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Les dirigeants de la gauche refusent l’idée de rupture 
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Lé parti communiste français 
est-s totalement Indépendant du 
mouvement communiste inter- 
national, dont le centre reste à' 
Moscou ï Son éventuelle pré- 
sence an gouvernement — somme 
celle d'autres partis communistes 
dans d’autres pays — ne risque- 
t-elle pas de compromettre Ta 
détente Est-Ouest dans la mesure 
o* elle ‘renforcerait l’alliance 
germano - américaine' fane à 
rUnioQ soviétique ? 

Ces questions ne surt pas nou- 
velles. EQes prennent cependant 
un relief particulier dans le 
climat ac t ue l de la politique 
française, les dissensions an sein 
de l’union de la gauehe — et pas 
seulement k propos de la poli- 
tique .de défense — amenant les 
observateurs à s'int e rroger sur 
les raisons des dirigeante commu- 
nistes français. Certains même 
sont persuadés que c'est & une 
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umamne de Moscou — que l’on 
doit le net - durcissement ma- 
nifesté depuis le début de Tété 
par le P.CJ. dans les laborieuses 
négociations sur raetuaSsatioéi 
du programme commun. 

Poser seulement la question 
entraînera «m» nul doute des 
protestations indignées de la 
part du parti communiste. Force 
est de constater, pourtant, que 
l'intransigeance actuelle du P.CJF. 
dans ses négociations avec les 
socialistes ut les r ad i cale s ne 
renforce guère les chances de 
victoire de ht gauche ; la perspec- 
tive d’une telle vict oi re parait, 
d'&utse part, peser de plus en 
plus de problèmes i Moscou et * 
certains de ses alliés, qui peuvent 
être sensibles à Feffet de « conta- 
gion » de régimes oeddêutaux 
qui concilieraient Sa présence 
communiste au pouvoir et le 
pluralisme des partif et de ht 
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Comment, sinon, wwjretff «a 
i ncessants * coups de boutoir priés 
par ht presse soviétique à l'euro- 
communisme? Cette wsitine en-, 
cote, la revue «Temps nouveaux» 
faiw entendre, gsm citer de noms 
S est vrai, que cette doctrine a 
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M. MITTERRAND : nous gardons solidement T espoir 
M. MARCHAIS : nous restons disponibles pour reprendre la discussion 


Interruption ou véritable rupture ? Après le specta- 
culaire retrait des radicaux de gauche à la tin de la 
première tournée des négociations au sommet sur 
ractuailsaUon du programme commun, les trois dirigeants 
de l'union de la gauche refusent d'envisager le pire. 
Cependant MM. Robert Fabre et François Mitterrand n'ont 
pas accepté de reprendre. Jeudi matin 15 septembre, la 
discussion comme ravait proposé M. Georges Marchais. 

•M. FABRE, qui se défend de rechercher le specta- 
culaire ou d'avoir prémédité son coup de théâtre et qui 
s'interdit rf’envfeBger une rupture, estime que les partis 


signataires doivent se donner le temps d'approfondir leur 
réflexion. U devait réunir jeudi après-midi le bureau 
national du Mouvement des radicaux de gauche. 

• M. MITTERRAND a déploré dans une déclaration 
laite jeudi matin « le double effet des surenchères et des 
Jeux politiques ». Il s'est déclaré prêt à reprendre f actua- 
lisation du programme commun pour « préserver le pacte 
fondamental de la gauche » après avoir convoqué le 
comité directeur de son parti le lundi 19 septembre. 
Soucieux de la m tristesse » que r échec de la rencontre 
au sommet du 14 septembre a provoquée dans f opinion 


de gauche, le premier secrétaire du P.S. tente de justi- 
fier les difficultés rencontrées par le désir « d’aller 
honnêtement au fond des choses ». Celui qui incarna 
personnellement è plusieurs reprises r union de ia gauche 
sa présente en rassembler en recommandant de garder 
« l'espoir, le calme et la solidité 

# M. MARCHAIS a regretté jeudi matin que son 
appel è la reprise des négociations riait pas été entendu, 
notamment par le P.S. Si les socialistes avaient décidé de 
poursuivre les travaux d’actualisation les radicaux seraient 
revenus sur leur décision, a-f-ll expliqué. 


Les exposés liminaires qui ou- 
vrent -mercredi 14 septembre, à 
partir de 10 b 30, le « sommet » 
de la gauche sont assurément 
fermes, ma is chacun d'entre eux 
comporte des possibilités (f « ou- 
verture ». 

Bien sûr, M. prend 

directement à partie M. Mitter- 
rand. Bi e n sûr.' M. Fabre indique 
clairement : « Le débat . peut por- 
ter sur des points secondaires, 
sur des modalités d’appUcatûm. ü 
ne peut en aucun cas remettre en 
cause l'essentiel de V accord de 
1972 et les engagement que PJS. 
et P.C. ont pris à notre égard. Il 
ne s'agit pas ri Instaurer une so- 
ciété glissant inéluctablement 
vers un système étatique on c 61- 
lectiviste irréversible. Ce qui nous 
entraînerait dans cette voie ne 
peut avoir notre accord. » Bien 


Al] JOUR LE JOUR 

« T- ,i ■ i— a u i - - i . 

Tandis que les quatre fées' 
majoritaires se penchaient 
tendrement sur le berceau de 
leur manifeste , les radicaux 
de Jean-Jacques Serve n- 
Scfîreiber jouaient les Cara- 


Est-ce ^exemple qui a tenté 
Robert Fabre ? Le foXt est 
que la- souris radicale vient 
d’accoucher prématurément 
riune montagne politique sous 


sûr, M. Mitterrand agite discrè- 
tement le spectre du stalinisme 
en récusant les « procès d'inten- 
tion qui rappellent de fâcheuses 
époques ». Les négociations pa- 
raissent néanmoins se présenter 
sous un jour favorable, le climat 
est plutôt moins tendu que prévu. 
Chaque chef de délégation mani- 
feste sa volonté de parvenir à un 
accord. 

Un premier débat s’engage sur 
la méthode de travail à adopter 
pour les discussions. M. Georges 
Mfl-rnhn-i<t & la fin de son exposé 
Initial, propose de traiter « dos- 
sier par dossier, question par 
question ». En accord avec les 
socialistes. □ est donc convenu 
de procéder k une relecture, 
page par page, du texte du pro- 
gramme commun tel qu’Q a été 


La meniagne et la sojjiis 

les pas des princes charmants 
de ta gauche. 

Us peuvent, certes, resca- 

lader ou la contourner. Mais 
ils devront se souvenir, dans 
leurs négociations ultérieures, 
que. si Mahomet ne va pas à 
la montagne, ü faut bien 
quritn jour la montagne atllè 
à Mahomet 

ROBERT ESCARPÏT. 


actualisé par le « groupe, des 
quinze ». Déjà les radicaux de 
gauche se montrent réticents 
devant cette méthode de travail. 
Us souhaitent examiner les 
grands points de désaccord en 
priorité, estimant que, si un 
compromis ne peut être trouvé 
& ce niveau, le reste des conversa- 
tions n’a pas grand sens. 

La négociation s’engage pour- 
tant, lentement. Les trente délé- 
gués des trois partis de gauche 
consacrent la fin de la matinée et 
tout l'après-midi à la première 
partie du programme. Des passes 
d'armes un peu sèches se produi- 
sent. M. François Loncle, membre 
du secrétariat des radicaux de 
gauche, et M. Georges Marchais 
s' « accrochent » à propos- du 
SMIC. 

Après la pause du déjeuner et 
des réunions séparées des déléga- 
tions & l’occasion du café. M. Ro- 
bot Fabre revient & la charge, k 
15 heures, et demande que l'on 
cesse de suivre le fil du pro- 
gramme pour aborder immédia- 
tement le chapitre des nationali- 
sations!. H n’obtient pas satisfac- 
tion. Les négociateurs continuent 
donc è pygmiriPr les divergences 
recensées per le c groupes des 
quinze». A la tin de la journée, 
sur les quarante-deux désaccords 
examinés, trente ^quatre auront 
été réglés, du moins en principe. 

THIERRY PF1STER. 

(Lire la suite page U.) 


PAUVRES « UNITAIRES » ! 


MM. Mitterrand et Marchais 
s'étant évertués depuis le mois 
de mal à échanger Ces flèches 
plus ou moins empoisonnées, on 
pouvait penser que, si le « som- 
met > de la gauche capotait ou 
s'enlisait, la responsabilité en 
incomberait à l’un ou l'autre de 
ces deux « grands -. 

C'est le « petit dernier * qui 
s'est énervé et a claqué la porte. 
Coup de théâtre d'autant plus 
paradoxal que' M. Fabre et ses 
amis' les plus proches s'étalent 
toujours tenus, eux, à l'écart 
des polémiques et s'étalent mon- 
trés eu cours des' dernières 
semaines, et notamment dans 
ces colonnes, beaucoup plus 
soucieux que les leaders du 
P.S. et du P.C.F. de sauvegarder 
avant- tout runlon de la gauche. 

« Le grand risque, écrivait 
Jean-Denis B r e d i n, dans le 
Mande du 19 août, est' que 
chaque parti , chaque tendance, 
vienne au pouvoir pour servir 
son propre dessein. - « Notre 
ambition prioritaire, soulignait 
Roger - Gérard Schwartzenberg, 
dans notre numéro daté 4-5 sep- 
tembre, c’est la qualité de 
l'union. Parce que c'est l'ambi- 


tion, c’est le vœu même, de la 
très grande majorité des 
hommes et des tommes qui 
votent à gauche. » 

Il y a parmi tous ceux qui en 
ont vraiment assez de la majorité 
et aspirent à - changer la vie - 
ou à « changer de cap - d'in- 
nombrables hommes et femmes 
qui, par-delà le P.C., le P.S. ou 
le M.R.G., misaient avant tout 
depuis 1972, si ce n'est depuis 
1965, sur la fameuse - dyna- 
mique unitaire-. C’est en elle 
qu'ils plaçaient C - espérance 
Immense - que le premier secré- 
taire du P.S. se déclarait, mer- 
credi, bien décidé à ne pas 
décevoir. 

Tous oes - unitaires -, Indis- 
pensables à la « gauche unis -, 
ont reçu le 14 septembre, un 
coup très rude, dont on peut 
douter qu'ils parviennent à se 
remettre même si MM. Fabre, 
Marchais et Mitterrand arrivent 
à recoller les morceaux du vase 
brisé. Pourront-Ils trouver en 
eux-mêmes assez d’énergie pour 
surmonter leur désappointement 
profond ? Il leur en faudrait 
beaucoup. 

RAYMOND BARRILLON. 


Le président Carter reçoit Ai. Raymond Barre 


Arrivé & Washington mercredi 14 septembre aye c 
trois quarts d’heure de -retard sur l’ h o rair e prévu, 
M- Raymond Barre est accueilli ofBcieDement ce 
jeudi par M. Carter sur la pelouse .de la Maison 
Blan che. Après un premier entretien avec le prési- 
dent amé ricain, le premier ministre français est reçu. 

De notre correspondant 


à déjeuner par M. Vance, secrétaire d’Etat D reçoit 
& sa résidence de Blair-House MM. Schlesinger. secré- 
taire à l’énergie, Borns, président de la Banque fédé- 
rale. avant de retourner à la Maison Blanche pour 
un dinar de travail avec M. Carter. 


Les entretiens porteront snr les problèmes écono- 
miques (M. Barre en attend une «meilleure com- 
préhension » et une « meilleure concertation »l et les 
grandes affaires internationales. Le premier ministre 
a précisé qu’il n’avait pas 1 Intention de parler de 
politique intérieure française. 


Washington. — Irrité par les com- 
mentaires de presse présentant son 
voyage comme une tournée électo- 
rale, M. Barre a tenu à faire savoir, 
dès ea descente d’avion, qu’il 
« c'avait pas r intention de parler de 
politique Intérieure française m avec 
ses interlocuteurs américaine. Ces 
derniers n’avalent pourtant pas at- 
tendu ces déclarations pour réaf- 
firmer ie m profil bas » affiché dès 


ses débuts par l’administration 
Carter sur ce que Ton appeHe Ici 
Improprement ]’ « eurocommunisme », 
entendu non pas comme une va- 
riante du communisme mondial, mais 
comme la perspective d’une partici- 
pation des communistes au pouvoir 
dans une démocratie occidentale. 

MICHEL TATU. 

(Lire la sotte page 5 J 




^Emmanuel 

Roblès 

DE L’ACADËMIE CONCOURT 

Les sirènes 

Un amour â Liverpool 

"Comme Camus et Jules Roy, Roblès est obsédé par i 'absurde 
de l'existence • et par la recherche d’une fraternité”. 
Bertnnd-Poirot Delpech - LE MONDE ROMAN 224 pages 39 F 





Les voyager de M. Barre aux 
Etats-Uhls puis en si- 

tués à douze Jouis d Intervalle, 
grâce aux coincfdencea un peu ai- 
dées du calendrier, ont notam- 
ment pour but de réaffirmer la 
politique gaulliste d’indépendance 
nationale envers les Super- 
Grands, dont rertainfi doutent 
Ici et là. *>n. rencontre le prési- 
dent Carter, longtemps après 
d’ailleurs les visites à Washing- 
ton de MM. Caiaghaa. Schmidt 
et Andreotti ; on voit ensuite 
M. Brejnev, que le chef de l’Etat 
recevait à Rambouillet en Juin 
dernier ; cependant, l’on ne 
s’inféode à aucun. Ainsi l'Ely- 
sée peut-il soutenir que la 
France préserve l’héritage 
et même l’améliore puisque son 
refus de la « double hégémonie» 
ne provoque aujourd’hui dé ten- 
tions graves — malgré quelques 
nuages — ni avec la Maison 
Blanche, ni avec le Kremlin 

Préoccupation électorale ? Pour 
une part, assurément, car ce qui 
se fait ou se prépare en matière 
diplomatique doit, comme le 
reste, se lire en fonction de 
l’échéance de mars 1978. Mais 
d’autres facteurs ÿlus fondamen- 
taux entrent en compte. Trois 
d’entre eux méritait une atten- 
tion particulière et permettent 
d’éclairer les motifs, les chances 
et les limites des objectifs fran- 
çais. 

Le principal motif est que les 
Super-Grands conservent l’essen- 
tiel de leurs ambitions planétaires 
bien qu’ils n’alent plus les mêmes 
moyens qu'autrefois de les satis- 
faire. Certes la mutation mon- 


por RENÉ DABERNAT 

diale en cours, succédant aux sys- 
tèmes figés des années 50. met en 
mouvement tous les peuples, 
toutes les races, tous les conti- 


nents. Elle crée une fluidité qui 
empêche les U£A et ÎTTJL&S. 
de dominer aussi sûrement qu’au- 
paravant l’Europe, que le Marché 
commun tente de transformer 

(Lire la sotte page 6J 


UN ROMAN-BIOGRAPHIE 

•S 

£e QJhxi&t de ffiuvge&ô 


Non, décidément, Burgess n'a 
pas fini de nous étonner. On 
connaissait, depuis « Oronge mé- 
canique s, son goût pour la virtuo- 
sité linguistique. On connaissait 
aussi son goût pour les héros : il 
nous avait donné une insolite vîe 
de Shakespeare. Et, l'an dernier, 
en forme de roman - symphonie, 
une non moins Insolite vie de 
Napoléon. Le génie intuitif et la 
cocasserie de cet Anglais en rup- 
ture de ban avaient rallié les plus 
sceptiques» Burgess atteignait un 
sommet. - 

Incontestablement, le sommet 
est dépassé avec ce roman-biogra- 
phie du Christ, qui son aujourd'hui 
chez Laffont. < L'Homme de Naza- 
reth i mérite à peine, en effet, le 
nom de roman tant il serre de près, 
pour ^essentiel, les Evangiles. 
Quitte à combler certaines de leurs 
lacunes. Cette vie de Jésus est re- 
marquable par Je naturel que res- 
pecte et restitue, une fois de plus, 
la traduction de Georges Bel mont 

et d'Hortense Chobrier. Remarqua- 


ble aussi par le sérieux, comme en 
témoigne Henri Fesquet. On s'y 
croit, et on y croît. 

Qu'on ne s'y trompe pas : le 
Christ très humain d' Anthony Bur- 
gess dérangera et fera grincer 
quelques dents. L'auteur explique 
dans c le Monde des livres » 
(page 20) ce qui lui semble être 
l'essentiel du message christique, 
cette « petite leçon » de tolérance 
et d'amour qui, selon lui, pourrait 
aider à résoudre la crise de notre 
civilisation, H s'explique aussi de 
ses positions envers l'Eglise et de 
l'avenir de celle-ci. 

Ni intégriste, ni fondamentaliste; 
ni réformiste, Burgess apparaîtra à 
certains comme un « mal-croyant »• 
Mais quoi de plus flou que la fron- 
tière qui sépare la fol de l'In- 
croyance ? D'autant plus que Bur- 
gess fait preuve cf exigences et de 
scrupules inattendus dans sa vo- 
lonté proprement révolutionnaire 
de retourner à la narine des choses. 

FRANÇOISE WÀGENER. 
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Le point de vue de... 


GILBERT CESBRON : 


I 


? 






« Les merveilleux 
nuages » 

Ecrivain et journaliste, Gilbert Cesbron est 
l’auteur de nombreux romans et essais. 

Q UAND j’éials enfant, lorsque passait dans le ciel un avion (on 
disait « un aéroplane «J. tout le monde levait la tête et la 
suivait du regard. Cette curiosité et cet émerveillement noue 
ont quittés depuis longtemps. D'ailleurs, les avions passent trop 
haut, â présent ; ils évoluent dans un autre monde et quand l’un d'eux. 
Mirage ou Mystère, s'aventure en trombe dans le nôtre, on songe 
plus à le maudire qu'à le regarder. 

Je me demande al nos hommes politiques ne sont pas en train 
de suivre le même chemin. Naguère, leurs déclarations, leurs discours 
du dimanche nous Intéressaient A l'époque, aucun d'eux ne ee 
croyait obligé de réunir la presse pour énoncer deux évidences, 
trois • petites phrases - provocantes ou quatre promesses de Gascon. 
Lorsqu'ils dialoguaient, c'était entre eux et non pas mass media Inter- 
posés au encore, l’épée à la main, devant (es caméras- 

« Politique-spectacle ■ ? — On peut même dire politique-guignol, 
et pour plus d'une raison. D'abord, parce que le public et les 
éditorialistes eux-mêmes réagissent à la manière des enfants ; ou 
plutôt de ces grands entants un peu brusques que sont les 
sportifs dont le langage, si longtemps moqué, est devenu d*un usage 
politique : - La performance de X... nous a déçu„ Y— l’a aisément 
battu aux points... A quand la seconde manche ? ■ Ensuite, parce 
que — comme à guignol — c'est toujours le même scénario et 
le même langage. Une anthologie des déclarations des chefs 
de gouvernement, de part) et de syndicat aurait la monotonie (et 
la violence) des disques de rock end roll. Malgré les hommages 
sans cesse rendus au peuple ou à «la base -, Je me demande s'il 
n'entre pas, dans cette teinte véhémence et cet inlassable ressassemenL 
une sorte de mépris. Les Français ne sont pas des cancres è qui 
l'on doive ou au nom de qui l'on puisse seriner, vérités et contre- 
vérités mêlées, toujours les mêmes affirmations 1 

Du côté du gouvernement, ce sont des reproches analogues 
que l'on encourt, mais avec encore moins d'excuses : car, enfin, 
n'est-ce pas de ce bord que devrait ou pourrait surgir quelque 
nouveauté ? Or on entend presque toujours la même chose et sur 
le même ton. - Cest, me répondra-t-on, qu'on ne doit pas se lasser 
de répéter la vérité I * — Mais si les auditeurs, eux, se lassaient 
da l'entendre répéter ? C'est l'histoire des « aéroplanes » : personne 
ne lève plus la tête, cela se passe dans un autre monde. 

Les chefs politiques et syndicaux semblent les seuls à ne pas 
s'en rendre compte ; Ms poursuivent la représentation sans se douter 
que le public billle au que la salle sa vide. Us sont confortés par 
leurs troupes auxquelles ils identifient un peu vite la nation. Ou 
encore, les lameux sondages les rassurent-ils — mais c'est à 
trop bon compte : car si les deux millB bonshommes interrogés 
sont tout fiers de donner leur avis, ou plutôt da livrer leur humeur 
du Jour, les cinquante millions d'autres Français s*y reconnaissant 
mal et, là encore, comptent - les points -, comme dans les match es. 
Les historiens (dont la lâche consista â chercher des responsables 
aux désastres d'un pays] ne seront pas tendras pour les sondages 
et les manipulateurs... 

• * 

La véritâ. Je crois, est que fa « Politique-spectacle « nous fatigua 
el« surtout, nous inquiète. Nous pressentons que. malgré leur acca- 
blante présence, tous ces hommes politiques s'éloignent de nous ; 
qu'en nous prenant sans cesse à parti. Ns nous relèguent; qu'en 
nous répétant les mômes choses, ils nous endorment Nous pressen- 
tons que la bonne vieille Démocratie, déjà tellement Illusoire, partielle, 
poreuse, est en train de tomber dans le coma. Nous ne comprenons 
plus bien les règles du {eu. Par exemple, pourquoi le gouvernement 
ne prend-îl pas en considération le programme commun de la gauche 
afin d'en appliquer au plus vite les dispositions équitables et 
réalisables 7 Pareillement, pourquoi l'opposition dénonce-t-elle ou 
passe-t-elle sous silence certaines réformes excellentes et coura- 
geuses ? Mais aussi, pourquoi celles-ci mettent-elles des années à 
passer dans les faits ? Et pourquoi, dans les domaines où une véri- 
table révolution est indispensable (renseignement, le |udlclaire v le 
pénitentiaire), annonce-t-on à sor. de trompe des « réformettea » ? 

Les Français, qui ont gardé J'Jnstinct de conservation, respectent 
davantage le président de fa République que ne le fait le personnel 
politique. Maïs, entre les chrysanthèmes et fe césarisme. Ils compren- 
nent mal son rôle actuel. Consiste-t-il vraiment é assigner en trois 
phrases à tel et tel ministre, chaque mercredi matin, un objectif 
idéal et généralement évident ? A nommer un * Monsieur pollution 
une « Madame drogue » — bref, un - Monsieur problème * chaque 
fois que l'on se collête avec un problème : comme si l'on découvrait 
seulement celui-ci, ou comme si une administration déjà surpeuplée 
et suréquipée n’était ni compétente ni efficace pour la résoudre? 
A multiplier les hauts conseils, les comités, les commissions dont, 
le temps venu, on paraît enterrer les rapports ? 


M. Barre, qui, dans un pays gangrené par la démagogie de s es 
chefs politiques et syndicaux et de ses mass media, devrait être 
Impopulaire, ne l'est pas. C'est que « les travailleurs - (et ce terme, 
cher M. Marchais, ne désigne pas seulement votre clientèle 1) ont 
Justement l'impression d'un homme qui travaille, qui ne Joue pas 
Je Jeu politique, qui reste avec nous . Malheureusement le voici qui. 
encouragé par son Fameux match avec François Mitterrand, entame 
son Tour de France, multiplie les déclarations, se répète comme 
les autres et 6e présente aux élections. Colbert devient Monsieur loyal.. 
Va-t-il « s'envoler », lui aussi, et nous ne lèverons même plus les yeux ? 

D'Ici mars, U est à craindre que toute la classe politique ne 
décolle, même les plus sages, même ceux qui ne parlent que quand 
Ils ont quelque chose de neuf à dire. Et II est à craindre que les 
- Français, repus de ronron et doutant des promesses, n'entreprennent 
de régler eux-mêmes leurs problèmes. Que. province par province, 
trancha par trancha, ils ne fassent triompher par la désobéissance, 
le chantage et la violence, leurs intérêts particuliers sur ce qu B on 
appelait autrefois nmérêî général. La Corse, les vignerons de l'Auda., 
- Ce n'est qu’un début », comme on le scandait il y a dix ans. 
On occupera les locaux de l'Elat. on barrera les routes, on séques- 
trera les gêneurs, on continuera d'enlever à r italienne et de « reven- 
diquer » Impunément des attentats. Oui s'y opposerait, dans uilfi 
classe politique partie tout entière à Ja chasse aux voix ? Et, surtout, 
qui s'en étonnerait ? On nous persuade que la France est coupée 
en deux, alors que c’est seulement un artifice politique. On crie 
que les gardiens de l'Ordre sont des assassins ou des bourreaux : 
et II semble entendu, une fois pour foutes, que les victimes des 
délits ou daa crimes en sont, au tond, les vrais coupables. Les 
officiers ne s'aventurent plus en uniforme ; les juges se dévorent 
entra eux ; les professeurs « ont tout à apprendre de leurs élèves * ; 

tout le monde a peur de tout le monde, chacun envie chacun, et 
les Français ne s’aiment plus guère. 

Cependant, nos politiciens Imperturbables continuent leur parade 
foraine afin de préparer le grand match dont le vainqueur, quel qu'il 
soit, est vaincu d'avance à cause des promesses qu'il va falloir 
faire, de toutes parts, d'ici mars. Et nous autres, pareils à * rEtmnger », 
de Baudelaire, suivons des veux « ces nuages qui passent, là-bas, ces 
merveilleux nuages »... Bon nombre de Français, à force de pauvreté, 
de hargne, ou simplement d'ennui, se laissent (asctner par eux. 
Ont-ils oublié que ce sont les merveilleux nuages qui formentent 
l'orage et font jaillir la foudre ? 
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Pluralisme et contradictions 


par JACQUES ROBERT 


N otre démocratie n'est pas 
parfaite. Qu’elle soit au 
moins « pluraliste ». Voilà 
le nouveau mot lancé. Il naît dans 
les coulisses du pouvoir, puis se 
répand sur les ondes, nourrit les 
interventions présidentielles- et les 
discours des principaux leaders. 
C'est la nouvelle ambition pro- 
posée à la France. 

« One société authentiquement 
démocratique, a écrit M. Valéry 
Giscard d'Estalng, doit être inté- 
gralement pluraliste, s 

La démocratie française sera 
donc pluraliste, ou ne sera pas. 

Le malheur veut que ce plura- 
lisme soit une notion complexe, 
une appellation équivoque : qu'on 
y puisse mettre tout et son 
contraire. Situation d’autant plus 
dangereuse que < le pluralisme, 
comme l'a rappelé le chef de 
l’Etat, ne se divise pas ». « Son 
application patte sur la société 
tout entière et s’étend à chacun 
des domaines de la vie sociale... » 


En un certain sens, toute démo- 
cratie politique véritable se doit 
d'être pluraliste. Pour qu’il y 
ait éventail d'options, pluralité 
d'idées, émulation entre les cou- 
rants qui traversent l’opinion. 
Pour que la liberté existe et soit 
protégée. 

Ce pluralisme doit pourtant 
aujourd'hui être partout Même 
au sein de nébuleuses ou de for- 
mations dont on pensait naguère 
que la cohésion faisait la force. 
Voici en effet que, pour corres- 
pondre à la diversité française 
(diversité politique, géographi- 
que, diversité de tempéraments, 
de préférences, de traditions), la 
majorité parlementaire — puis- 
qu’il n'existe plus de majorité 
présidentielle ! — doit être non 
point « uniforme » — â défaut 
d'être unie — mais « pluraliste ». 

Ce pluralisme ne doit pas être, 
bien sûr, une notion centrifuge. 
H doit être, au contraire, une 
Invitation à l'unité. H faut sortir 
de la conception d’une unifor- 
mité qui se déchire pour passer 
à une autre conception qui est 
celle d'un pluralisme qui s'orga- 
nise. Parce que, évidemment, le 
pluralisme conduit à la pluralité 
des candidatures^. 

C'est ce que semble avoir non 
seulement compris mais mis en 


pratique M. Jacques Chirac en 
décidant de mener, dans un même 
combat que ses alliés de la majo- 
rité. c’est-à-dire pour le redres- 
sement économique et contre la 
gauche, le courant non négli- 
geable du gaullisme traditionnel. 
Car. lui aussi, est pluraliste, c Le 
pluralisme, a-t-11 dit. est une 
notion, une constatation, et donc 
an ne peut qu’y souscrire ». « Mais 
ce pluralisme-là doit trouver son 
expression dans l'action poli- 
tique, s 

En somme, chacun est plura- 
liste, comme la démocratie ' elle- 
même. Mais il s'agit, dans un ca^ 
d'un < pluralisme giscardien », 
comme l’Europe du général se 
voulait naguère « gaullienne » ; 
dans l’autre, d'un < pluralisme 
chiraquien ». Et ils sont, bien sûr, 
fondamentalement contradictoires, 
bien que présentés, à l'envL pen- 
dant quelque temps comme appa- 
remment complémentaires ! 


Les vrais c pluralistes » ne sont- 
ils point d'ailleurs ceux qui mili- 
Utent ardemment en faveur d'un 
système électoral proportionnel? 
Or Ils ne se trouvent curieuse- 
ment point du côté de la majo- 
rité. On sait les gaullistes viscé- 
ralement attachés au maintien 
du système actuel, et le président 
de la République, qui, pendant sa 
campagne électorale de 1974, ne 
se déclarait point hostile à une 
combinaison du systèxpe majori- 
taire et de la représentation pro- 
portionnelle pour permettre une 
meilleure expression des diffé- 
rentes tendances de l'opinion, 
semble être revenu à une très 
prudente réserve. N’a-t-il pas 
déclaré que le scrutin majoritaire 
à deux tours, tel que nous le pra- 
tiquons, convient particulièrement 
bien & la diversité française, alors 
qnll est patent que le pluralisme 
ne pourrait vraiment et équita- 
blement s’exprimer dans toute sa 
variété qu'à travers un scrutin à 
la représentation proportionnelle ? 
Seuls les partis communiste et 
socialiste restent aujourd’hui fa- 
vorables à un tel mode de scru- 
tin ; mais ils n’ont, pour l’Instant, 
guère de chances d’être entendus. 

Ainsi, au nom du pluralisme, 
la démocratie française continue 


â s'enfoncer dans la «bipolari- 
sation partisane», même si les 
deux pôles se transforment— 


Une même contradiction se 
retrouve au niveau de l’école. 

Chacun y exalte la liberté de 
l'enseignement et la laïcité de la 
République, principes intangibles 
de notre démocratie. On refuse, 
de part et d'autre, tout endoctri- 
nement. tonte Idée d'école offi- 
cielle. M_ François Mitterrand 
affirme que le pluralisme des 
idées, des croyances, des cultures, 
des ethnies, que le droit à la dif- 
férence, peuvent et doivent s’exer- 
cer. Mais les cheminements vers 
ce pluralisme sont ici aussi 
contradictoires. 

Au nom d’une même ambition, 
les uns veulent mettre fin au 
a dualisme scolaire », les autres, 
le conforter. 

Une liberté d’enseignement sans 
moyens n'est pas une liberté : il 
est donc normal que la collecti- 
vité aide â l’exercice de cette 
liberté: C'est la liberté « réelle » 
opposée à la liberté « formelle » 

Comme 11 y a plusieurs demeu- 
res dans la maison du Père, il y 
aurait place pour plusieurs écoles 
dans l'enseignement publia Au 
nom de l’autogestion et de l’Ini- 
tiative pédagogique, les établisse- 
ments pourraient se voir recon- 
naître une certaine autonomie 
tout en restant sous le contrôle 
de l’Etat En somme, la «natio- 
nalisation » ou l’« intégration » 
garantirait . le pluralisme, sous 
l’égide d’une laïcité comprise 
comme la tolérance des idées 
d’antruL Point d’unité des esprits 
ni d’unification de la culture, 
mais l’acceptation franche — 
apprise à l’école unique, ouverte à 
tous également — d’un pluralisme 
et le dialogua Le « monopole » 
serait ici garant du pluralisme. 
Comme un « duopole », Institu- 
tionnalisé et financé, serait perçu, 
là, comme l’indispensable condi- 
tion du maintien de la spécificité 
des enseignements l_ 

* 

a » 

Le pluralisme local n’échappe 
point, & son tour, & de .semblables 
contradictions. 

Respecter la diversité géogra- 


phique de la France, tenir compter .r*î 
des . tempéraments et des tradï-b£i £, 
rions, c’est accepter te pluralisme# ^ 
des régions et l’expression de 
leurs mutuelles différences. 

N’est - ce point d'ailleurs eu 
reconnaissant sa diversité locale 
que la nation renforcera soc 
unité ? Comme l'a rappelé le cbel 
de l’Etat, « V unité nationale n'c 
rien à craindre d’un renforcement 
institutionnel de la diversitt 
locales. 

Alors pourquoi ne pas faire 
preuve d’audace en réalisani 
effectivement, dans le tissu ter- 
ritorial français, cette décentrali- 
sation régionale ou provinciale qu. 
serait dans la droite ligne d’unf 
démocratie pluraliste ? 

D’un même coup serait brisée 
l'influence de la technocratie 
renforcée l’unité nationale, et k 
démocratie rapprochée dv 
citoyen. 

Mais O n'est de pluralisme 
véritable qu’au niveau des réglons 
comme U n’est de particularisme 
que provincial. Jean-Jacques Ser- 
van-Sdireiber a raison de se vou- 
loir avant tout « député de Lor- 
raine »„ il n'y a pas d’identité dé- 
partementale, a fortiori commu- 
nale. Ce n’est donc point en faveui 
de la commune même almablemem 
qualifiée de «racine de la démo- 
cratie», que l’effort de décen- 
tralisation doit être fait, mais ai 
bénéfice de la région. Or la régior 
continue d'inquiéter ; elle susciri 
la méfiance, elle éveille les soup 
çons... 

Même si elle n’est plus tout i 
fait jacobine, la démocratie fran- 
çaise d’aujourd’hui n’est poln 
pour autant devenue girondine 
Son pluralisme ne va pas Jusque- 
là. U reste encore à l'heure de sor 
clocher. Alors qu’il devrait s'éten- 
dre aui dimension naturelles da 
anciennes provinces où revit h 
passé français. 


Toute démocratie est douti 
condamnée à être contradictoire 
Peut-être que le prix à paye: 
pour une société authentiquemen 
libre et pluraliste est le consente 
meut et l’apport de chacun à c 
foisonnement d’idées, d'initiative: 
de propositions, d’expressions dl 
vexgentes et contradictoires qtr 
constitue finalement la réalit 
vivante de la démocratie. 


P 


r- fi 



i 


l 2 « » ! t i 




par ROGER QUJLUOT (*) 


Michel Debré a raison : la crise 
est plus profonde qu’on ne le 
croit (1). La machinerie économique 
s’est déréglée ; les Inégalités et ies 
égoïsmes apparaissent dans leur 
nudité. Le monde nous redevient 
opaque, étrange, presque hostile. 


Le capitalisme a ses solutions, 
aussi vieilles que lul-mâme. mais 
enrubannées à le mode. Puisque 
l’inégalité est le moteur de la compé- 
tition économique, refabriquons du 
capital en limitant les revenus sale- 
riaux : le chômage accélérera cette 
redistribution. Comme on n’est mau- 
vais bougre ni à l’EtyBêe ni à Mati- 
gnon et comme il faut s'accommoder 
des syndicats, on assure aux chô- 
meurs un matelas propre à amortir 
la chute. Ce qu'on gagne en bonne 
conscience, on le perd en efficacité 
brute. 

C’est bien ce que répète cette 
fraction du patronat pour qui toute 
réforme est crime- Ceux qui gémirent 
quand on Interdit le travail des 
enfants, quand on en vint aux qua- 
rante-huit heures, aux quarante heu- 
res, aux congés payés, alimentent de 
plus belle l’énorme sottisier de notre 
bourgeoisie. Capables d'inventer, de 
promouvoir au niveau de l'entreprise, 
ceux-là demeurent prisonniers d’un 
mode de pensée, étrangers ê leur 
siècle. La nostalgie n’est plus ce 
qu'elle élalL.. 

La social-démocratie n'échappe pas 
& ces difficultés, comme en témoigne 
la Grande-Bretagne. Pourtant, en 
Autriche, en Allemagne fédérale, en 
Hollande, en Norvège, on contient 
ou l'inflation ou le chômage. Sans 
doute a-t-an bousculé quelques 
tabous (l'équilibre budgétaire cher à 
Giscard), rogné sur les Inégalités. Je 
sais bien que la Suède, à son tour, 
par conservateurs interposés, déva- 
lue. Et ies mêmes qui, nier, nous 
proposaient le modèle suédois, y 
volent sens rire « Id seconde défaite 
de la social-démocratle ». 

Quant aux pays de l'Est, ils nous 
posent problème : du sous-emploi 
peut-être (encore qu'il tailla s'expli- 
quer alors sur les doubles emplois), 
mais de chômage, point Quelques 
poussées inflationnistes en Pologne, 
en Roumanie; mate d' inflation galo- 
pante. nullement Tout cela ee paie 
sans doute d’une productivité faible. 


d'un niveau de vie médiocre, d'une 
presse muselée (2). 

Devant la résistance des faits, 
peut-être le temps est-il venu de se 
débarrasser de tout esprit de sys- 
tème. Vaut-I! mieux, économiquement 
et moralement, payer des hommes à 
ne rien faire ou les payer en sur- 
nombre et en sous-emploi ? Ou plu- 
tôt. ne conviendrait-il pas de regarder 
le loisir d'un autre rail et d’admettre 
que le temps de travail Ira en régres- 
sant ? Attendra-t-on Indéfiniment une 
relance de la seule capitalisation des 
privilégiés 7 Est-Il certain, enfin, que 
l'argent soit le eeul ressort de 
compétition et d'activité 7 SI oui, 
comment expliquer les succès spor- 
tifs de la R.DA 7 Après les hormo- 
nes mêles infectées aux jeunes filles, 
quelles hormones Inventera-t-on pour 
les Jeunes mâles 7 Et si l'on cessait 

(*) Sénateur, main de Clernumt- 
Penaod ; membre du comité direc- 
teur da P.&. 


de considérer les hommes, fussent-ils 
cadres, comme de simples machines 
à sous 1 

La gauche aussi à ses ambiguités. 
Comment peut-on garantir l’Indépen- 
dance des syndicats et définir une 
hiérarchie des salaires en termes de 
fonction publique 7 Comment espérer 
un minimum de civisme du secteur 
privé si on ne définit pas clairement 
son domaine ? Nationaliser Indistinc- 
tement les filiales (qu’elles soient 
mille quatre cents ou huit mille), 
c'est bien -céder â une étrange et 
confuse boulimie. Ou bien Georges 
Marchais dit vrai quand II assure 
que le programme commun n’est 
aucunement une préfiguration de 
communisme ; ou bien II demeure 
obsédé par Is globalité du système 
économique soviétique et rêve de 9'y 
conformer en fin de parcours. Or. 
quels que puissent en être présen- 
tement les mérites, 80 */« des Fran- 
çais au moins le récusent encore. 
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Oui veut « gérer la crise » ? Per 
sonne. Chacun prétend y mettre fin 
Mais II ne suffît pas, pour y parvenir 
de tenir de généreux engagements, 
encore faut-il tenir las prix On ne 
peut longtemps consommer plu: 
qu'on ne produit ; faute de matière: 
premières, la balance commarciali 
a ses exigences. Bref, la pureté de: 
intentions prévaut rarement contn 
la pesanteur des choses. Le fait de 
n'avoir eu, an cinquante-sept ans 
que de brefs contacts avec le pou 
voir, incline le P.C.F. à un volonta 
rlsme excessif. La sagesse, pour de; '• 
responsables, consiste à garder di - 
« mou ■. ne serait-ce que pour pare 
aux Imprévus, 


La crise est là : pénétrons-nous de ■ 
cette réalité. Dlus forte que les mots 
"omment la programme commur 
réactualisé pourrait-il apporter, er 
crise, plus de satisfactions maté 
rielles ou sociales que ne le faisait 
hors crise, celui de 1072 ? L’escaladi 
dans les promesses relève ou de 
l'inconscience ou da la fuite er 
avant Le martèlement prolonge - 
auauel se livra le P.C.F. prend ur 
caractère Inquisitorial de mauvaï: 
alol. 

Il serait plus sérieux de s'interro- 
ger sur les nouvelles formes et 1er 
nouveaux rythmes de croissance qu'i 
faudra définir demain. Il serait temps - 
de miser sur l’esprit da responsa - 
bilKé plutôt que sur le’goOt nature, 
de la facilité, et de solliciter la clair* 
voyance plutôt que les appétits. Cai 
la politique Ignore (es miracles. 1 k - 
Incantations ou la magie du verbe. 

Six millions d 'Humanité ne change- 
ront pas plus la cours des choses 
que ies apparitions quotidiennes de -. 
nas ministres à la télévision. SI les' 
hommes ne ee décident pas à être ■ 
plus Intelligents que les événements - i 
— le veux dire â les comprendre - ; 
pour les dominer, — les faits, demain' . 
comme aujourd'hui, seront alors plus 
têtus que les hommes. Comme disait 
Lénine, que nul ne saurait prendra . 
pour un tiède, « mieux vaut moins, 
mais mieux ». 

il m 

(1) Le Monde du 31 août. 

(2) J*y ajouterai volontiers la 

psychiatrie carcérale, si la tendance' , 
□'était, sur les ondes nationales, A 
présenter les tenants de la ganehç 
comme des de malheur, des' 

paranoïaques an de dangereux des- .’ 
tracteurs. Oa ns les intente pas, U ' ■ 
est vral_ 1 
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LE PORTUGAL A LA RECHERCHE D'UN SOCIAUSME 


■ 

Bataille pour la terre dans TAIentejo 


Evotél — Deux gepûaxwiBB en 
unllonne gris, à l'air plutôt bon- 
homme. avançant 
sur la route d’Evora, montés sur 
des chevaux v entarua ; 4 première 
vue, c’est là une image de temps 
révolus. Mais, dans est Alentejo .. 
prompt aux fièvres, d'aucuns y 
volent dëjà le symbole d’un passé 

renaissant. 

De ville en village, au café, au 
syndicat ou au siège du P.C* on 

raconte comment « fis sont venus. 
CCVÊC chiens et hâtons, faire la loi 
dans les champs ». « ils » ? Les 
gardes nAt.iftnmrg. ean uniforme 
gris, qui * du temps des patrons » 
venaient déjà mater grèves et 
rébellions. L’AI en te jo, disent les 
communistes, v connaît une 
atmosphère de répression . On voit 
les chars » les mitraillettes, les 
hélicoptères et tes gardes à cheval 
parcourir le pays. St pour atta- 
quer qui ? Les travailleurs qui 
défendent la réforme agraire et 
veulent seulement produire da- 
vantage _ » 

Le trait est, certes, grossi pour 
les besoins d'une propagande qui 
ne s'encombre pas de nuances. H 
reste une tension, qu'un incident 
fait parfois éclater. Dernier bas- 
tion d'une révolution ailleurs bien 
assagie, l’AIenteio, la forteresse 
d’Alvaro CunhaJ, volt avec inquié- 
tude approcher l’offensive contre 
ses « acquis ». L'heure n’est 
qu’aux premières lézardes. Mais 
déjà les affrontements qui, à la 
fin d'août, ont opposé, à Bvora. 
plusieurs milliers d’ouvriers agri- 
coles à la police montrent que la 
partie sera serrée. Son issue reste 
incertaine. 

Tout avait commencé par une 
histoire, banale aujourd'hui, de 
terres à rendre à un ancien pro- 
priétaire. Sûr de son droit, M. Joao 
Evangellsta Siuza Cabrai da Silva , 
avait demandé à récupérer une 
partie de sa propriété, cette * ré- 
serve », calculée selon une 
« ponctuation » compliquée (1), 
que la loi lui reconnaît L’affaire 
allait durer six mois. Six mois de 

Le spectre du -chômage. 


En effet, les nouvelles disposi- 
tions élaborées par M. Antonio 
B&rreto, ministre socialiste de 
l’agriculture, et votées an début 
du mois d’août par l’Assemblée 
de la République, .doivent encore, 
pour être promulguées. " recevoir 
l’aval du Conseil de la révolution, 
appelé à Juger de leur constitu- 
tionnalité. Bien qu’on fût en 
période de vacances, La lenteur 
de la procédure n’a pas manqué 
d’étonner. Et l’on s'est pris, qui 
à espérer, qui à craindre.- 
M. Baireto. cependant, se déclare 
e parfaitement tranquille ». « Ce 
temps de réflexion est très nor- 
mal. assure- 1- IL La loi est compli- 
quée, technique, rébarbative. Si 
elle ne passait pas, ce serait, bien 
sûr, très grave pour le gouver- 
nement. qui subirait une défaite, 
et je «'aurais plus, de mon côté, 
qu’à me retirer s. 

Resterait à l’appliquer, cas par 
cas, d'Elvas à Setubal et de Beja 
au Tage. Pari audacieux quand, 
pour la première fois, on a osé 
toucher à l’Intouchable. Pour le 
P.C. l’affaire est entendue : a Le 
gouvernement et la direction du 
PJS., alignés sur la droite, avan- 
cent délibérément, dit-il, un pian 
de récupération capitaliste lati- 
Jundiste et impérialiste. S’ü était 
mené à son terme, U conduirait 
à la restauration du pouvoir éco- 
nomique et politique des grands 
capitaliste s et propriétaires fon- 
ciers. » Rien de moins : sans 
jamais baisser de ton, depuis 
l’adoption de la loi par rassem- 
blée, les communistes s'affirment 
prêts à tout, même à a s’allier 
au diable» pour faire échec à la 
a reconquête ». 

En f ace d'eux, les socialistes, 
qui ont obtenu la caution et les 
voix du parti social-démocrate 
sur leur projet, au prix d’habiles 
manœuvres parlementaires, ne 
peuvent ni ne veulent transiger. 
Dernière étape d’une politique 
tendant à a réparer erreurs et 
injustices ». la loi Barre to est pour 
eux le point d’orgue salutaire qui 
liquidera 1’. « héritage du gonçal- 
visme a Cible désignée z les quel- 
que quatre cent cinquante unités 
collectives de production qui, & 
travers l'AIentejo, ont chassé et 
remplacé les seigneurs de la terre 
sur le TTHUirm d’hectares passé 
aux wa.f*w. des travailleurs. Nées 
an y heures les plus chaudes d'un 
été où la révolution allait de 
spasmes en convulsions. les U. CIP. 
forment l’ossature d’une réforme 
réglée et rythmé par le P.C., 
grâce au contrôle incontesté qu’a 
exerce sur le tout-puissant syn- 
dicat des ouvriers agricoles. 

Hier journaliers vendant, de 
saison en saison, leurs bras à un 
maître toujours absent de terres 


De notre envoyé spécial 

réunions, de palabres et d’âpres l'une des plus grosses U.CJ. de * ^abilité économoae » de 
marchandages, hectare par bec- l’AIentejo,, ont déjà fait leurs 

tare. « En février, nous avons comptes : « Si nous devons ü ^ nut f r .! a .ïfSta^ifÏÏSSÎ! 
commencé à discuter avec les répondre aux seize demandes de eQ ® autorise unegfe&euœ naajo- 
f onction aires du centre de ré- réserves qui nous menacent, ex- ra* 3011 de ja « panctoation b pour 
forme agraire, raconte M. José pliquent-lls, nous perdons plus de pnopn cte q üi. «devenue pn- 

ConelEL. président de l'unité col- à* moitié de nos terres. Il faudra v ®^ n * I î? 11ITa ÎÎL“ an f M fie lJîi!S" 
lective de production du Sâ-Juü- marcher des ktlofnètres d'un 
let, qui àvait occupé les terres éhomp à Vautre pour ne pas pié- *■*[“ 

du lfttt flmdlfi te. H fanait rendre tiner les allées des patrons . Bar- coUectiv ? S0Û * véritable- 

mu c réservé » de BOOM votât*, reto veut nous démanteler, nous j”®" 1 dmuïïl^l 

trou. Venons pas reflué, en ne ” ^.. tefeaer ° ?» 

peut pas fuir la Un. Et celle-là frère* « nous a delà coupe les ,‘rf‘TÎr; „ iJ 
itou srnie. VUT Orntud et vesoo <gdtts, mais nous sommes encore Lu 

Gonçoives. Alors, on s'est mis là— » ion i. 


lective de production du Sâ-Juû- 


let, qui àvalt occupé les terres champ a Vautre pour ne pas pié- 
du latifandiste. H fallait rendre Huer les allées des patrons. Bar - 


„ ouvriers qui y travaillaient au 

1*' Janvier 1975. six mois avant la 
De fàit, la nouvelle loi ne réforme agraire. 


d’accord sur 350 hectares et Von _ ,, J 

. .. . “ De fait, la nouvelle loi ne réforme agraire. 

a réparti les machines : une bonne ^ 

et une vieille pour chacun, (Vêtait _ , . , , 

juste.* « Desannexions » et « désertions & 

L'œil rond, le cheveu ras et 

la. barbe drue, le président Menacées par le retour des pro- ■ ntstes, recréer le latifundium. 

— « trente-deux ans et quatorze priétair es qui font valoir leur Mots ü entend forger une slruc- 

fours au service du patron » — droit à la réserve (et choisissent tare foncière qui permette le 

parle sans passion, comme si rien souvent les meilleures terres), les dêoeloppemenf d'une agriculture 

de ce qui est arrivé ne l'avait unités collectives doivent encore de type capitaliste ». 

étonné. « Un peu plus tard, dit- faire face à un « ennemi » qui. Dans son cabinet, au-dessus des 

iL on nous a de nouveau convo- venue de l’intérieur, contribue, arcades centenaires de La place 

qués pour nous dire qu’à y avait bd aussi, à les dépecer. Hostiles du Commerce, à deux pas du 

une petite erreur. Ce n’était plus aux TJ.CJP., ou simplement réfrac- Tage, Antonio Barre fco entend, 

50 000, mais 75 000 points qu'ü taires à l'influence que les placide, l’écho assourdi des cris et 

nous fallait rendre. On nous communistes y exercent, des tra- des critiques. Son nom, accompa- 

avait trompés. Et, un mois après, v&ïlleurs ont çà et là résolu de gnè d’injures, raye de noir la 

Evangelista s’est souvenu qu’ü faire et de garder une partie des Chaux des murs de l’AIentejo. 

avait une sœur. Avec eB&_, ü terres pour créer des « coopéra- Cela ne semble pas Tattelndre. 

pouvait demander 100000 points, ttves libres » avec l'aide de mili- A Alvaro CunhaL, qui ne voit. 

Quand la brigade du centre tante socialistes. Ce mouvement, au Sud, que cent mille ouvriers 

d’Evora est venue délimiter la dit de « désannez&ms », touche en quête d'un salaire. M. Antonio 

réserve, les travailleurs se sont e ssen tielle me nt la région de Beja, Barreto répond que nombre de ces 

mobilisés. Mois, dans les champs, où, favorisées par le ministère de gens ont maintenant soif de 

Os n’ont trouvé que la GJiJt. l'agriculture et soutenues par les terre, non peut-être pour la pos- 

( garde nationale républicaine) responsables des centres rêgio- séder (s et encore, assure-t-il, si 

pour les empêcher de parler aux naux de la réforme agraire, une f avais mis un doigt à la Consti- 

agronomes ~ » centaine de coopératives sont tutton f aurais, je crois, ouvert le 

Premiers heurts sur le terrain, apparues. L'initiative en revient droit à la propriété mtL\& en 

puis manifestation à Bvora. Le à. M_ Lopes C&rdoso : l'ancien tout cas, peur l'exploiter, c Le 

lende m ain, les soixante-douze ministre s'était, en effet, aperçu prolétariat est un malheur du 

travailleurs du 22 -Juillet avaient 

perdu 850 des 3 800 hectares de ~7Z j s 

leur U.CJ., bâtie sur quatre pro- Bhra*® / 

p ri étés. Dans les champs, la A. — -'^■v f / 

GNJL. gardait un sillon, tracé - jS ^ auto ■ y 

comme une frontière, faisant res- ÆSÛBBàiffliEjX-S*''» f 

pecter une loL_ qui, légalement, r* te;d ^ 

n’existe pas encore. a bân9 'C Sr 
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largement laissées à l’abandon, c , 7 simta y jP^oXm f 

les cent* mille prolétaires de - > ^ -4 C _ . 5 - _ / 

l’AIentejo avaient soudain, en " m. .. . r fëj 7 „ ° / a ° 

une flambée d’occupations, trouvé ... B \ A * x ?Sapa V 

le pain, l'emploi et le salaire ^ i PORTUGAL 1 rfr 

garantis. 1 ^." JZy, } j j . ,'fg: ' . 

Et 1976 fut une année faste. / X ale m 7 £JO L / ";V 

A l’heure des bilans, on tnom- - > — LJ 

phait dans les chaumières blan- r -j ’** \ '.ÏZ 

chies â la chaux des gros bourgs -f->— T~i ^ v\ ,-r 

du Sud. La surface ensemencée ~ ■ / s* HUELVA 

avait presque triplé, la produc- ) a l(g a R Y E p \ 9 

tlon de céréales avait augmenté ~ — j (/Porànao 

de 50 %. Camions, tracteurs, ma- . / /^-w. „r.— ^ x — ■ 

chines agricoles : tous les chif- 

fres étaient à la hausse. Surtout, * — 

on avait, d’un seul Hait, banni 0- km 50‘ 1 ; — 

le spectre du passé : ce chômage Lf~Z.J— l^z! — -Z .. ■ = 

endémique qui forçait à réxlL 

Mais à quel prix, tons ces satis- Q™. à Beja surtout, dirigieants capitalisme, expüque le ministre 
fecit, interrogent aujourd'hui so- syndicaux et militante commu- de l’agriculture, un phénomène 
efaifidas et. sociaux-démocrates * nistes avaient créé des unités trop de décadence qu’ü nous faut 

Munies. Cette hypertrophie, qui enrayer. Nous devons fixer ces 
dicat a pris leur place,’ s’indigne accentuait les phénomènes bu- ouvriers, en finir avec le travaü 
un proche collaborateur de reaucratiques, éloignant les tra- nomade qui a fait leur malheur. 
M. Mario Soares. Seul a embau- railleurs de la gestion, avait fait Cunhal veut un régiment de pro- 
che. débauche, affecte et déplace, apparaître à la base de réels lé taires pour conquérir l’Etat Je 
selon son bon vouloir, semant signes de mécontentement. Une veux, moi, faire un saut dans 
partout ses hommes de main, législation permettant aux ou- l’Bistotre, passer outre la phase 
Quant où travail pour tous, pré- 'rriexs qui le désiraient de se d’une prolétarisation accrue pour 
tendument garanti dans les latt- séparer des U .CB. suscita Lappa- atteindre une société équilibrée 
fundic de Cunhal. qui le paie, si- rition des premières coopératives, qui libère réellement ces gens qui 
non l’Etat sur des crédits d'ur- ^ Syndicat réagit violemment, son! surtout des paysans sam 
gence ?» ne voulant voir dans ces « deser- terre. » 

On crut d’abord qu’ü suffirait, i * 0ttî * ( ï ue L'effet de manœuvres m. Cunhal lui réplique^ glacial : 
pour remettre de l'ordre, de s'en des régisseurs des anciens do- K Barreto et ses amis ont lu la 
prendre aux abus, â ces « occupa- mainK. souvent plus- honnis que campagne dans les livres. Nous, 
tions sauvages » que ne cessaient “ai™ lui -meme. nous l’avons apprise dans la vie. » 

de dénoncer grands propriétaires Dans le <r supermarché » de Au-delà des polémiques reste 
terriers et petits koulaks. ma(s, Sao-Manços, un petit modèle une réalité, moins héritée du 
toute étude faite, on s’aperçut que <T épicerie campagnarde, M- Flo- « gonçalrisme » que léguée par 
les bavuræ n’excédaient guère rendo Matias, ouvrier agricole, cinquante ans d’histoire : l’Alen- 
20 000 hectares sur plus de 1 mil- président de la coopérative de La tejo des « rouges ». L’heure est 
lion expropriés. vallée de l'homme riche, député venue de le « libérer », clamait 

Anrès la démission du ministre socialiste dEvora, sourit quand un député socialiste â la tribune 
de raericulture. M. Antonio 00 luJ 063 « menaces des de Sao-Bento. « Qu’ont donc à 

Lones Cardoso — oui. membre autresx - «n* ont bien essayé au craindre d’une contre-réforme 
de rafle irauche du narti. ne débu t, dit-iL Mais maintenant Us ceux que n'a pu déraciner un 
taisait nas ses craintes de voir mt ronmeè. Que peuvent-ils demi-siècle de dictature f », répon- 
le cou versement tourner le dos à dire 7 Nous d6tenons record de dent déjà les communlsteaL Résis- 
la révolution dans les campa- production de blé ». teront-ils ? « Modérément, st l’Etat 

gnes, — les socialistes jugèrent Les « dissidente », organisés reste fort ». affirme _ M. Barreto. 
le moment venu de «changer de dans un Mouvement unifié des Sur un mur de VUa-RuVva. au 
cap » et d'inverser la logique de coopératives, le MUC, avaient, un cœur de la plaine, parmi les oll- 
la réforme agraire. Contre la col- temps, eux aussi, pris position viers et les troncs écorchés des 
lectivisatian forcée et le chômage contre la nouvelle loi. H fallut chênes-lièges, des - enfants ont 
camouflé, ils veulent construire aux dirigeants ««**»«**« quelques dessiné une fresque naïve : des 
un système diversifié qui juxta- délicates pressions pour ramener chars et des soldats. Et ces mots . 
pose des petites et moyennes pro- les troupes à la raison. « C’est que c Nous avons bien besoin d’un 
priétés dont la rentabilité serait le PB. voit davantage dons les autre 25 avrü. » Derrière nous, un 
assurée, de vastes secteurs coopé- coopératives un moyen de lutter vieil homme a murmuré : e On 
ratifs et des domaines pris en contre V hégémonie communiste peut réver, quand on a dix ans. » 

charge par l’Etat, bâtis sur les qu’une façon d'asseoir une véri- Dominique pouchin 

vestiges des actuelles U.C.P. table réforme agraire, explique Dominique POUCHIN. 

Les grandes orientations de là M. Lopes Cardoso. Il faut, bien «d D'Après une étude du ainis- 
loj barreto répondent â ces esri- sûr, contester la mainmise du P-C. tére de l'agriculture, 1 000 pointe 
gences. L’extension du droit de sur l'Alentefo. Mais quand on veut ^rr^ndent^r^a^nt moyen 

réserve de 50 000 à 70000 pointe aller au socialisme et non 7 nra 'uÏÏgii&fxn tonS- 

vise & r en tabiliser le secteur retourner en arrière B on ne com- won de la qualité de la terre. 

privé e), y g..°gy ■ j sar s srjtsjrsdsjrs 

de larges majorafaons, parfois Ï£s ter tb$. Ncm, on tbüTçqiüsb ce wie dans la région de Lis bonn e, ou 
cnnmlftfcives, permettront de Qui a été une fois pour toutes plus de 700 hectares dans les terres 

dépasser les mininffls. Ainsi, à Miroprté »g™aïSS?£Æ.ÏÏ?-a«». i. 

Serpa, les six cents ouvriers de togestion. Certes, Barreto ne veut ^ J où pmpHiWaürw ne travnllle 
TufftTgsm Esquerda (rive gauche), pas, comme disent les commu - pas directement la terre. 


DOMINIQUE POUCHIN. 

(1) D'Après une étude du aJnls- 


- Libres opinions 

La ligne Soares 


par JACQUES GEORGEL (*) 

P ENDANT un demi-siècle, 1 b «Portugal a été endormi par le 
salazarisme, et l’Europe a fini par oublier son existence. A 
l'Inverse, elle n'a eu d'yeux que pour lui durant les deux 
années qui ont conduit de la révolte militaire à l'élection législative. 

Mais l'attention ne peut pas rester fixée sur un objectif unique, 
et ‘l'opinion publique regarde ailleurs en un moment oé survient 
à Lisbonne un évènement très digne d'intêrfiL 

Au-delà du débat qui oppose défenseurs et adversaires de la 
■ ligne Soares -, l' expérience portugaise contemporaine est capitale 
pour l'Europe de demain- Deux arguments peuvent être avancés au 
soutien de cette assertion a priori excessive. D’abord, ce paye est 
le premier d'Europe, et depuis trente ans le seul, oè une tentative 
— habilement conduite — de conquête du pouvoir par le parti com- 
muniste. a été contrée par la mobilisation des forces de la démo- 
cratie libérale SI ces dernières, au premier rang desquelles figuraient 
les militants socialistes, avaienl échoué, l'établissement d'une démo- 
cratie populaire à l'extrême ouest de l'Europe eût créé une situation 
explosive dont nul ne pouvait prévoir les conséquences. En second 
lieu, cet écrasement des socialistes par des communistes, à l'Influence 
électorale notoirement plus faible, eût immédiatement réduit â néant 
toute éventualité d'alternance en France. La preuve eût été faite que 
même sans présence étrangère, l’alliance d'un parti socialiste et d'un 
parti communiste se soldait par la victoire du second. Dès cet Instant 
la gauche en Europe de . l'Ouest était condamnée à l'opposition 
perpétuelle ou a l'unification sous domination communiste. En d’autres 
termes, les socialistes ne pouvaient plus chercher d’alliance qu'à 
droite On sait où une telle orientation e conduit, jusqu'aux années 60. 
le courant socialiste français. 

A l'heure où le socialisme connaît plus de revers que de succès, 
en Israël comme en Suède, en Allemagne aussi bien qu'en Italie 
et en Grande-Bretagne. Il tau! mesurer la reconnaissance que les 
idées de gauche doivent à l'action des Portugais. Il suffît de se 
promener dans Lisbonne ou dans la campagne voisine pour com- 
prendre 'l'espoir que le premier ministre incarne aux yeux du 
peuple ' des rassemblements, où s'engage le dialogue, se forment 
spontanément autour de sa personne, même lorsqu'il est en visite 
privée, en promenade, sur une plage. 

Ce gouvernement socialiste minoritaire doit faire face à une 
tâche Incroyablement difficile. En pleine crise économique, il lui 
faut remettre è flot une ruine. Un demi-siècle de salazarisme et 
l'anarchie qui a suivi l’effondrement du régime ont fait de ce pays 
l'avant-dernler d'Europe au point de vue du dêveloppemenL La chute 
de la dictature a suscité des espoirs immenses et compréhensibles, 
mais insensés parce qu'ils refusaient de tenir compte de la réalité. 
Un pays pauvre et peu développé ne peut espérer sortir du tunnel 
s'H ne bénéficie pas de puissants concours financiers extérieurs. Le 
Portugal s'est donc loumê vers les démocraties occidentales plus 
riches, et vers le Fonde monétaire international. D'autres voies 
s'offrslent-eiles â lui ? 

Ayant subi de sérieux échecs depuis la chute du dernier gouve^ 
nement Gonçalves, le parti communiste a pris prétexte d'une loi de 
réforme agraire qu'il juge peu satisfaisante, et dont il n'a pu empêcher 
l'adoption par l'Assemblée de la République, pour formuler une série 
d'exigences. On y trouve, en effet, la démission du cabinet, la 
dissolution de t'Araemblêe élue l’année dernière, la désignation d'un 
gouvernement provisoire chargé de l'expédition des affaires courantes, 
l'organisation d'élections législatives dans un délai de trois mois, 
enfin la suspension de (‘application des lois récemment adoptêeâ 
Ces propositions, dont on ne volt guère la vertu miraculeuse, 
n'ont pas rencontré d'écho favorable dans les autres formations 
politiques. Après deux années de gouvernement militaire et deux 
campagnes électorales, celles-ci ne jugent pas raisonnables de telles 
exigences. Faute de pouvoir ici les commenter autant qu'elles le 
mériteraient, on se bornera à consister qu'un parti démocratique 
réclame ('inapplication de lois approuvées par ta seule assemblée 
démocratiquement élue depuis cinquante ans I 11 est vrai que les 
communistes ne peuvent exercer aucune influence réelle au sein de 
cette Chambre où ils sont peu nombreux : II est vrai qu'ils le savent ; 
il est vrai qu'Hs ont manifesté leur désintérêt en faisant constitution- 
nellement décharger du mandat parlementaire tous leurs leBders élus. 
Peu connu, ce détail est révélateur d’une attitude qui ne fait grand 
cas ni des électeurs ni de la démocratie représentative. 

L’alliance du parti de Mario Soares avec celui d'Alvaro Cunhal 
— qui, è défaut d'influence parlementaire, a. gardé dB fortes positions 
syndicales — serait suicidaire. les événements récents ne laissent 
pas de doute è ce sujet Plus anciens, d'autres événements attestent 
que (‘alliance à droite ne l'est pas moins. En formulant leurs exigences, 
les communistes poussent-ils le cabinet portugais dans les bras 
du P.S.D. et du C.D.S 7 Je ne sais. Mais ce qui me parait assez 
évident, c'est qu'en réduisant, par des propositions déraisonnables 
qui créent de l'agitation dans une période difficile, le marge de 
manœuvre, déjà étroite, de ce cabinet, ils contribuent à faciliter le 
retour de la droite. Dans les mois qui viennent, les chances d'une 
évolution politique à Paris pourraient bien naître ou mourir i 
Lisbonne. 

(•) Professeur & l'Université européenne de Florence. 
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Un guide attrayant dans un vrai format de poche 15 F 
guides publiés dans la collection poche-voyage 


Afrique Occidentale Canada 

Afrique OHemale Canaries 

Algérie Espagne 

Autriche Egypte 

Belgique Grâce 

Brésil Hortÿfkor 

Baléares Taiwan 


Canada iraJie Roumanie 

Canaries Israël Suisse 

Espagne Loncbes Sri Lanka (Ceylan) 

Egypte Maroc Thaïlande; Bangkok 

Grâce Mexique Tunisie 

Hongkong- Macao ' New York Turquie 

Taiwan Portugal Yougoslavie 


Chaque guide 


15 F 


Tout ce que Ton doit savoir sur fa géographie. V art e fa langue, 
fe folklore, la gastronomie . t hôtellerie, les détails pratiques, 
les villes, fes itinéraires, le tout agréablement complété par 
des dessins, des plans et des cartes. 

Dans toutes les bonnes librairies 
Diffusion VI LO 


-r\ 







































'f 


h: 


4^ t ^ - f^" 


"■v 


■r f.* 


J; 


t ^ 


F 


IjL U4 


U 


. V1»V Ljtfr.f.'-: 




■ > 


r; 



IM 


- • V - + 


f* 


, et l S^ e Pierres Vives : .L a 

ni .IP iP?!^VQ\ ACl^nh ôriiioK rV>S ri>r \^ >*.*■ 


;■•> 


T* <■ 



jcom Da?:tD©.Pi-pius;aevant;.- ;. ■•• 

*-V. V'rf.,- • ,-. '-.r 

"V » i r "% 1 • I . f — i ' 'Tl • I r'.A J- ' I ' V r*\ ? ,'* .V.' - ■ o ' w ' ' 


?npu s ■ mais - ëa nous € 


\ }' -v*’ •'■ 


V ï .-..- 



; A 


i - 1 -» ,p •’ 

^ V-’ 

’ V ^ • ‘ •’ 


'i-ï 


,. % 000 ex.) 

■'r. " v ... •/ S; _Vv 7*'f '" 
V;' * '• -. .1 : - ... . • . •■ 'J.V' 

0* V ••- Xsï"." / ' • -’’. ■ '. *\ 

i j: 1 _ •■■■■' - • • . • •' - i 


1 K.^ 





, -,v-v ^ •• 


' - ï' r t > S'T; j • - 'a>- ■ O V '• . ■ •.;- ? •. . ' ,••-*. 

,' h . ..*,.• • _L_l - • - ■ "&:■ •.- .:• A". ■/ 


.v; 


; y 





*. V, r. . . .- « 

/ • • • .. r. , . ; :1» > -, >- - 

■ ■'■- ■ "‘v. '•' 

. .' ' . 7-:7-.; v ;^. ;^7,. 




a i 




- ' • ■ 


. 7 



7 /■-. V c- 



LA MER 


!.* — 


V . 


'.' * 


7 


_ t 


-v* 


V- VNT 




■_ c. 


»T 


V s i 




.‘.-V 




:ti V 


-j ^ -, 


> 


’f :* ** V: 


x ■ •:• ' .• r. : • • ; - ■ v‘5 *• % . . i- -r •'. . . 

a nos' <!;r • 


:*■ j> \ 


, e n un mè me 

euflelrortian - 

v‘* « .. ,* _ - ' \ . _ • ' - ■'. ’ * 




J- ' ' 


.>'•:■ V;'"’ 


^ -A 




"V^ y 1 ^ 

> • ' .; ^ - • ;v ; •.«.•* . -• . . * , f •■ .v. • . • ■ 

îbuleux de nôtre 

• . _Vv. .- •: .'. • 

-r, s ^ • . j-. . > \ . . • * ' • 

• I ■ • "i ■•;•••• r ' * ’.• " ‘ -r. 






.1/ 


*t 


r; - • *• 


. c - ** 



■ # 

i . mmm \ 

, -'• ,X 


■M 


PF 



Norvège 


toafosm â Oslo 


Espagne 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 
SONT REMIS EN CAUSE 
APRÈS D'ULTIMES 
VÉRIFICATIONS LOCALES 


Les communistes adoptent une attitude modérée 


dans le débat parlementaire sur les violences policières 


(De notre correspondant.) 


Oslo. — La confusion la plus 
totale règne en Norvège, et l’on 


□e saura que la semaine pro- 
chaine sL après les élections legis- 
latives des 11 et 12 septembre, le 
pays sera à nouveau gouverné par 
les travaillistes ou par une coali- 
tion de trois partis non socia- 
listes (le Monde des 14 et 15 sep- 
tembre). 

La fragile victoire des partis 
« bourgeois s par 78 mandats 
contre 77 au bloc socialiste a été 
remise en cause mercredi soir 
14 septembre, le contrôle du dé- 
pouillement des votes dans une 
circonscription du département 
du Nordland ayant rendu aus 
socialistes de gauche un siège 
attribué auparavant aux conser- 
vateurs. Dans ce cas. le gouver- 
nement minoritaire travailliste de 
M. Odvar Nordli pourrait con- 
server le pouvoir avec 76 sièges 
et l’appui de deux socialistes de 
gauche, contre 77 députés non 
socialistes. Mais les dirigeants des 
partis ont décidé d’attendre la 
proclamation officielle des résul- 
tats, la semaine prochaine, avant 
de se prononcer. De toute ma- 
nière. la situation devra être 
éclaircie avant la rentrée du Par- 
lement fixée au 1 er octobre. 

Cette dernière péripétie a 
commencé lorsque le conseil mu- 
nicipal de vérification des élec- 
tions de N&rvOs s’est aperçu que 
50 voix en faveur des socialistes 
de gauche avaient été mélangées 
avec celles qui s’étalent portées 
sur les travaillistes dans seize 
autres communes du Nordland. 
Mais le conseil départemental 
d’élection devra encore vérifier 
les résultats recomptés par les 
communes, et en dernier ressort 
la commission des mandats du 
Parlement procédera à la vali- 
dation définitive. Elle commen- 
cera ses travaux le 21 septembre. 

Même si, en fin de compte, au 
Nordland. les 'conservateurs 
doivent bien céder le mandat en 
cause aux socialistes de gauche, 
il restera encore une faible possi- 
bilité aux partis non socialistes 
de détrôner les travaillistes. Dans 
le département du Hbrdaland, 
près de Bergen, il ne manque 
que 30 voix aux libéraux pour 
reprendre un mandat aux tra- 
vaillistes.~La différence en jeu est 
si petite que le -recompte officiel 
peut dans ce cas redonner la 
majorité absolue aux partis non 
socialistes. — S. M. 


Madrid. — Les socialistes du 
F.S.O.E. de M Felipe Gonzales 
se sont retrouvés seuls, le mer- 
credi 14 septembre, pour deman- 
der aux Cortès la démission du 
ministre de l’intérieur, M. Rodolfo 
Martin Villa. Désavoués 'à gau- 
che, critiqués à droite, ils ont 
néanmoins réussi à provoquer le 
premier grand débat que le nou- 
veau Parlement ait connu prés de 
deux mois après son Inauguration 
solennelle par le roi. E était 
temps. Les députés et sénateurs 
de la Jeune démocratie espagnole 
ont offert, depuis leur intronisa- 
tion, un curieux sepctacle de para- 
lysie. Une Constitution est en 
cours d’élaboration, certes. Mais 
aucun des grands débats promis 
sur les problèmes de l’heure ou 
sur les grands choix gouverne- 
mentaux n'a encore eu lieu. Les 
Cortès n'ont même pas réussi, 
jusqu’à présent, à se donner un 
règlement. 

Fallait-il, cependant, ouvrir le 
feu sur un problème relativement 
mineur : celui du matraquage 
d'un député socialiste par la police 
de Santander ? Le PJS.O JL estime 
que oui, car cet incident met en 
cause, selon lui. la politique de 
maintien de l'ordre appliquée par 
le gouvernement Suarez. Dans ce 
domaine, il y a eu peu de modi- 
fications depuis les élections du 
15 juin, a affirmé M. Felipe Gon- 
zalez, secrétaire général du parti. 
Selon lui, la police continue d'agir 
de façon anti-démocratique, et il 


De notre correspondant 


parlé d'ambiance a surréaliste » 
à propos de certains épisodes de 
la vie parlementaire. M. Ttemo 
Gai van. président du parti socia- 
liste populaire et ancien concur- 
rent de M. Felipe Gonzalez au 
sein du P.S.O.E, a été le plus 
caustique : il s'en est pris aux 
politiciens à courte vue qui font 
de l'électoralisme et ne savent pas 
se conduire en hommes d’Etat — 
remarque qui a été applaudie par 
M. Suarez et les centristes, mais 
qui ne l’a pas été par le PS.OE. 


Une césure 


A quand de grands débats sur 
le chômage, l'Inflation, les ques- 
tions basque et catalane, la situa- 
tion de la petite et moyenne 
entreprise, la Sécurité sociale, 
l'enseignement ? a. de son côté, 
demandé M. Carrillo, qui n'a pas 
été le seul à s'étonner que la 
Chambre se réunisse en session 
plénière pour discuter, non des 


problèmes qui angoissent la popu- 
lation esDaenote. mais des couds 


est temps de changer et de métho- 
des et de resDonsables, à commen- 


des et de responsables, à commen- 
cer par le ministre de l’Intérieur. 
M. Alfonso Guerre, autre diri- 
geant national du PJELO.E., a été 
encore plus agressif à l’égard de 
M. Martin Villa en lui rappelant 
son passé franquiste, en disant 
qu'il représentait ce qu'il y avait 
«de pire sous la dictature » et 
que le pays «ne voulait pas de 
ministre comme lui ». 

Mais entre l'incident de Santan- 
der et la demande de démission 
d'un ministre, la disproportion est 
telle que tout le monde s'est In- 
terrogé sur les autres objectifs 
possibles de l’opération socialiste. 
Le FJ5.0JS. a-t-il voulu essayer 
sa force, montrer à ses électeurs, 
voire à ses militants, qu'il était 
capable de dialoguer avec M. Sua- 
rez, mais qu'il n'en gardait pas 
moins ses vertus d'opposition ? 
Sur ce thème, les interprétations 
n'ont pas man qué. L'Union du 
centre, le parti gouvernemental, 
a accusé le P.S.O.E. de se livrer à 
des manœuvres peu avouables. 
M. Santiago Carrillo, secrétaire 
général du parti communiste, a 


lation espagnole, mais des coups 
reçus par un député socialiste. 
Une fois de plus la césure est 
apparue entre le parti socialiste 
ouvrier et le parti communiste. 
« Noue ne sommes pas venus pour 
faire le procès des forces de 
l'ordre, a dit le secrétaire général 
du P.CJ3., ni pour provoquer une 
crise de gouvernement , ni pour 
demander é Af. Martin Vil la de 
s'en aller ; après tout, son rem- 
placement pourrait être pire I ». 

Tour à tour émouvant et nar- 
quois, M. Carrillo a montré qu'il 
était un des meilleurs orateurs 
des Cortès et a passablement 
détendu* une atmosphère qui ris- 
quait de tourner à. l’affrontement 
entre les opposants au franquisme 
et les représentants de l'ancien 
régime absorbés par l'Union du 
centre et présents sur les bancs 
du gouvernement. Le dirigeant 
communiste a consacré une partie 
de son discours à tenter d'éviter 
ce qui est la hantise du PU. et 
d’une partie de la gauche : que 
le nouveau régime s'aliène les 
forces de l’ordre (police et armée) 
et les poussent à une attitude 
anti - parlementaire. Plus qu'aux ' 
policiers, il s’en est pris au rôle 
qu’on a fait jouer à ceux-ci pen- 
dant près de quarante ans. H a 
distingué entre la police ordinaire 
et les groupes spéciaux, encore 
totalement acquis à l'idéologie du. 
régime antérieur. 

N’oublions pas. a-t-il rappelé, 
que CEspagne, dans sa période de 


transition pacifique vers la démo- 
cratie, a compté p/us de morts que 
la révolution portugaise,* Et, à 
la stdte de M. Felipe Gonzales, U 
a demandé au gouvernement de 
décréter une amnistie pour les 
délits politiques commis jusqu'au 
15 juin dernier, afin de faire le 
e partage entre ceux qui ont agi 
contre la dictature et ceux qui 
agissent contre la démocratie ». 

Socialistes et centristes se sont 
affrontés, entre autres, sur le 
point de savoir si le gouvernement 
Suarez devait être responsable 
devant le Parlement. Le P3.0JL 
l’affirme. U accuse l’équipe au 
pouvoir de se dérober au débat 
parlementaire, et veut la forcer 
a rendre compte de ses actes dès 
maintenant, devant les députés et 
sénateurs. A quoi les centristes 
répondent que cette responsabilité 
du gouvernement devant les 
Cortès sera inscrite dans la pro- 
chaine Constitution. Demander 
la démission d'un ministre équi- 
vaut à émettre un vote de cen- 
sure, disent-ils, ce qui est impas- 
sible dans l’état actuel de la 
législation. Les centristes occu- 
pent 47 % des sièges à la Cham- 
bre ; ils n’ont pas eu de mal à 
obtenir, pour la motion qu'ils ont 
présentée sur l'Incident de San- 
tander et -la politique d’ordre 
public, plus de voix que les socia- 
listes pour leur propre motion. 
M. Fraga Iribame et son parti, 
l'Alliance populaire (droite), se 
sont abstenus dans les deux cas : 
le premier ministre de l'intérieur 
de la monarchie estime que son 
successeur ne pêche pas par excès 
dans le maintien de l’ordre, mats 
plutôt par défaut 21 s’inquiète 
de la multiplication des désordres 
depuis plusieurs mois. 


CHARLES VANHECKE. 


• PRECISION. — M. Lau- 
reano Lopez Rodo, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères du 
général Franco, élu député en 
Catalogne sous l'étiquette de 
l'Alliance populaire (droite), nous 
prie de préciser que son absence, 
le 11 septembre à Barcelone, à la 
« d Aida » (fête nationale cata- 
lane) — que nous avions signalée 
dans le Monde du 13 septembre 
— s'expliquait par sa parti ci pâ- 
ti cm au dix-septième congrès 
international des sciences admi- 
nistratives- à Abidjan. « Mon 


parti, V Alliance populaire, avait 
lancé un appel à ses membres 


lancé un appel à ses membres 
pour participer à cette démons- 
tration », nous précise M. Lopez 
Rodo. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


Luxembourg 


UNE ASSOCIATION BOUD- 
DHIQUE KhM kkE (A.BJK.J, 
dont le but est de maintenir 
et de soutenir la pratique du 
bouddhisme theravada en 
France, vient d'être créée à 
Paris (1). L’AJB-K. souhaite 
qu’un plus grand nombre de 
bonzes apportent un « soutien 
spirituel à nos très nombreux 
compatriotes », car. précise - 
t-elle. « trois montes seule- 
ment ont fus vu’ à ce four pu 
gagner la France ». 


LE GOUVERNEMENT A ETE 
REMANIE après la démission 
de M. Marcel Mart (libéral), 
qui détenait depuis huit ans 


quatre portefeuilles : affaires 
économiaues, classes moyennes. 


fl) 24, rue d'Enghlen (tél. 246- 
41-98). ■ 


économiques, classes moyennes, 
énergie, tourisme. Le président 
du conseil, M. Gaston Thom, 
ajoute les deux premiers minis- 
tères à ceux des affaires étran- 
gères et du commerce extérieur 
qu’il détenait déjà. M. Josy 
Barthel devient ministre des 
transports, de l'énergie, de 
l'environnement et du tou- 
risme. 

M-F-PJ 


a été prise en vue de préserver 
« les intérêts allemands à long 
terme a en Namibie, a-t-il 
précisé. Dix-huit mille Alle- 
mands sont installés en Nami- 
bie. Un service consulaire sera 
organisé pour eux « dans la 
période intérimaire », précise 
le gouvernement de Bonn. — 
(Reuter.) 


levé dimanche 18 septembre, 
a-t-on appris mercredi dans 
les milieux politiques pakis- 
tanais. — (U J* J., A JF JP.) 


Pays - Bas 


Pakistan 


Namibie 


Grande-Bretagne • 


LA REINE w i .ï /.A se 

rendra en visite au Canada 
du 14 au 19 octobre dans le 
cadre des fêtes marquant le 
vingt - cinquième anniversaire 
de son accession au trône. La 
reine rencontrera notamment 
MM. Pierre Trudeau, premier 
ministre fédéral, et René 
Lévesque, premier ministre du 
Québec. Elle prononcera un 
discours à l’occasion de l’ou- 
verture du Parlement cana- 
dien. — (Reuter.) 


LE GOUVERNEMENT DE 
BONN a annoncé qu’il ferme- 
rait le 31 octobre son consulat 
à Windhoefc et n'entretiendrait 
plus de représentation diplo- 
matique en Namibie Jusqu'à 
l'Indépendance. Cette décision 


LE GENERAL ZXA UL-HAQ. 
administrateur de la loi mar- 
tiale, qui a pris le pouvoir le 
5 juillet, a confirmé, mardi 
13 septembre, que les élections 
nationales auraient lieu le 
18 octobre. H a également 
indiqué que l'ancien premier 
ministre, M. Bhutto, accusé de 
complicité de meurtre et remis 
en liberté sous caution, mardi, 
par la haute cour de Labore, 
pourrait participer à la cam- 
pagne électorale qui s'ouvrira 
dimanche. 

L’état d’urgence en vigueur 
depuis 1971 sera également 


LES TROIS PARTIS appelés 
à former le nouveau gouver- 
nement des Pays-Bas ont dé- 
cidé mercredi 14 septembre de. 
ne plus accorder ni licences 
ni garanties de crédit aux 
exportations destinées à l'Afri- 
que du Sud — TA J J» J 


Zambie 


LA CHINE ET LA ZAMBIE 
ont signé, mercredi 14 septem- 
bre à Lusaka, un accord por- 
tant. sur l'envol de vingt 
experts médicaux chinois en 
Zambie pendant deux ara- La 
Chine enverra gratuitement en 
Zambie des médicaments et 
du matériel médical — 
(Asæ.) 
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LE SECRETAIRE D'ETAT A 
L'IRLANDE DU NORD. 
M. Roy Mason, a réaffirmé 
mardi 13 septembre, que la 
Grande-Bretagne ne se reti- 
rera pas de La province. Il a 
vivement reproché aux hom- 
mes politiques d’Ulster de ne 
pas être parvenus à un 
compromis pour mettre fin à 
huit ans de luttes fraticides. 
« Le mgtfie du retrait britan- 
nique est mort pour toujours » 
a-t“H dit dans un discours qui 
marquait le premier anniver- 
saire de sa nomination. M. Roy 
Mason a ainsi mis fin aux 
spéculations persistantes selon 
lesquelles le gouvernement 
britannique envisageait une 
régionalisation administrative 
de l'Irlande du Nord comme 
étape avant [Installation d’un 
gouvernement provincial où 
protestants et catholiques se- 
raient représentés. — (AJ>.) 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. GïEREK A PARIS 

~ ~ ~ * * ~- ‘ - ■~~' • — - - ■■ - ■ B « «,!■ - ■ - ■ m V •!• ■■ « 

■ 

An terme de sa visite ofOduelle de trois fours que cette rencontre avait 'permis de * franchir 
en France* M. Edward GiereVà regagné Var- un grand pas dans tous les domaines», 

sorte mercredi soir 14 septembre. A son départ La France et la Pologne ont signé six accords 
. d Oriy, il a été salué par M. Alain Peyrefitte, portant notamment sur la livraison de S mil- 

nmüstre de la justice^ garde des sceaux. Après lions de tonnes de charbon supplémentaires par 

avoir signé, en On d'après-midi, la déclaration la Pologne à la France au cours de la prochaine 

commune, MM. Giscard iTEstaing et Gtérek décennie, sur la vente par la France h la 

se sont félicités do succès de cette visite. « Nous Pologne de 6 millions de quintaux de céréales 

avons constaté une complète convergence de (moitié blé, moitié, orge), sur l'association des 

va» sur la poursuite de la détente », a dit le petites et moyennes entreprises au renforce- 

présutent de la République. Le premier secré- ment de leur coopération Industrielle et sur la 

taire du parti ouvrier unifié polonais aremarqh'é coopération dans le domaine de la chimie. 


RÉPONDANT A M. DE GUIRINGAUD 


le ponvoir giscardien donne à notre pays 
la lanterne ronge de la détente 

déclare M. Kanapa, au nom du P.C.F. 


LA DECLARATION COMMUNE 


■ ■ . . ■ m 

<Le respect des droits de l’homme et des libertés constitue 
Pm des fondements essentiels des bonnes relations entre les États? 


Voici 1 es principaux pas- 
r sages de la déclaration franco- 
polonaise signée - mercredi 
14 septembre par M. Giscard 
flTBstalng et M. Gierek, pre- 
mier secrétaire du comité 
central dn parti ouvrier unifié 
polonais : 

- • DETENTE : Considérant que 

la détente est une création conti- 
nue, et se féücttàni des progrès 
qifeOe a enregistrés c es dernières 
années, les deux parties ont sou- 
ligné la nécessité ont s'attache à 
ce que tous les Etats déploient 
leurs efforts pour lui conférer un 
caractère constant et durable et 
conforment leur action ' à cet 
objectif vis-à-vis des autres Etats 
et dans toutes les régions du 
monde. (-J 

Les deux parties ont insisté sur 
la nécessité d'instaurer entre tous 
les Etats du continent et dans 
l'égalité un dialogue direct, libre 
et ouvert, fondé sur te respect de 
Ftndépendanae, de la personna- 
lité nationale et de la souverai- 
neté des -Etats ainsi que de la 
non^intervention dans leurs af- 
faires intérieures. Elles ont éga- 
lement confirmé' que le respect" 
des droits de ITumme et des 
libertés fondamentales constitue 
run des fondements essentiels des 
bonnes relations entre les Etats, 
Elles ont. aussi insisté sur la né- 
cessité de développer les échanges 
dans tes domaines de V économie, 
de la culture, de ^information, les 
contacts entre les personnes, et 
en particulier les échanges de 
jeunes. 

Les deux parties ont été d’ ac- 
cord pour dédorer que la détente 
en Europe ne pourra prendre sa 
pleine dimension qu’à la condition 
que tous les Etats signataires de - 


l’Acte final de la conférence sur 
la ' sécurité et 2a coopération en 
Europe s'appliquent effectivement 
' & mettre en oeuvre ^intégralité de 
ses principes et do ses disposi- 
tions, comme éUes-mêmes y sont 
résolues. (-) 

• PROCHE - ORIENT : Les 
deux parties <—) ont constaté, 
•arme satisfaction, 1a convergence 

de leurs positions sur les prin- 
cipes essentiels d*un règlement 
de paix, .et la larye approbation 
dont elles font maintenant l'ob- 
jet au sein de la commimautê 
Internationale. Elles estiment que 
l’établissement d’une paix juste 
et durable ' repose sur le retrait 
d'Israël des territoires occupés en 
19S7, sur la reconnaissance des 
droits légitimes du peuple palesti- 
nien. dont celui de disposer d’une 
patrie, et sur le droit de tous les 
Etats de la région, y compris 
Israël, à une existence indépen- 
dante dans des frontières sûres 
et reconnues. (~) 

■ 

• AFRIQUE : La France et la 
Pologne s’ affirment co n v ai ncues 
de la nécessité, dans l’esprit de la 
politique de détente, de mam te- 
nir la pair sur ce continent, ce 
qui implique le respect de Vindé- 
pendance, de la souveraineté et 
de l 'intégrité territoriale des 
Etats africains ainsi que la réali- 
sation du droit des peuples 
d'Afrique à décider librement de 
leur sort, sans ingérences exté- 
rieures. (—) 

ë DESARMEMENT : Afin 
d’éviter la prolifération des ar- 
mes nucléaires, qui constitue un 
des dangers majeurs qui mena- 
cent l'humanité, les deux parties 
'considèrent que tous les efofrts 


doivent être entrepris aussi bien 
pour Umiter la multiplication de 
ces armes dans les arsenaux des 
Etats que pour prévenir le risque 
de leur dissémination. Les deux 
parties ont déjà donné leur ac- 
cord à la tenue d’une session 
spéciale de r Assemblée générale 
consacrée au désarmement. Elles 
marquent leur volonté d’y parti- 
ciper dans wn esprit positif et 
concret. (—) Elles ont rapelé leur 
. intérêt pour la réunion dftaie 
conférence mondiale du désar- 
mement. Eues souhaitent que les 
conditions requises pour une telle 
réunion, en particulier l’adhésion 
de toutes les puissances nucléai- 
res, puissent être remplies dans 
un proche avenir. 

• RELATIONS BILATERA- 
LES : Les deux parties ont mis 
en relief Timponance (~J des 
rencontres au j «us haut niveau. 
(~) [Elles] ont relevé avec satis- 
faction la progression considé- 
rable de leurs échanges commer- 
ciaux, qui ont plus que quadruplé 
en cinq ans. (-.) [Elles] sont 
convenues de favoriser un meil- 
leur équilibre des échanges. A cet 
égard, elles ont noté l'importance 
des fournitures de charbon de la 
Pologne à la France et (-) se 
sont félicitées des contrats passés 
en jttin 1977 pour des fournitures 
de cuivre polonais à des entre- 
prises françaises. (-) Elles ont 
noté que la France est devenue 
en 1976 le premier fournisseur 
occidental de biens d’équipement 
à la Pologne. (_J Les deux par- 
ties (~) ont exprimé leur accord 
sur le principe de l'ouverture, à 
Paris, d’un centre culturel polo- 
nais, et, à Varsovie, d’un centre 
culturel français, qui se substitue- 
rait à Factuelle salle de lecture. 


Répondant & I Interview que 
nous a accordée M- de Gnlrin- 
gand lie Monde dn 15 septembre). 
M. Kanapa, membre du bureau 
politique du P.CJ?„ a déclaré, 
jeudi 14 septembre: 

s Je viens de prendre connais- 
sance des déclarations de M. de 
Gvtrtngcuid au Monde. Le mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Giscard tFEstatng semble déci- 
dément avoir deux spécialités : se 
faire ridiculiser d l’étranger et 
falsifier sans scrupules la vérité. 

» Lorsque M. de Guirtngaud 
nous attribue la volonté de 
« peler » V armement n uc l é a ir e, H 
se permet un mensonge pur et 
simple. Le parti communiste 
français s'est en effet prononcé 
très Clairement pour la mainte- 
nance de V armement nucléaire 
français au niveau nécessaire 
pour dissuader qui que ce soit de 
s'en prendre à ^indépendance et 
à l'intégrité du pays. 

» Nos documents Indiquent sans 
ambiguïté que cela implique Fin- 
duston des proprés scientifiques 
et techniques. 

» Lorsque M. de Guirtngaud 
proclame une « coïncidence » 
entre la poli tique que nous pro- 
posons pour la France et celle de 
l’Union soviétique, ü se permet 
un mensonge pur et simple. Le 
parti, communiste français a for- 
mulé tout un ensemble de propo- 
sitions originales en faveur du 
dés ar meme nt et de la sécurité 
collective. Ses propositions sont 
inspirées par la volonté de voir 
notre pays, récusant la thèse 
selon laquelle ü appartiendrait 
aux deux grandes puissances de 
régler ensemble les affaires du 
monde, prendre enfin des initia- 
tives propres, indispensables et 
audacieuses. C’est ainsi, par 
exemple, que nous voulons que la 
France s'associe à part entière à 
la négociation sur les SAIT. 

» J'attends deM.de Guiringaud 
aura produise une proposition 
soviétique de cette nature. 


» Le comportement scandaleux 
du ministre relève en fait de la 
diversion. Il cherche à masquer 
que F absence totale d'initiatives 
du pouvoir giscardien donne à 
notre pays la lanterne rouge de 
la détente. Il cherche à faire 
oublier que ta politique de défense 
du pouvoir giscardien a rompu 
avec la stratégie tous azimuts du 
général de Gaulle II cherche 


enfin à camoufler la nouvelle 
confirmation de son alignement 
sur le bloc américain que consti- 
tue la tenue de l’Assemblée 
atlantique à Paris, 
b La politique de Giscard- 
Guiringaud est une politique 
d'abaissement national. U est 
normal qu’on doive, pour la jus- 
tifier, recourir à de basses ma- 
nœuvres. 9 


LE PRESIDENT SYAAD BARRE AU CAIRE 

La Somalie presse les pays arabes 

de lui venir en aide 

De notre correspondant 


Le Caire. — Le président Syaad 
Barre de Somalie, arrivé au Caire 
mercredi matin 14 septembre, 
venant de Ryad (Arabie Saou- 
dite), s’est aussitôt rendu à 
TsmaTlIa où il a rencontré le pré- 
sident Anou&r El Sadate. Le chef 
de l'Etat so malien devait ensuite 
gagner Damas ce jeudi matin. 

C’est la deuxième fois en quinze 
jours que le général Barre rend 
visite au raïs. Lors de sa première 
escale égyptienne, an début de ce 
mots, au retour d’un voyage en 
Union soviétique, au cours duquel 
il n'avait pas pu rencontrer son 
homologue, M. Leonid Brejnev, le 
président somallen avait sollicité 
l’appui diplomatique de l’Egypte, 
notamment au sein de la Ligue 
arabe, & propos dn conflit qui 
oppose son pays A l’Ethiopie dans 
l’Ogaden (1). Mais Mogadlscio a 
été vivement déçu par la pru- 
dence des ministres arabes des 
affaires étrangères. 

Aujourd’hui le général Barre, 
selon certains milieux diplomati- 
ques arabes, voudrait mettre l’Ara- 
bie Saoudite et l'Egypte au pied 


(PUBLICITE) 

INITIATION A LA LANGUE POLONAISE 

A l'Intention des personnes qui. dans le cadre de leurs activités 
pmf wprtfmrm'nn , ont de s'initier à la langue polonaise. 

Du 24 Janvier à Juin 1978 (100 heures). 

Renseignements et inscription : Formation Permanente - Université 
de Paris vm - Boute de la Tourelle, 75012 PARTS. T. 374-12-50, p. 389. 


du mur : si la Somalie ne reçoit 
pas une aide arabe, politique et 
matérielle, elle pourrait de nou- 
veau se rapprocher des Soviéti- 
ques. D’après les mêmes sources 
les régimes arabes pro-occi den- 
taux ne devraient pas céder au 
« chantage », La Somalie, disent- 
ils, est allée trop loin dans son 
rapprochement avec l’Occident 
pour revenir en arrière. 

L’Egypte pour sa part serait 
prête à envoyer des techniciens 
militaires en Somalie au cas où 
Mogadlscio renverrait les conseil- 
lers soviétiques de son armée, 
mais elle ne voudrait pas adopter 
h l'égard des Somaliens une atti- 
tude distincte de celle de ses prin- 
cipaux partenaires arabes. Le 
Caire, malgré sa vive antipathie 
pour les révolutionnaires éthio- 
piens, parait fidèle à l’attitude 
plus modérée que la plupart des 
autres capitales arabes ont obser- 
vée Jusqu’Ici à l’égard des diffé- 
rents problèmes (.Erythrée, Oga- 
den) qui agitent la corne de 
l’Afrique. 

J.-F. P.-H. 

(1) Manifestement préoccupé par 
l'Isolement diplomatique de la So- 
malie^ le président Syaad Barre a 
lancé, le 14 septembre, un appel à 
tous les Etats africains les Invitant 
A. ramener a « plus de raison » le 
chef d’Etat éthiopien. Critiquant 
l’Impuissance de l'O.TJ_A. il a réaf- 
firmé que la Somalie n’avait Jamais 
envahi l’Ethiopie et que les suc- 
cès remportés dans l'Ogaden étalent 
le fait des « mouvements de libéra- 
tion » et ti cm de l’année régulière 
de Mogadlscio. — (NJDJ^R.) 



Nous avons développé mie sorte de mini labo- 
ratoire. H est situé dans la tuyauterie d’échap- 
pement et indique an moteur le mélange air/ 
essence idéal pour que les gaz d’échappement 
soient aussi propres que possible. 
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Ce tuyau d’échappement indique 
au moteur comment mieux fonctionner. 


. . -.i I 
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Avez-vous déjà passé l’été à Los 
Angelès? Cest la ville qui souffre le plus de 
la pollution à cause dès conditions climati- 
ques et d’un trafic intense. Souvent, le vent 
ne se lève pas et une nappe de brouillard 
stagne sur la ville. 

Cest à Los Angelès que la plus grande 
quantité de gaz toxiques est produite au 
monde. Pour la réduire, nous avons mis au 
point la Sonde Lambda que nous commer- 
cialisons aux Etats Unis mais pas en France 
actuellement 


La Sonde Lambda: elle contrôle les gaz 
d'échappement pour les moteurs à carburateur 
on à injection. 

Le mélange air-essence est d’autant 
mieux brûlé que son rapport se rapproche de 
l'idéaL La toxicité des gaz d’échappement est 
réduite et la consommation de carburant 
plus faible. 

Malheureusement, la relation air/com- 
bustible se modifie constamment: elle -n’est 
pas la même pour un moteur ûoid que pour 
un moteur chaud, tant à haut régime qu’au 
ralenti. 

Le carburateur ou le système d’injection 
d’essence en tiennent compte. Mais cela ne 
suffit pas. 

Les gaz doivent être dépollués, c'est à 
dire qu’il faut réduire leurs composants 
nocifs (monoxyde de carbone, hydrocarbures 
imbrûlés et oxydes d’azote). C’est également 
le rôle du catalyseur de gaz. 

Ce catalyseur peut être beaucoup plus 
simple si l'on mélange à l’air aspiré par le 
moteur la quantité exacte de carburant qui 
permet une combustion plus complète. Les 
techniciens appellent ce rapport de mélange 

Lambda - 1,0. Pour pouvoir garantir 
Lambda = 1,0 nous avons dû prendre le pro- 
blème à l’envers. 

Le résultat, c’est la Sonde Lambda. 

C’est un petit élément qui ressemble à 
une bougie et qui mesure la teneur en 


oxygène dans les gaz d’échappement En 
fonction de ces données, le fonctionnement 
du carburateur ou du système d’injection est 
corrigé en quelques fractions de seconde. 


BOSCH partage votre vie et vous ne le savez 
pas toujours. 

Savez-vous que votre voiture est proba- 
blement équipée avec des produits BOSCH 
et que lors de la prochaine révision elle sera 
sans doute mise au point et vérifiée avec des 
appareils de contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un . 
BLAUPUNKT, pensez aussi que BLAU- 
PUNKT est une société du Groupe BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes quoti- 
diens en bien d’autres occasions. De nom- 
breux produits alimentaires que vous achetez 
dans les grandes surfaces sont empaquetés 
par nos machines; vous les préparez peut- 
être dans votre cuisine BOSCH, et vous les 
conservez dans votre réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films avec 
une caméra de chez BOSCH dont la marque 
est BAUER. Il y a également des salles de 
cinéma équipées de projecteurs BAUER. 
C'est d’ailleurs vraisemblablement avec nos - 
yeux que vous avez regardé les Jeux Olym- 
piques: beaucoup d’épreuves ont été retrans- 
mises par des caméras de télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beaucoup 
de domaines: on utilise l’outillage BOSCH 
pour construire des appartements; le matériel 
ferroviaire est équipé de composants fabri- 
qués par BOSCH, et grâce aux ré chauffeurs 
de sang BOSCH, les hôpitaux peuvent porter 
leurs réserves de sang à la température du 
corps humain. 

5700 scientifiques et techniciens travail- 
lent chez BOSCH à la recherche et au déve- 
loppe ment de nouveaux produits et de 
meilleures méthodes, exclusivement 

■ 

Le Groupe BOSCH en France: 

5 usines. > 


BOSCH 


a t. . 
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LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE AUX ETATS-UNIS 


Le président Carter reçoit M. Raymond Barre 


La France et les Super-Grands 


(Suite de la premtùre page. J 

Les officiels, rencontrés ne nient 
pas que la situation en France les 
intéresse, mais ils affirment qu'il 
appartiendra au premier ministre 
d'aborder ia question s'il le désire. 
Quant au rôle que les Etats-Unis 
peuvent jouer dans la lutte élec- 
torale, il ne peut être qu'indirect, 
mais ce que Washington fait ou ne 
fait pas en réponse aux sollicitations 
qui lui parviennent n'est évidemment 
pas Indifférent. 

Une de3 questions qui semblent 
controversées au sein de l'adminis- 
tration est celle d'un voyage à Paris 
du président américain. M. Carter et 
fes autres officiels interrogés font, à 
ce sujet, des réponses très évasives, 
maïs n'excluent pas une telle éven- 
tualité. Le département d'Elat est, 
semble-t-il. plus favorable à ce projet 
que les experts du Conseil national 
de sécurité {l'équipe des conseillers 
de la Maison Blanche), qui craignent 
qu'un (eT voyage ne complique la 
tâche de M. Giscard d'Eslaing. De 
loute façon, il paraît exclu que 
M. Carter, s'il franchit l'Atlantique, 
aille seulement à Paris : le voyage 
pourrait être associe soit avec une 
tournée des grandes capitales euro- 
péennes. soit avec un « sommet - 
soviéto-amèricain dans l'hypothèse — 
encore très Improbable — où les 
conditions seraient mûres pour une 
rencontre avec M. Brejnev. Tout le 
monde est d'accord aussi pour penser 
qu'un séjour à Parts de M. Carter 
serait mal venu à une date trop rap- 
prochée des élections. Le projet, s'il 
aboutit, ne pourrait se réaliser 
qu'avant Noël. Or le programme de 
M. Carter est déjà complet jusqu'en 
novembre prochain. 

Quant aux contacts au plus haut 
niveau avec l'opposition française ils 
sont au point mort Les sondages 
entrepris par M. Mitterrand au début 
de l'été, pour une éventuelle ren- 
contre avec M. Carter — condition 
d'un voyage du dirigeant du P.S. aux 
Etals-Unis, — ont abouti à un rë3uJtat 
négatif auquel les « représentations « 


EN ATTENDANT 
« CONCORDE »... 

Les méchantes langues améri- 
caines. qui ne manquent jamais 
une occasion de dénigrer 
Concorde, se feront an plaisir 
d’exploiter la « dernière d de 
rat" ion supersonique. A cause 
d’un banal Incident technique : 
trois quarts d'heure de retard an 
départ de Roissy, autant A l'arri- 
vée â Washington- La malchance 
a voulu que Al, Raymond Barre 
soit à son bord, et qu’il ait voulu 
Taire un geste politique en déci- 
dant de traverser l’Atlantique 
nord à vitesse supersonique. 

Départ prévu : 20 heures. 
L’avion supersonique quitte le 
bloc. Sur te tableau de bord, un 
clignotant passe au rouge. 
20 h. 18 : Concorde regagne Taire 
de départ, « Incident bénin n af- 
firme Air France. Le temps de 
refroidir les freins, de compléter 
la provision de carburant: décol- 
lage à 20 Ii. <15. M. Barre débar- 
que à Washington à 18 h. 33. 
heure locale— On l’attendait à 
17 b- 55. 


de l'ambassade de France à Wash- 
ington n'ont sans doute pas été étran- 
gères. On es! un peu embarrassé, du 
côté américain, pour expliquer cette 
situation alors que le président vient 
de recevoir Mme Thatcher, chef du 
parti conservateur britannique. L'ex- 
plication officielle est que M. Carter 
avait promis personnellement à 
Mme TYiatchei. lors d"une rencontre 
au début de l'année, de la recevoir 
à la Maison Blanche alors que le 
« cas Mitterrand « s'est présenté 
beaucoup plus tard. On assure encore 
que si un dirigeant de l'opposition 
allemande, par exemple, demandait à 
être reçu, îl sérail aiguillé sur le 
vice-président Mondale. qui prendra 
le relais de M. Carier dans les cas 
de ce genre. 

Comme d'autres visiteurs étrangers 
en ont fait l'expérience, le séjour du 
premier ministre français n'est pas 
considéré ici comme un événement 
majeur, et ies réponses varient selon 
les interlocuteurs lorsque l'on cher- 
che à savoir quels sujets intéressent 
en priorité Jes Américains dans leurs 
discussions avec M. Barre. Les pro- 
blèmes économiques aonl le plus 
souvent mentionnés, ne serait-ce que 
parce que Ja compétence du premier 
ministre en la matière est reconnue, 
il en sera surtout question jeudi et 
vendredi après-midi, où plusieurs 
heures ont été réservées pour dos 
entretiens avec les ministres spé- 
cialisés. 

Le plan français 
sur le désarmement 

Les entretiens de M. Barre avec 
M. Carier, qu'il rencontrera trois fois, 
et avec le secrétaire d'Elat, 
M. Van ce. devraient porter sur cer- 
tains problèmes internationaux, no- 
tamment : 

1) LES POURPARLERS DE PAIX 

AU PROCHE-ORIENT. — A la veille 
des entretiens qui vont avoir lieu 
à New-York et â Washington, an 
marge de l'Assemblée générale de 
l'ONU, Français et Américains ont 
intérêt à ajuster leurs positions. Les 
vues des deux pays sont très 
proches sur la participation des 
Palestiniens à une conférence de 
Genève. Pour les Américains, ainsi 
que i'a précisé en privé un respon- 
sable, la meilleure formule serait 
celle d’une délégation arabe unique 
englobanl des Libanais et des Pales- 
tiniens. ces derniers étant pour 
partie des dignilaires de Cisjordanie, 
pour une autre des ~ membres moins 
connus de rO.LP. -. Mais Israël ne 
veut pas entendre parler de cette 
dernière organisation I 

2) LE DESARMEMENT. — Les 
Américains ont été intrigués par les 
propos tenus à Paris sur la prépa- 
ration d'un « plan d'ensemble - fran- 
çais. Le peu qu'on en sait Ici ne 
parais pas très séduisant pour le 
moment, encore que mainls respon- 
sables n'en feraient pas un drame si 
la participation de la France à la 
conférence de Genève sur le désar- 
mement devait être payée par un 
abandon du système de coprésidence 
soviéto-amèricain. Pour le moment 
en tout cas l'intérêt des Etats-Unis 
n'est pas de surestimer à l'avance 
ia valeur de ce plan. Les questions 


posées à ce sujet devraient rester 
discrètes. 

3) LA N O N - PROLIFERATION 
NUCLEAIRE. — Us Elals-Unls 
souhaitent conclure rëtude entreprise 
après le ■ sommet » de Londres, en 
mal. sur le cycle nucléaire, par une 
conférence de trente pays environ 
réunie à Washington en octobre (1). 
Les Français sont d'accord sur le 
principe, maJs moins sur la politique 
très restrictive que les Etats-Unis 
entendent faire prévaloir è cette 
conférence. Washington souhaite en 
tout cas que les transferts de tech- 
nologie dans les domaines du 
retraitement et de l'enrichissement 
soient suspendus jusqu'à ce qu'un 
consensus s'instaure sur les règles 
à suivre. On en est encore foin. 

4) CONCORDE. — C'est le 24 sep- 
tembre que le gouvernement fédéral 
doit annoncer sa décision après les 
seize mois d'expérience tentée à 
l'aéroport Dulles, à Washington. A 
moins de dix jours de cette échéance, 
M. Carter pourra-t-il mettre M. Barre 
dans le contidence de son choix'? 
L'attitude de Washington semble 
plus favorable à Concorde aujour- 
d'hui que lorsque M. Carter est 
entré à le Maison Blanche. Les 
experts du gouvernement américain 
ont fait valoir en privé que le pour- 
rissement de ce problème renforçait 
les chances de la gauche en France 
et les Informations selon lesquelles 
le gouvernement ouvrirait l'accès de 
dix nouvelles villes américaines au 
supareonîque franco-britannique n’ont 
pas été démenties. Même s! l'intérêt 
d'une telle proposition est passable- 
ment théorique, on peul y voir une 
pression exercée sur New-York pour 
l'amener à composition. Des Jour- 
naux qui étaient jusqu'à récemment 
hostiles ou Indifférents à Concorde, 
tel le Washington Post, ont pris 
position en sa faveur. 

MICHEL TÀTU. 

(1) Au « sommet * de Londres, le 
8 mal. les grandes puissances Indus- 
trialisées ont décidé de convoquer 
une conférence d’experte pour dé- 
finir, selon des critères acceptables 
è la fols par Les producteurs et les 
utilisateurs d'énergie nucléaire, le ; 
* cycle du combustible *. Pratique- ! 
ment. Il s'agit de développer l'éner- 
gie nucléaire en évitant de dissé- 
miner les Installations potentielle- 
ment dangereuses. 


• Washington et Rabat sont 
en principe d'accord pour que le 
roi Haasar U se rende en visite 
officielle aux Etats-Unis avant la 
fin de l'année, a annoncé mardi 
13 septembre à l'issue d'un déjeu- 
ner de travail avec M. Cyrus 
Vance. U. Ahmed LarakL minis- 
tre marocain des affaires étran- 
gères. arrivé la veille à Washing- 
ton. — (AS*.) 

• Soixante-deux parlemen- 
taires. dont deux anciens chefs 
de gouvernement et plusieurs 
anciens ministres, sont détenus 
ou portés disparus dans dix-sept 
pays, annonce Amnesty Interna- 
tional, qui estime sa liste incom- 
plète. Les pays Incriminés sont 
Bahreïn, le Brésil, le ChllL la 
Corée du Sud, le Ghana, l'Indo- 
nésie. qui vient en tête de liste 
avec vingt-trois parlementaires 
emprisonnés sans jugement, te 
Kénya, la Malaisie, le Népal, le 
Pakistan, les Philippines, Singa- 
pour, la Somalie, la Tanzanie, 
l'Uruguay, le Vietnam et la You- 
goslavie. — (AS J* J 
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Fluidité qui les empêche aussi 
de dominer l’Asie, marquée par le 
réveil chinois et l’ascension japo- 
naise. le Proche-Orient, où s’ac- 
croît la puissance de l’Arabie 
Saoudite. l’Amérique latine, cons- 
ciente de son identité, et. même, 
â y regarder de près, l’Afrique. 
Mais, au niveau des deux géants 
militaires et industriels du globe, 
de vieilles complicités, des intérêts 
partagés survivent à, l’équilibre 
d’hier qui se trouve défait et peu- 
vent influencer celui de demain, 
encore A trouver. 

Un exemple significatif : la 
limitation des armements straté- 
giques. L'Union soviétique presse 
les Etats-Unis d’inclure dans le 
total des armes à plafonner non 
seulement l’arsenal américain, 
mais les forces nucléaires fran- 
çaise et britannique. Elle Jes presse 
également de ne pas fournir à 
leurs alliés des missiles de croi- 
sière ou de ne pas les aider à 
s’en procurer. Or la France désire 
en fabriquer, et des contacts avec 
lé Pentagone lui seraient utiles. 
L'Allemagne, de son côté, souhaite 
obtenir une vingtaine de Cruise ; 
une note écrite de Washington 
décline sa demande, pour le 
moment. 

Que cherche le Kremlin ? A 
faire en sorte que l’Amérique ne 
contourne pas l’accord de Vladi- 
vostok de novembre 1974 en ren- 
forçant la puissance militaire de 
ses partenaires. Cet accord, on le 
sait, expire au début d’octobre. 
Mais la négociation du prochain, 
quoique difficile et aléatoire, 
révèle un durcissement des Super- 
Grands envers les pays non parti- 
cipants. Jusqu'à la fin de l’an 
dernier, l’administration améri- 
caine, alors républicaine, tenant 
compte des réserves exprimées par 
Paris, Londres et Bonn, avait 
ajourné la discussion de la te clau- 
se de non -contournement ». Au 
contraire, le président Carter, 
relève une personnalité euro- 
péenne, agit «comme s’il admet- 
tait. la logique des exigences 
soviétiques et se montrait dési- 
reux de leur donner satisfaction ». 

L’océan Indien est le théâtre 
d’une autre négociation américa- 
no-soviétique susceptible de ré- 
duire l’influence des alliés de 
Washington. En mars 1977. 
1TJ.R.S.S. a obtenu de M. Cyrus 
Vance. secrétaire d’Etat de 
M. Carter, la création d'un comité 
bilatéral chargé de « diminuer les 
tensUms* dans cette partie du 
globe. Le 22 juin, lors de la pre- 
mière réunion du comité, elle a 
demandé aux Etats-Unis des re- 
traits plus importants que les 
siens afin de prendre en compte 
non seulement la puissance amé- 
ricaine dans les zones voisines 
(Pacifique), mais la présence 
aéro-navale de la France et de 
l’ Australie. 

Concrètement, Moscou désire la 
suppression de la base américaine 
de Diego -Garcia, louée aux An- 
glais. et l’allégement de la flotte 
fran çais e de l’océan Indien. Or 
celle-ci protège les départe- 
ments et territoires d’outre - mer 
ainsi que les lignes de communi- 
cation avec le golfe Persique. On 
pourrait également citer les pro- 
jets des Etats-Unis et de 
l’U.R.S.S. concernant l’Interdic- 
tion des essais nucléaires sans 
contre-partie suffisante en ma- 
tière de désarmement générai et 
contrôlé. 

Quelles sont les chances de la 
France dimprlmer aux événe- 
ments une tournure moins res- 
trictive pour elle-même autant 
que pour l’Europe ? La volonté 
d’indépendance très nette de la 
nation, le fait que le Trésor public 
n’est plus à la merci des crédits 
gouvernementaux étrangers cons- 
tituent incontestablement de pré- 
cieux atouts. Longtemps on assura 
que seul le général de Gaulle 
savait les mettre en valeur. En 
réalité, le président Pompidou les 
utilisa aussi ferm em ent, bien que 
certains ne l’aient qu’après 

sa mort. Même Valéry Giscard 
d’Eslaing, malgré son attirance 
pour l’Amérique, sa répugnance 
aux éclats et de regrettables ma- 
ladresses. défend mieux l’héritage 
que ses censeurs ne le disent. 

Quand l’équipe Carter voulut 
créer à l’OTAN un comité spécial 
chargé de préparer la conférence 
est-ouest de Belgrade, l’Elysée 
s*y opposa. C’eut été, en effet, 
amputer la concertation politique 


de.- Neuf d’un sujet majeur sur 
lequel les Européens n’approuvent 
pas tous les méthodes de la 
Maison Blanche. Le 20 Juin, 
d’autre part, le gouvernement 
français refusa une standardisa- 
tion atlantique des armements, 
qui risquait de privilégier les 
Etats-Unis et surtout de compro- 
mettre l’avenir d’une industrie 
militaire européenne harmonisée. 
Enfin, les liens avec la Chine, au 
lieu de s’affaiblir, comme le 
Kremlin l’aimerait, se déve- 
loppent, ainsi qu’en témoignent 
la visite en France d’une délé- 
gation militaire de Pékin et divers 
pourparlers commerciaux. 

Sans sous-estimer ces actions 
ou réactions, on doit cependant 
souligner que, pour la Fiance, la 
véritable nouveauté réside dans 
le « nern » du chancelier Schmidt 
à l’Amérique en plusieurs occa- 
sions. Qu’Il s'agisse des ventes de 
centrales nucléaires à l’étranger, 
des surrégénérateurs ou des 
«balances dollar», la République 
fédérale mène une politique pro- 
che de celle de Paris et souvent 
coordonnée. Parallèlement, la 
France et l’Angleterre se battent, 
à travers l’avion Concorde, en 
faveur de la technologie euro- 
péenne de demain. Les Neuf, de 
plus, ont oes vues quasiment 
communes en ce qui concerne 
notamment la détente avec l’Est 
et la recherche d’un règlement 
Israélo-arabe. Force est donc de 
constater que l’Europe pose à 
l’Amérique, comme à l*U.R&S. t 
certains problèmes inédits là où 
beaucoup se contentaient de tout 
expliquer par les foucades de la 
V» République. Bref, la France. 


bien qu’elle ne soit pas toujours 
suivie, se sent Infiniment moins 
solitaire. 


Mais deux limites fondamen- 
tales apparaissent D’abord, on l’a 
vu, les Super-Grands essaient 
d’élargir leur emprise, pas seule- 
ment de la maintenir. La méta- 
morphose de l’univers est assez 
avancée pour qu’ils rencontrent 
des résistances ou des refus ; elle 
ne l’est pas suffisamment pour 
qu’ils cessent de se sentir au- 
dessus des autres. Au demeurant, 
aucun système de remplacement 
n’existe. On observe des efforts 
souvent clairvoyants ; ils restent 
toutefois espacés, modestes, épar- 
pillés. 

Ensuite, le passage d’une poli- 
tique française de grandeur na- 
tionale à une concertation fré- 
quente au sein des Neuf modifie 
les habitudes de la V" Républi- 
que de type gaulliste. Comment, 
en effet, exiger à la fols que 
l’Europe parle haut afin d’être 
entendue et que son discours 
s’inspire essentiellement des seuls 
arguments de la France ? Vaut-il 
mieux risquer de ne rien modifier 
tout seul à l’échelle mondiale 
plutôt que d’organiser un pouvoir 
confédéral européen, avec les 
compromis communautaires qu’il 
implique ? 

Ces questions appellent une 
volonté politique non seulement 
de ia France, mais encore de tous 
ses partenaires, en premier lieu 
de l’Angleterre et de l’Allemagne. 
A défaut, ce serait favoriser le 
jeu des Super-Grands. 

RENÉ DABERNAT. 


AFRIQUE 


R hodésîe 

REJETANT LE PLAN ANGLO-AMERICAIN 

MM. Mugabe et Nkomo exigent 
démantèlement de l'armée rhodésiei 


Après avoir procédé à une ana- 
lyse critique du pian anglo- améri- 
cain de règlement de la crise 
rhodésienne. MM. Robert Mugabe 
et Joahua Nkomo, dirigeants du 
Front patriotique, en ont rejeté 
mercredi les dispositions essen- 
tielles fie Monde du 14 septem- 
bre). 

Au cours d’une conférence de 
presse donnée à Maputo (Mozam- 
bique), M. Mugabe a estimé que 
rien dans les propositions anglo- 
américaines n’indiquait concrè- 
tement que le régime blanc de 
Salisbury « serait éliminé physi- 
quement et totalement ». n s’est 
elevé contre les pouvoirs dont 
Londres et Washington veulent 
investir le commissaire-résident 
britannique, contre le maintien 
des forces de police rhodéslennes 
et contre la présence d’une force 
des Nations unies qui « aiderait 
la Grande-Bretagne à rétablir 
son pouvoir colonial ». 

A Lusaka. M. Nkomo, qui venait 
de Maputo. où il s’était rendu 
pour étudier le plu anglo-amé- 
ricain avec M- Mugabe, en a 
également rejeté les points « inac- 


ceptables », précisant que la 
lutte de libération se poursuivrait 
Jusqu'à 1* « indépendance véri- 
table ». 

Aucun des deux dirigeants 
nationalistes n’a cependant fermé 
la porte à de nouvelles négocia- 
tions avec le gouvernement bri- 
tannique. M. Mugabe a même 
annoncé des « contre-proposi- 
tions » dont copie a été remise au 
haut -commissaire britannique à 
Lusaka, M. Stephen Miles. Celles- 
ci préconisent notamment le dé- 
mantèlement total de l’armée et 
de la police rhodéslennes. 


D’autre part, M_ Hastln 
Banda, president du Malawi, 
échoué dans sa tentative 
réconciliation des deux factii 
nationalistes noires modérées 
Rbodésie. 

Enfin, onze civils, sept comb 
tante nationalistes et deux me 
bres des forces rhodéslennes 
sécurité ont été tués au cours i 
dernières vingt-quatre heures, 
annoncé, mercredi 14 septemt 
un communiqué officiel publié 
Salisbury. — (A-F.P., Reuter i. 


M. Hastin 


Algérie 


CORRESPONDANCE 


IE QUOTIDIEN ALGÉRIEN « AL Pas de mission militaire 
CHAAB» : les musulmans «n Afrique do Sud 


► Formation en Adminis- 
tration d 'Entreprise. 

Cours général pour cadres dé 
butants. Programme complet 
i de management. Durée 9 mois 
â plein temps. Possibilité d 'en 
saignement è temps partiel. 

I Conditions : 21 ans au moins, 
baccalauréat ou éouivalenL 


► Préparation à la Direc- 
tion des Entreprises. 

Cours sujOërieur pour cadres dé- 
là en fonction. Actualisation de 
connaissances et acquisition de 
méthodes de direction générale. 
Durée 9 mois â plein temps. 
Conditions \ 26 ans minimum, 

5 ans de fonction comme cadre. 


Prochaine session : I 5 octobre 197 7 


Institution internationale Plus CJÜ IH1G ©COÏE 

Sdn»un L Autant que l'entreprise 
"“■5S3 1 d 5 "t** 1 **’ Depuis 1963 

sans distinction d» race, de sexe ou 
do religion. Méthodes pédagogiques Documentation 
actives. Contrôle continu des connais- complète sans 

tances. Certificats et thplbmes. enseï- JILa— ci >r 

gnement dispensé exclusivement par engageiTKfTL sur 
des praticiens, dirigeants, cadres ou SimpiB OemanOB- 
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ECOLE DE CADRES DE 
LAUSANNE ECL 
Chemin de Momex 38 , 

CH -1003 Lausanne (Suisse) 
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français sont des traîtres à 
l'Algérie. 

Alger (AJFJP.) — Dans un édi- 
torial publié mercredi 14 septem- 
bre. en réponse, semble-t-il, aux 
protestations du Front national 
des rapatriés français de confes- 
sion islamique et du Groupe de 
défense des intérêts musulmans 
français (le Monde du 14 septem- 
bre). le quotidien algérien Al 
Chadb dénoncé la ' campagne de 
la « presse droitière » française 
en faveur des musulmans fran- 
çais et justifie le refus des auto- 
rités algériennes d'accorder 4 
ceux-ci le droit à la libre circula- 
tion entre la France et l'Algérie. 

Mettant sur le même plan les 
anciens harkis et les opposants 
au régime d'Alger Installés à 
l’étranger, Al ChaaJb déclare no- 
tamment : « Le peuple algérien 
a banni à jamais de ses rangs 
tous ceux gui se sont dressés 
c antre «a volonté pour se mettre 
au service de ses ennemis f.~J. 
Tous ceux-là sont également 
considérés comme des traîtres et 
ont de ce fait coupé le cordon 
ombilical qui les liait à l •Algérie, 
sa terre, son peuple, sa révolution 
et son histoire f«J. Il est curieux 
que Von découvre à ces traîtres 
quelque importance à chaque fois 
que l’on veut les utiliser contre 
ï’Alçerie. » 


A te suite de la publication 
dans le Monde du 24 août d'une 
lettre de M. A. BouOKm sur 
l’Afrique du Sud. M. D. Rvztè. 
professeur de droit aux univer- 
sités de Paris, nous écrit : 

H n’y a pas eu de a mission 
militaire française Imposante » 
en avril-mai en République Sud- 
Africaine. Il s'agissait, non d'une 
miflgTnn gen villégiature », mate 
d'un voyage d’études entrepris 
par un groupe d'anciens audi- 
teurs de l’Institut des hautes 
études de défense nationale, 
composé de guelques officiers 
généraux (tous retraités, sauf 
un), de hauts fonctionnaires 
(voyageant à titre privé) et de 
cadres du secteur privé. Le res- 
ponsable du groupe était un mi- 
nistre' -plénipotentiaire en re- 
traite,. qui s'est exprimé à titre 
purement personnel, le voyage 
n’ayant aucun caractère officie L 

Je puis vous affirmer, pour 
avoir été un de ceux-là, qu'au 
cours de ce voyage plusieurs par- 
ticipants n’ont pas caché à leurs 
interlocuteurs qu'ils n'ap prou- 
vaient pas la politique de discri- 
mination raciale pratiquée en 
République Sud-Africaine. D’ail- 
leurs. des militants socialistes ont 
participé à ce voyage et il serait 
bon que l’on sache que 
ll-H-E-DN. est ouvert à tous les 
courants de pensée, comme en 
témoigne la participation à la 
prochaine session d'un respon- 
sable syndical de la C.G.T.- 
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AMÉRIQUES 


Egypte 

Le. pape copte orthodoxe couvre-feu est instaure à Bogota 

critique l’application intégrale B B r ® s 1° ® w ® n, k 

i l « « • Bogota fA-F-P- AjP m fiatter. Le président Alfonso Lapez 

QP |H mi cnrsuiimip ET-P-fJ. — Le couvre-feu a été Mlchelsen, qui avait mobilisé Plu- 

uv uv 1U * décrété pour .une durée iodé ter- stems dizaines de milliers de sol- 

- ~ j. ■ minée dans la capitale colom- data et de policiers pour la 

UG notre correspondant btezme, k la suite des affronte- circonstance, a déclaré riamp un 

mente et des scènes d’émeute discours radio- télévisé, que la 

P regüei r ministre - neüe. Aux termes du projet de loi auxquels a donné lieu, à Bogota grève avait été < un échec total s. 

Mamd oab Salem, a ü encourait là peiné de mort. et dans quelques autres vflJea, la mais que des * extrémistes t en 

renau visite, faJt exceptionnel, le __ n œt .notoire <rae HSeUse grève générale du mercredi 14 sep- avaient profité pour.se livrer à 

tt^ 2 septembre, à- Che- copte ne fait pas de Droséhrttoae tembre. Plusieurs personnes ont des actes de violence et de sabo- 

nntlOÂ TTT TVflna /vnwfo APfhnilMA tr*?* jawwvnin*iiu . x 1 i. ~ 4 -« !.. 


Colombie 


Itats-Unis 


L'« affaire Lance > 

Le porte-parole de a Carter commet un sérieux impair 

De notre correspondant 


noildA ITT «ftntû XXÜ uu& ue pnæejyra 

Aœtte (ffinrti masulmarL L’islam, 

l'Effliae naâe^v 1 îfTJwvto , ^r,^+ Egypte. observe-t-11 la même 
i J&guse na t iona le a Egypt-e aurait napvB A l’éenrd rtM rhrAtiem v 

reçu des apaisements de là part B * cnreoens? 

aQ sujet des projets . *?5P t f* s . troia j 01 ]??? 


en milieu musulman. L’islam, en été tuées (de trois à sept, selon tage, notamment contre les 
Egypte, observe-t-U la rpfrrr» ré- k* agences! et de nombreuses moyens de transport «Nous ne 
serve à.l'Ësard des chrétiens’ autres blessées, soit à l’occaston céderons pas aux menaces de 


dertinês & faire du droit coranl- police a tenté d'empêcher leô pli- était prêt k étudier la situation 

SÏÏ i? 110 ? œüc w e * 14 Wsk- lages de boutiques. Des sources sociale avec les dirigeants çyndi- 

laüon- dans le nam *"**. "• recevoir sa profession officieuses, démenties par des mi- eaux. 


une™, eetnoée* 

plus de üx milte personnes.' avait noncé la mort de deux policiers. 

îs-eyî’HS-SISSShSS KfÆg; ™ sï«s?ïïiJï5S“ «sftt 


.r.v?" Un communiqué officiel précise ' • M. Georpes Sésruv, secrétaire 

l’audience publiqi» hêbctomad^re S™ sa reSSn^ïkrtoSS® ^ arrestations ont été général delà C.G.T, & adressé le 

de Chenouda m,- en la cathé- — lk Kro^onuuito revan- °P*rées. 14 septembre, un message de soll- 

dra3e Saint-Marc dn Caire. c£±ê _ ... darlté aux travailleurs coiom- 

rtonlcm côtoddait avec la 

Jeûne de cinq Jouis décidé par c irién^enBamte Jt eUaMu col ïï? lüll ^ s Jt Z' Um } ceax ués “* générale. Pe son côté, la Confédé- 
lesynode de l'Eglise nationale ^ Sîl 0 » 

égyptienne, en signe de protesta- -renomtoBdew» fidèles est e ^Jf b ~?7 quBja^cen trale co mmu- cats libres (CiaL.). dont le siège 

t flfin contre 1« nroi^ts gmw^n ^ im , 7^.P q ^ L U r r .Iff ■ niste et la OjGt.T. d extrême gau- jt Bru idles, a rf ffl ii ftn riA. dan s 

mSâSSÏ ^r SfpSSfiS: * ga£5S: a°„ ra)et P«™>nent de disn»- c j,e _ ara]e irt appelé la traran- Sui^^ «ü ^St LwS 

de la loi islamique; S1 *_T ” mrnmurinnu t ***** A le ws 4 cesser le travail pour Michel sen. que soient appll- 

. ft ™T^ q ~7 , . to “^L J5SSZJL protester contre l*Infla«on — 48 % quées dans son pays « les conven- 

-,F € Jh: û ^iL D P t ^ P 1 ® 356 , cairote _ j gijggfe g?. ?J®!*Ç h ®' ï f JF**¥*!£ ces dix-huit derniers mois — et titms internationales de roraa- 


14 septembre, un message de soli- 
darité aux travailleurs coiom- 


leuxs 4 cesser le travail pour 
protester contre l’inflation — 48 % 


Michel sen. que soient appli- 
quées dans son pays « les conven- 


Py^ t avo ir demander des augmentations de 

été largement suivi par la commu- lambassadeur dEpi/pts à Wash- gniair nc allant Jusau’4 50 %. 

anmrte I L-^?5 ski i ae ’ L’arrêt de travail a semble- t-ll, 

s ^ pi ,7 m J^S s & 22*1®® été largement suivi, en particulier 
sans pré- dans la capitale, en raison, no- 

Æ^sas 1 **!! tammant, de la paralysie générale 

«.wîf d’Egypte. Dès SSïïSÏ* «*« des transports en commua 

avant la décision du synode, le m apporteront mes prêtres . Le 

gouvernement égyptien, qui chiffre de deux minions et demi 

compte deux ministres contes, chrétiens dormi pur le reeeu- 
avait donné 1 Impression de Jeter sement officiel est une natta 
du lest en ce qui concerne le pian (homme plaisanterie), et ce sujet 
d Islamisation de la législation a #4 évoqué avec, le premier mi- 
(le ■ Monde " du 6 septembre). Ce chiffre signifierait que 

Mais les coptes, qui ont aujour- noue n’avons pratiquement pas 
d’hui pour chef Eptrttuel nn augmenté depuis une décennie. Or 

homme énergique et. jeune (0 est * Alexandrie, où nous avions une CH 

4 peine quinquagénaire), souhai- seule église en 1921, nous en avons ■■ — 

tent obtenir Tabandon définitif du aujourd’hui trente-sept Au Caire. 

projet de loi prévoyant la peine ü maintenant cent obiq églises ■ VOULANT < VIVRE E 
capitale en cas d’apostasie de coptes contre soixante en 1959. Un 

l’islam. Ce texte vise essentielle- aemi de coptes vivent dans u n • _ 

mezrt les chrétiens- devenus mu- Je seul quartier . cairote de Chou- 9L 16110 flSlflO V |1U1D 
s nlman s, revenant ensuite au sein ara, qui compte trente églises. ~ 

%!?*;%£*£ aan JXrrÆïïf Ktml ~ ux on poste de pi 

convertissant au christianisme en — Vous obtenez donc plus lad- ■ ^ . 

Egypte. • lement que par le passé le droit . Ue notre c 


ces dbc-hnlt derniers mois — et fions internationales de FOrga- 
demander des augmentations de irisation internationale du travail 
salaires, allant Jusqu’4 50 %. (OXT.) sur ta liberté d ’assocta- 
L’arrêt de travail a semble-t-il, tum et le droit i la négociation 
été largement suivi, eu particulier collective afin d’assurer une jus- 
dan b la capitale, en raison, no- tice sociale et une démocratie 
tammant, de la paralysie générale véritable aux travameun et au 
des transports en commun. peuple de Colombie ». 


ASIE 


Chine 


invertissant- au christianisme en — Vous obtenez donc dus fad- 
STPte. lement que par le passé le 

Le pape Chenouda m a bien * MZZL 


lement que par le 


droit 


• VOULANT < VIVRE ENCORE VINGT ANS * 

H. Teng Hsiao-ping n’est pas candidat 
an poste de premier ministre 

De notre correspondant 


voulu rénondre , — Lorsqu'une autorisation tarde Pékin. — M. Teng Hslso-plng populaire, n a cru bon. en effet, de 

. , * nous être accordée et que des continue allègrement de défrayer par laisser entendre qu’il n 1 était pas can- 

J* besoins, spirituels se font sentir, ses petites phrases la chronique pdl- dldat 4 ce poste (dernière édition 


Sîe le ’SctoSï P<Mn^» «- * d«V lell»i« ^po- i." «o^fT t. 15 M^mïrë)”"* 

pays ?.. et, en général, le permis de cotlî- na,s u demandaient, mercredi veux rester un assistant, a-t-il dit. Le 

— Dfl lonnue dni* i* rhnrtnh traire vient parla suite-» 14 septembre, e il pensait être nommé travail de premier ministre est très 

fini Î?àfa premier ministre lors de la prochaine dur. Il y a des gens plus faunes que 

T^ntapp^r^e aux Q^J^noùm- « J - p - PBRONCSUHUGOZ. session da. l’Assemblée nationale mol et fis voudrais vivre encore vingt 

ment m matière dè'rucséssion et — ^ 1 Bns - * 

de téuu^gnoge, mais certains — _ 0001 actô — Encore qu'une petite 

loupante projets de ^ ; — \ J ^ ~ phrase dans le rapport de M. Hua 

mtteEement dange - \ \ Kuo-feng, devant le onzième congrès, 

chrétiens. N,^ semblait prôcleément désigner 

’A. >. M. Teng Hslao-ping pour la succes- 

\ slon de Chou En-laL Selon ce rap- 

V V A \ port, en effet, c'est le président Mao 

>v sjb X, lui-même qui avait chargé M. Teng 

vrt \ Hsiao-ping, en sa qualité de vlce-pre- 

\ mlBr ministre, ff « assurer la direction 

\ Tjç, des affaires courantes - en 1975, pen- 

aUdt!7»daTwt^a- r AFRIQUE \ v dant la maladie de Chou En-lal. Un 

: de rislom, mois son i-^niwç X peu plus loin, dans le môme rapport, 

nel dans sa rüigion \ on découvre même que M. Teng 

risquait pas de lui Hsiao-ping e, la même année, ■ prê- 
te capitale, ce qui sldé - les travaux du bureau poll- 

si le projet de loi tique. 

était . * _ . Quant à l’4ge, on prêts 4 M. Teng 

Le premier mensuel panafncam Hsiao-ping des phrases tout & tait 

de convenions d’information diffusé dans 25 pays au Z 

l'islam nord et au süd du Sahara. powo \ t . au mois de jumet damier. 

A. J- 



% 


% 


aspects des novoeaûx projets de 
loi sont potentiellement dange- 
reux pour les chrétiens. 

— Vote Sainteté pense notam- 
ment & la peine de mort demandée 
pour les personnes ayant aposta- 
sié l’islam— 

— Par exemple. Jusqu'à main- 
tenant, un chrétien convenu à 
rislom pouvait revenir sans péna- 
lité légale au sein daPSglise. So- 
cialement, a restait, certes, mssul- 
man aux yeux de FfsZ am, mais son 
retour persorniM dans sa religion 
{^origine ne risquait pas de lui 
valoir la peine capitale, ce qui 
serait le cas si le projet de loi 
contre la redda f apostasie ) était 
adopté par le Parlement. 

Très peu de conversions 
à Tislam 

— V a-t-il beaucoup de conver- 
sions 4 1 Islam parmi vos fidèles ? 

— Il y en a très peu, et en tout 
ou beaucoup ' moins qu'on le dit 
En général, Ü s’agit de questions 
de mariages ou tf intérêt Selon la 
Chariah, un copte désirant épou- 
ser une musulmane doit faire sa 
profession de foi islamique. Jus- 
qu’à présent, un chrétien conver t i 
à l’islam par mariage pouvait, une 
fois veut, par exemple, revenir 
sans dommage dans sa fol origi- 


Iran 

U RMCESSE iSHMF 
ESME QU'OIE A FAIT L'OBJET 
DUKE TENTATIVE 
D’ElfllVENDiT POLITIQUE 

De retour A Téhéran, après avoir 
. échappé k on attentat le mardi 
13 septembre k Jnan-lev-Pln^ la 
princesse Ashraf» serai JaxneDe du 
. Chah, s'est déclarée enmlncne 
d’avoir été robjet d’une tentative 
<T enlèvement laite par nn eononandp 
d’opposants an régime. 

U veine de Patientât, le Chah 
avait précisément évoqué — dans 
une interview accordée ah Journal 
«Kajlnn» — le problème de la 
guérilla urbaine. H- avait a ffirm é 
qaw ne restait -plus- en Zrah ‘que 
. cent h cent vingt s terroristes ». 
"n ajoutait qu’à la suite d' c ordres 
reçus de l'étranger» ceux-ci avaient 
décidé' de mettre un frr" 1 * à leurs 
attentât». Kl avait encore Indiqué que 
lei opposants à son r égim e étalent 
des c dépendant de 

Moscou ou de Pékin jk 

" D a qualifié» Autre part, de 
abonnes s les relations irano- 
aznértcalnas, mais, faisant allusion 
ans, dUOcuItéa qui ont surgi xteem- 
et nucléaire avec les Etats-Unis, il a 
ment dans la coopération militaire 
déclaré s s Je réfléchirai à la manière 
de défend» an ndesut nos fntértts. a 




L AFRIQUE 


Le premier mensuel panafricain 
d’information diffusé dans 25 pays au 
nord et au süd du Sahara. 


Une équipe de journalistes de noto- 
riété africaine et internationale 
rassemblée par Paul Bemetel. 

■ 

■ 

Une ambition : Faire connaître 
l’Afrique pour mieux la comprendre 

■ 

En vente 7 F 

■ 

chez tous les marchands de journaux 


LA RÉPRESSION EN MALAISIE 

Dans nos éditions datées 13 sep- 
tembre, noos avons par erreur 
écrit qu’un garçon de treize ans 
avait été pendu en Malaisie. En 
fait, s’fl y a bien eu une condam- 
nation 4 mort, la sentence n'a pas 
encore été exécutée. Un débat 
Juridique se poursuit 4 Kuala- 
Lumpur sur les . possibilités de 
faire appel de la décision des 
juges. D’autre part, deux adoles- 
cents âgés de quinze ans, ayant 
eux aussi été trouvés en pos- 
session de munitions et arretés, 
risquent la peine capitale en vertu 
d'une législation qui exclut que 
soit pris en considération rflge 
de personnes soupçonnées d’avoir 
porté atteinte 4 la sécurité. 


Rencontrez 

de nouveaux fournisseurs, de nouveaux clients à la FOIRE 
INTERNATIONALE DE MARSEILLE, l’une des premières 
foires industrielles de France. 

Venez dialoguer avec 60 pays dont 9 d’Afrique associés 

à laCJLËL 

Venez découvrir de nouveaux marchés. Venez A 

signer de nouveaux contrats. Æjk 

Le Bureau des Echanges Economiques Jfn 

Internationaux organise vos contacts. JB 


L> 


23 Septembre/ 3 


1977 


Canefour mondial des écfaai^ écoDomjqiies 

MM OC liAltSOLLE - PARC CHAHOT- 13896 HAgmUE CEDEX 02 -TEL (01) TUlOO « 
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Washington. — Le c petit Wa- 
tergate b que devient- ici l's af- 
faire Lance» commence 4 pro- 
duire les mêmes effets sur la psy- 
chologie des responsables améri- 
cains. Fatigués d'avoir & répondre 

chaque jour aux questions Insi- 
dieuses des journalistes sur les 
activités de l'actuel directeur du 
budget avant son entrée 4 la Mai- 
son Blanche, M. PcweU. porte- 
parole du président, a commis un 
sérieux Un pair mardi 13 septem- 
bre. 

Apprenant d’une source non 
Identifiée que le sénateur républi- 
cain Charles Percy. I*un des 
membres lez plus actifs de la 
commission qui enquête sur 
M. Lance, aurait utilisé 4 des 
fins personnelles l’avion de la 
compagnie Bell and HoweU que 
M. Percy présidait Jusqu'en 1966, 
M. Powell s'empressa de télépho- 
ner 4 un jonroaliste du Chicago 
Sun Times pour lui glisser ce 
« tuyau ». Espérait-il qu'un article 
discréditant un personnage im- 
portant de la commission du Sé- 
nat blanchirait M. Lance, ou au 
moins créerait une diversion sa- 
lutaire? M. Powell s’en défend. 
Mais U est plus que raisonnable 
de le supposer. Ne reproche-t-on 
pas 4 M Lance d'avoir, lui aussi 
utilisé les avions de ses banques 
pour des voyages privés ou élec- 
toraux ? 

Une erreur «inconvenante» 

Toujours est-il que cette 
«fuite» organisée s'est transfor- 
mée en déroute. L'accusation était 
fausse: la compagnie Bell and 
HoweU n'a Jamais possédé d'avion. 
En outre, M. Powell ayant oublié 
de préciser au Joun.aliste de Chi- 
cago que l'information n'était 
pas officielle, celui-ci a com- 
mencé son article de la manière 
suivante : « Dans une offensive 
de type guérilla visant â discrédi- 
ter l’un des détracteurs du direc- 
teur du budget, la Maison Blan- 
che a diffusé, hier, des alléga- 
tions selon lesquelles le sénateur 
Percy s’est engagé dans des acti- 
vités douteuses, e Suivait une ci- 
tation directe de M. Powell. . 


Penaud, le porte - parole du 
président a dû téléphoner mer- 
credi 14 septembre au sénateur 
Percy pour présenter des excuses, 
après avoir été tancé, semble-t-il, 
par M. Carter lui-même. D a 
avoué aux Journalistes, qui n'en 
attendaient pas tant, avoir com- 
mis une « erreur regrettable. 
Inconvenante et stupide » (dumb). 
Ce repentir a fait bonne Impres- 
sion. au moins sur le sénateur 
Percy, qui a déclaré l'incident 
dos. Son collègue démocrate Rlbi- 
coff, président de la commission, 
a parlé de « stupidité a, mais 
d'autres Jugements ont été plus 
sévères : un sénateur a évoqué 
de «mies trucs» (dlrty tricks), 
comme au temps de M. Nixon, 
tandis que M. Baker, chef du 
groupe républicain au Sénat, a 
dit ; L’etat d ‘esprit qui règne à 
la Maison Blanche m’inquiète, 
tout comme m’inqwtétait l’etat 
d’esprit qui y régnait du temps 
de Nixon.» 

C’est bien de cela qu'il s'agit 
en effet. L'affaire Lance s'étend 
progressivement 4 d’autres aspects 
et 4 d’autres personnes que le 
directeur du budget, au fur et 4 
mesure que les enquêteurs pré- 
cisent la question : qui savait 
quoi et quand? 

Il est apparu que trois membres 
de l’équipe du président' avalent 
eu connaissance, dès le mois de 
janvier 19T7, avant la confirma- 
tion de la nomination de M. Lance 
par le Sénat, d’un rapport du 
FJBJ. relevant les pratiques 
financières douteuses du can- 
didat. Aucune de ces trois per- 
sonnes, parmi lesquelles figurent 
M. Powell lui-même et M. Jordan, 
chef d'état-major de la Maison 
Blanche, ne jugea utile d'alerter 
le président ou Je Sénat, ce qui 
leur est reproché aujourd'hui H 
apparaît aussi que M. Lance a 
bénéficier de la complaisance de 
certains fonctionnaires pour faire 
arrêter ou suspendre, 4 la veille 
de sa nomination à la Maison 
Blanche, diverses enquêtes ou 
sanctions prises contre les ban- 
ques qu’il dirigeait — M. T. 


école des cadres 

“affares économiques” 

con cours d'entrée : 26 et 27 septemb re 

Établis s ement privé d'enseignement supérieur mixte reconnu -par l'État, 
25 ans d'expérience. . 

Trois années d’études débouchent sur des fonctions de cadres opérationnels 
en Marketing, Gestion des PME, Organisation - Informatique, Commerce 
International, Gestion Financière et Préparation au DE CS. 

Le choix de la spécialisation s’effectue en Gn de seconde année. 

Concours ouvert aux non-tucheljprs ; les bacheliers sont admis sur litre. 

^ École des Cadres 92, a v Charles de Gaulle- 
xBïïâ? 92200 Neùilly-sur-Seine -TéL : 747.06.40 + 

Pour apprendre avant de choisir. 
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JACQUES ISORNI 

es aveux 

■ 

spontanés 

A travers deux affaires 

exemplaires, le drame de 
. l’individu face à la justice. 

FRANCIS GUILLO 

le p’ttt Francis 

La vie retrouvée d’un 
ancien gangster 
condamné à mort 
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( PUBLICITE ) 


PLUSIEURS CENTAINES D'INTELLECTUELS SÉNÉGALAIS 

DEMANDENT LE RETOUR 
A UN PLURIPARTISME VÉRITABLE 

Le Z février 1976, les membres du Rassemblement national démocratique (B.ND.) déposaient 
les statuts de leur formation politique devant les autorités competentes conformément au lois 
et réglementa alors en vigueur. 

On décida de refuser au nouveau parti une existence légale. Pour ce Taire, on conçut 
un tripartisme artificiel* arbitrairement articulé autour de trois courants de pensée. Artificiel* 
dans la mesure où U ne reflète* en aucune façon* la réalité politique sénégalaise* Même s’il donne, 
à l'extérieur, rtJ las Ion d'une démocratie, ce tripartisme est dangereux puisqu'il sise h exclure 
dn champ politique nue fraction importante du peuple sénégalais. 

Et pourtant son instHntioanalüstiûn se fit aisément. 

On n'eut aucune peine & obtenir le vote de toutes dispositions constitutionnelles oa 
légales d'une Assamblée nationale composée uniquement de députés membres du parti au pouvoir. 

La procédure d'urgence permit une ré vision constitutionnelle en toute diligence (19 mars 1976); 
la loi d’application devait suivre dix-huit Jours après seulement* le 5 avril 1976. 

Le peuple sénégalais* concerné au premier chef, ne rut pas consulté par voie référendaire. 

Face à cette situation d'une gravité exceptionnelle et conscients de ce que l'Instauration 
d-nne véritable démocratie est une condition necessaire du progrès, nous, soussignés, demandons 
le retour à un pluripartisme sans restriction et la reconnaissance Immédiate de tous les partis 

qai en ont fait » demande. SEPTEMBRE 1977 


Les signataires : Alain Agbotoo. Journaliste; Ab- 
doul Aidera, professeur ; A bon Aldara* professeur ; 
Malmouna Aldara* professeur ; A boubacar B a. insti- 
tuteur; Amadou Ba. inspecteur de l'aménagement 
du territoire ; Amadou Tld. Ba. assistant faculté de 
sciences ; Badiallo Ba* professeur ; B Ira hlm Ba. pro- 
fesseur ; Bocar B. Ba. professeur ; Cheikh Bru faculté 
de lettres ; G ai ta Ba* économiste ; Hamet Ba. méde- 
cin : Mamodou Tld Ba. économiste ; Marie E. Ba. 
pharmacienne ; Maroc Ndella Ba. médecin ; Moctar 
Ba* faculté de lettres ; Moustapha Ba. docteur vété- 
rinaire : Ousmane Ba* professeur ; Serlgne M. B a, 
médecin : Seydina I. Ba. professeur ; Blneta Badiane, 
professeur : Papa Ndlame Bah* professeur ; Abba. 
Badjl, professeur; Khady Bao. professeur; -Ou rnar 
Bao. médecin professeur agrégé faculté de médecine; 
Abdou R. Bnnr. professeur. Ali ou Barry. profes- 
seur. Boubacar Barry. professeur ; Marcel Basse ne. 
assistant faculté de sciences : 

Abdouiaye Bathlly. assistant faculté de lettres ; 
Aliraana BattdJy. professeur: SUmao, Bathlly. pro- 
fesseur ; ibrahima Boye. avocat ; Marie J. Boucher, 
professeur; Abdel Kader Boy, faculté de sciences 
juridiques et économiques : Abdouiaye Garnira, 
documentaliste: Fodè Camara. journaliste ; Nourou 
Cassct. Informaticien : Mary Clss- professeur ; Abdou 
Rohmane Cisse, Journaliste éditeur; Abdou! Bachlr. 
Cisse. professeur ; Babacar Cisse. médecin ; El H ad J 
Al. Cisse, professeur : El BadJ B. CLsse, économiste ; 
IbrabLma Cisse. professeur : Charles Correa. socio- 
logue ; Pierre Coulibaly. Ingénieur bydrauilelea ; 
Mnrakary Danfakba. professeur ; Abdou SaLaxn DLa* 
professeur ; Galay DU, faculté de sciences ; ZsmalLa 
Dia. pharmacien ; Mamadou Dla* économiste, ancien 
président du conseil : Oumar Dia, faculté de scien- 
ces ; Sallou Dla. médecin ; Tidlane Dla, économiste ; 
Amadou S. Dla. inspecteur du travail v Lamine Dia, 
cadre de société : Msss&mba Dlach, Journaliste : Fa- 
de L Dladhlou. médecin professeur agrégé faculté de 
médecine ; 

El. Mbaye Dlagne D égayé, grand dignitaire coutu- 
mier ; EL Souteym. Dlagne. grand dignitaire cou- 
tumier ; Mamadou Dlagne. professeur ; Marne 
Mousse Dlagne. agrégé philosophie faculté de let- 
tres : Sèkou Dlagne, professeur; Patbé Dlagne, -lin- 
guiste. éditeur ; Kartm Dlagne, professeur ; Ibou 
Dial te* faculté de droit ; Dansokho, ingénieur : Blram 
Ndoye Dlollo. professeur; Ibrahim a Dlalio, profes- 
seur : Lamine Diailo, médecin ; Madeleine Dlalio, 
pharmacienne ; Moustapha Dlalio, médecin ; Alioune 
S. Diailo. psychologue ; Boubacar Diailo. professeur; 
Cheikh Amala Diailo. économiste ; Moctar Diailo. 
technicien supérieur aviation civile : Mohamed E. H. 
Dlante. professeur ; Ferdinand DLatta, professeur ; 
Sltapha DiaUa. ingénieur; Macode Diaw, profes- 
seur ; Mme Dlav. professeur ; souieyraane Dlaw, 
pharmacien; DJlbrll DJedhLou. Journaliste ; Mama- 
dou Dledhlou. professeur ; Bouna A. Dleng. pro- 
fesseur : Cheikh D. Dléng, professeur ; Allé Dleng* 
Ingénieur; Ousmane Dleng, Juriste: 

Samba A. Dleng. professeur ; Babacar Dleye, direc- 
teur de société : Cheikh T. Dlrye* professeur : Khlla 
Dleye, professeur : Dame Dlokhane. professeur ; Papa 
Moussa Dlombokho, professeur : Abdou K. Diop. avo- 
cat. Abdouiaye Diop, assistant faculté de sciences ; 
Abdouiaye Diop. chercheur IFAN ; Abdouiaye D. 
Diop. grand dignitaire coutumier: Amadou Diop, 
comptable ; Amadou Diop. professeur : Amadou L. 
Diop. professeur : A rarae Diop Fall, chercheur IFAN; 
BlondJn Diop. médecin ; Cheikh Anta Diop, cher- 
cheur ; Dlogomaye Diop. ingénieur; Doudou Diop, 
professeur ; El. Mamadou Diop Mousse, grand digni- 
taire coutumier ; Para Diop. professeur : Gara Diop. 
professeur ; Lamine Séné Diop. médecin professeur 
agrégé faculté de médecine ; Laye S. Diop. médecin; 
Llbasse Diop, maître assistant faculté de sciences ; 
Oumar Diop. avocat : Papa Massai Diop* médecin ; 
SaKhêvaro Diop, professeur ; So ule/mane Diop, pro- 
fesseur ; T 1 dL 3 .no Diop* professeur : Amadou H- Diop, 
professeur : Aron a Diop. professeur ; Astou Diop, 
économiste ; Babacar Diop. Ingénieur; 

Boubacar Diop. professeur: Boubacar Diop. pro- 
fesseur ; Fadllou Diop. avocat : Cheikh Diop. pro- 
fesseur; Diailo Diop. professeur: Mamadou Diop. pro- 
fesseur : Mariante Diop, professeur; Rawana Diop, 
Ingénieur; Youssou Diop. inspecteur du Trésor; 
Mamadou Diop Fsss. météorologiste; Lassa n a Dloura. 
professeur : Al assené M. Dlouf. professeur; Daouda 
DiouT. médecin ; Mactar Dlouf. faculté de sciences 
économiques: Madleyna Dlouf. professeur ; Madlor 
Dlouf. faculté de lettres ; Ousmane 5. Dlouf. pro- 
fesseur ; Sémou M. Dlouf, médecin : Thlerno Dlouf. 
professeur: Waly Dlouf. professeur; Anta Dlouf. 
professeur: Babacar Dlouf. cadre commercial; 
Elhndjl Dlouf. Journaliste: Mbaye Dlour. Ingénieur; 
Ndlouma Dlouf. professeur : Papa Demba Dlouf. 
économiste ; Paul Dlouf. technicien supérieur génie 
rural: Robert D. Dlouf, économiste: Alioune Dioume. 
professeur ; Kany Doumbla, pharmacienne: Cheikh 
Drame, professeur ; Mamadou Drame, professeur : 

Alla Drame, professeur; Marguerite Dupay. faculté 
de lettres ; Daouda Fall. professeur ; Abaas Fait pro- 
fesseur : Aboubacar FaJT. pharmacien ; Alioune B. 
Fall. médecin ; Amadou Fall. médecin ; DJlbrll Fall* 
faculté de sciences : Ely Madlodlo Fall, faculté de 
droit et de sciences économiques ; Ibrablma Fall, 
professeur : Khady Fall. professeur ; Mabanaodou 
Fai!, médecin professeur agrégé faculté de médecine: 
Ousmane Fall. Ingénieur hydrauilclen : Tare Fall, 
professeur : A. Moustapha Fall. médecin ; Abdel Ka- 
der Fall. inspecteur du Trésor; Asln Fall. Journa- 
liste ; Cheikh S. FaJl. Journaliste ; Cheikh T. Fall. 
Journaliste : Mamadou M. Fall. maître assistant 
faculté de lettres : Mamadou m. Fall. expert comp- 
table : Dcmba Faye. professeur ; EL Mamadou Faye 
Assanc, grand dignitaire coutumier : Gorgul Faye* 
professeur: SauJceyna Faye. médecin assistant faculté 
de médecine ; Albert Faye. professeur : Cheikh 
F. Faye. professeur : Mallck Faye. urbaniste : Jacques 
Foarler. chirurgien dentiste : 

Bouna G&ye. professeur: Blrahlm Golngue, éco- 
nomiste : Mbaye Gueye, maître assistant foc. de 
lettres: Sidy L. Gueye. assistant fac. de sciences; 
Amadou Gueye, Journaliste ; Amadou L. Gueye, 
démographe : Latlf Gueye, Journaliste ; Moctar 
Gueye. professeur : Ousmane Gueye, technicien sup. 
aviation civile: Semou Pathé Gueye. professeur: 
Abdou lave c. GuJ&sc. avocat: Hamedlne R, Ouïsse. 
I.U.T. ; Bocar Gulssc. ingénieur : Ndloi Gulsso, pro- 
fesseur : Youssou C Ouïsse, chercheur ; sa nu &tae 
Ha-me. économiste: Assatie Hane, professeur; Papa 
M.igattc Ram ara. médecin : Moustapha Kan d JL phar- 


macien : Abdoulye Kane, professeur ; Boubacar 
Kane. professeur ; laxnaéla Kane, médecin ; Mama- 
dou Kane* IJP. : Mansour Kane, fac de sciences ; 
Ndlaga Kane. professeur ; Oumar Kane, maître 
assistant fac. de lettres : Mamadou Kane. documen- 
taliste ; Mohamed A. Kane. Journaliste : Serlgne A- 
K&ne. conseiller pédagogique : Yaya Kane, Incé- 
nieur; Younousse Kane. ingénieur; Moustapha 
Kaase. fac. de droit ; Yamadou Kelta. professeur ; 
Tamar Khaya, professeur ; 

Louis A. Lake. Xfan : B Inc ta D. Lo, professeur ; 
Mamadou Lo, avocat ; Abdouiaye Lo* professeur ; 
Jeanne Lopls, Ifan ; Amadou Ly. attaché d'ensei- 
gnement fac. de lettres ; Bocar Ly. fac. de lettres ; 
Boubacar Ly. fac. de lettres ; Ciré Ly. médecin : 
Harouna H. Ly, professeur; Tidlane B. Ly, pro- 
fesseur : Aly Amadou Ly, technicien supérieur : 
Yero Ly, Ingénieur; Tidlane Mane. inspecteur; 
Daouda Mar, professeur : Oumar Matone» psycho- 
pedagogue ; Mohamed Mbacke* Ingénieur aviation 
civile: Amlnata Mbaye. Juriste; Eib. Txfslr Mben- 
gue, employé de commerce : Elh. Mallck Mbetigue, 
professeur: Gora Mbodjl. professeur; Mamadou 
Mbodjl, avocat; Mamadou Mboup. professeur; 
Amlnata Mbow. techn. supérieur météo ; Jacques 
D. Ndao. professeur ; 

Madoune Ndaor. professeur ; A. Lamine Ndlaye, 
prof, agrégé direct, école inter-Etats des sciences 
animales et vétérinaires ; Abdou Ndlaye, fac. de 
lettres : Abdouiaye Ndlaye. médecin ; Abdourahim 
Ndlaye. professeur ; Amadou Ndlaye, Ingénieur 
aviation civile : Amadou Ndlaye Ongue. contrôleur 
du travail ; Babacar Ndlaye, professeur ; Bacre W. 
Ndlaye. avocat : Blram Ndlaye, chargé d'enseigne- 
ment fac. de sciences : DJlbrll Ndlaye, professeur; 
El. Abdou Ndlaye, officier AJ 7 , en retraite ; Emile 8. 
Ndlaye, professeur : Ibou Ndlaye, professeur ; ismaîla 
Ndlaye. pharmacien ; Mamadou Ndlaye, professeur ; 
Sangoné Ndlaye. professeur : Valdlodlo Ndlaye. avo- 
cat, ancien ministre: Valdlodlo Ndlaye, professeur; 
Alioune Ndlaye, professeur : Alioune Ndlaye. pro- 
fesseur; Dandy Ndlaye. technicien sup.; Ibrahima 
Ndlaye. professeur : Lamtoro D. Ndlaye. Journaliste : 
Marie J. Ndlaye. Ingénieur; Mor Ndlaye, inspecteur 
de renseignement ; Moctar Ndlaye, médecin ; Ndiaga 
Ndlaye. Ingénieur : Samba Ndlaye, sociologue : SUéye 
Ndlaye, Journaliste : Talla s, Ndlaye. statisticien ; 
Waly Ndlaye, Ingénieur agronome : Ndlogou Ndlaye, 
professeur ; Doudou Ndoye, avocat : EZhadJl Ndoye. 
assistant fac. de lettres ; Mbaye Ndoye, médecin ; 
Mamadou Ndoye, Inspecteur de l'enseignement ; 
Mohamed B. Ndoye. attaché de direction : lamine 
Ngom. professeur : Maboye Ngom, professeur ; 
Babacar Ngom, professeur ; Amadou Nlang. pro- 
fesseur ; Babacar Nlang. avocat : Bouna Nlang, pro- 
fesseur ; Paillon M Nlang. professeurs Ibrahima 
Nlang. médecin, assistant fac, de médecine ; Seynl 
Nlang. professeur ; 3o uleymane Nlang. fac. de droit 
et de sciences eco : Bara Nlang. écologiste : Basai- 
rou Nlang. économiste ; Mody Nlang. professeur : 

Paul Ouattara. professeur ; Ûuza Ouaettes. chef 
d'orchestre ; Oumar Faye, maître d'éducation artis- 
tique : Abdouiaye Pouye. professeur : Auguste Prêtre, 
professeur : AJ3. SadjL fac. de lettres ; Moust aph a 
Sagas. professeur ; Sallf Sagna. directeur CZH ; 
Mouhamadou 5. Sali, professeur : Papa Sldi Sali, 
professeur ; A baba car Sa IL professeur ; Alioune Sali, 
sociologue ; Alioune Sali, professeur ; Bastlrou Sali, 
sociologue : Hamac Sali, professeur : Mamadou Sali, 
Inspecteur de renseignement ; Alioune Samassa. 
professeur : Abdouiaye Samb. attaché d'enseigne- 
ment fac. de sciences ; Abdouiaye Samb* professeur i 
El. àlassane Samb, grand dignitaire coutumier ; 
Ibrhlma Samb, professeur; Youba Bambou, profes- 
seur : Uahmaudou Samoura. Ingénieur ; Mamadou 
Sankhare. professeur ; Abdou Sanokho. médecin 
prof, agrégé fac. de médecine : Marne Fama Sao. 
professeur ; El. Ousmane Sar. avocat : Khady Sarr, 
professeur : Ndlawar Sarr, assistant f bc. de lettres ; 
AmLnata Sarr. inspecteur de l'enseignement; Cheikh 
Sarr. ingénieur agronome : Oumar Sarr. professeur ; 
Marie A. Sawane. sociologue : 

Ibrablma Sccfc. médecin prof, agréée fac. de méde- 
cine : Cheikh Seck. professeur : Papa Lin do r Seck, 
Inspecteur commercial : Ousmane Sembene, cinéaste, 
écrivain ; Alioune B. âme. avocat a . Amadou Scne* 
Ingénieur aviation civile ; Mamadou Sene. profes- 
seur : Diana Senghor. chercheur ; Moussa Senghor, 
professeur : Hamet Seydl. prof, de mattL toc. de 
sciences: Abdou Seye. médaille olympique J. O. 1960; 
ibrahima Signa te. Journaliste : René Sonko. pro- 
fesseur ; Amadou Sonko. ingénieur agronome ; 
Oumar Sou mare, professeur : Abdou Sow. profes- 
seur : A MoustaphA Sow. médecin prof, agrégé Wc. 
de médecine : Arona Sow. professeur ; Folia Sow 
Bftldy. LPA en retraite: Abdou S.F. Sow. professeur ; 
Ami nata Sow. professeur ; Mamadou Sow. profes- 
seur ; Sallmat:i Sow. Juriste; Abdouiaye Sy, pro- 
Tefiaeur : Abdouiaye Sy. professeur : Blram Sassoum 
Sy* avocat : Dleydi $7- faculté de lettres : Mansour 
S y, professeur : Aly Sy. professeur; Jacques H. Sy, 
Journaliste ; Sega Sy. professeur : Oumar A_ Sy, 
professeur : Thlerno B. Sy, professeur ; Abdou SyUa, 
professeur : Momnr Sylia. grand dignitaire coutu- 
mier ; Boubacar SyUa, technicien supérieur météo ; 
Lassana Sylia, professeur: NUIaga SyUa. Journa- 
liste ; 

Abdou Azlz Tall, avocat ; Monique TalL profes- 
seur: Seydou Tall. médecin; Alioune TaU, Jour- 
naliste : Cheikh Tall, professeur : Mory Tall* inspec- 
teur d'enseignement ; Georges Tendeng. inspecteur 
d'enseignement : Tidlane TaUa, professeur ; Lamine 
Thlam. professeur fac. de sciences ; Magatte ThJam, 
agrégé maths toc. de sciences : MathJBjn Thlam* 
professeur ; Samba D. Thlam. professeur : Ablaye 
Thlam. géomètre : Allé Ya yr Thlam. professeur : Dou- 
dou Thlam. médecin : Papa B. Tbladou. profoss*ïur ; 
Papa Tbloro. professeur : Oumar Tblelo, ingénieur; 
Ava Thloogâne. Ingénieur statisticien ; Baba C, 
Tbloune, professeur : M’Baye, Thloune* professeur ; 
François X. TJ ne. professeur ; Abou Toure. pro- 
Ibaaeur : Bêba Toure. prof esse ur : Mamadou Toure. 
docteur vétérinaire ; Cheikh Toure. Journaliste ; 
Mamadou N. Toure, professeur ; Oumar Toure. tech- 
nicien supérieur ; Séga Toure. professeur ; Allou 
Traoré, professeur : Mahamane Traoré* cinéaste ; 
Souieyraane Traoré, Informaticien: Ségft VLiane. 
professeur : Alaasane Wade, médecin : BaTla A.M. 
Wane. professeur ; Boubacar Wade, avocat : Mama- 
dou Wadc. professeur ; Taya Wane, chercheur IFAN ; 
Mamadou A. Watt, professeur. 
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A CÉDER pour couse expansion en pleine vrlle, complexe flambant 
neuf à Sharjah (Emirats Arabes Unb) : 

— Calorie d 'Exposition dé 1.500 m2, climatisée et décorée avec bureaux 
pour 30 personnes. 70 mètres do vitrines sur avenue. 

— Dépôt de 1.500 m2 contigu i la galerie ovec échafaudage pour 
rangement et bureaux de magasiniers. 

— Ateliers de 1.500 m 2 contigus. Eau, électricité et générateur de 
secoure assurés. Possibilité d "amé nag er également dépôts et ateliers 
en galeries d'exposition. 

Livraison po.'ttJblc en une ou deux fols. Prix Intéressants. 

A CEDER 

Salie dTlrpositlon 200 m2 en pleine ville avec dépôts 400 ™2 et 

2 appartements au-dessus de la Salle cTExposltlon. 

Sharjah (Emirats Arabes OnJs) 

Téléphoner A Paris 723-75*08, ou écrire à 

B F. 11-29-49 (PubJInu) - Beyrouth -LIBAN. 
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COMMERCIALES ' ' C.E.C. 


Enseignement privé 
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Préparation aux carrières 
comptables 

■ Brevets professionnels B 

■ Probatoire - D.E.C.S. S 

■ EXPERTISE COMPTABLE 

■ Commissariat aux comptés 
des sociétés. 


51 v rue du Bois-de-BouIogne 
922Q0- Neuilly-sur-Seine, France 
■ Tél. Paris 747.00.80 ‘V 



La Bolivie mise au pas 


IL — Six ans de " stabilisation 


n 


La stabilité imposée par le 
général Banzer et l’appareil 
répressif de son régime a valu 
à la Bolivie, servie par une 
hausse considérable du cours 
de l'étain, d’attirer les inves- 
tisseurs étrangers et de met- 
tre un terme à la dégradation 
de son économie en réduisant 
l'inflation et en dégageant 
d'importants excédents. Tou- 
tefois. les classes déshéritées 
de la population, principale- 
ment la paysannerie, ne pro- 
fitent guère d'une situation 
dont une minorité tire des 
bénéfices excessifs t- le 
Monde * du 15 septembre). 

La Paz. — « Nous sommes 
dans une impasse. Nous vivons 
sous un régime pour lequel 2a 
sécurité nationale tient lieu de 
p/iflosophie, et où ü n'y a place 
ni pour la démocratie, ni pour la 
lot, ni pour les droits de l'homme. 
C'est aussi run des régimes tes 
plus k privés n que nous ayons 
Jamais eus . J’emploie ce qualifi- 
catif aussi bien dans sor. sens de 
possession absolue que d’exclusion 
et de marginalisation de la nation. 
Les industriels et certains mili- 
taires ont constitué un véritable 
.< bunker ». Principaux conseiller s 
du président, tls dirigent non seu- 
lement l'économie, mais aussi la 
politique, l'administration et la 
diplomatie. Sur un plan plus 
large, il y a indubitablement 
connivence internationale entre 
les régimes, militaires actuelle- 
ment au pouvoir dans notre 
région. » 

Alors que la plupart des 
hommes politiques boliviens ont 
été contraints à l’exil ou réduits 
au silence, M. Luis Adolfo SUes 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE BUHRER 


Sa lin as est l'une des rares per- 
sonnalités qui osent encore par- 
ier aujourd'hui à La Paz. Dernier 
président constitutionnel, il avait 
succédé, en avril 1369, au général 
Barrientos, mort dans un accident 
d’hélicoptère. Dès septembre de 
la même année, il devait être 
renversé par le coup d'Etat mili- 
taire du général Ovando. Depuis 
lors. il n'a cessé de réclamer le 
retour à l’ordre constitutionnel. 
En juin dernier encore, l’Associa- 
tion des droits de l’homme qu’il 
préside demandait le rétablisse- 
ment immédiat des libertés poli- 
tiques et l’organisation d’élections 
en 1978. Le gouvernement a 
répondu qu’il s’en tiendrait à son 
plan et qu’il n’y aurait pas de 
consultation populaire avant 
1930. 

Pour l’heure, et non sans risque, 
M. Sites Satinas se consacre acti- 
vement à la défense des droits 
de l'homme. Déjà la commission 
épiscopale justice et Paix, dont 
il fut le président, avait été ame- 
née A suspendre ses activités. SI 
la répression s'est faite plus dis- 
crète et s'est apparemment quel- 
que peu relâchée, elle n'en 
demeure pas moins présente. 
Ainsi, notre entretien avec 
M. Siles Salin as a été un instant 
interrompu par l'arrivée d'un 
modeste couple d'up certain âge. 
Leur fils avait été arrêté pen- 
dant la nuit et Us venaient 
demander aide et conseil à l'an- 
cien président. Pour « combattre 
l’extrémisme », les organes de 
sécurité continuent d’appréhen- 
der arbitrairement ouvriers, 
paysans et étudiants. 


La manière forte 


Certes, depuis le changement 
d’administration à Washington, 
le régime militaire bolivien s’ef- 
force de donner une meilleure 
image de lui-mème à l’extérieur. 
Lors du récent passage à La Paz 
de Mme Patricia Derian, coord l- 
natrice pour les questions des 
droits de l'homme au département 
d'Etat, le ministre de l’intérieur 
avait déclaré qu'U n'y avait, en 
Bolivie, qu'une cinquantaine de 
personnes détenues pour raisons 
politiques. De son côté, l'envoyé 
spéciale du président des Etats- 
Unis avait s constaté une évolu- 
tion vers un plus grand respect 
des droits de l’homme». 

■ La manière forte , n'en demeure, 
pas moins le fondement du 
régime. En six ans de pouvoir, le 
général Banser n'a pas lésiné sur 
les moyens pour neutraliser ses 
adversaires. Tortures et dispari- 
tions ont Instauré la peur dans 
le pays, provoquant une dépoliti- 
sation sensible. Les activités des 
partis politiques et des syndicats 
ont été suspendues, et leurs prin- 
cipaux dirigeants ont été 
contraints de s'expatrier. Au 
moins cinq mille personnes ont 
ainsi pris le chemin de l'exil. 
Alors que la presse est en liberté 
étroitement surveillée, une tren- 
taine de journalistes ont été 
expulsés. 

Dans les mines, toujours occu- 
pées par les militaires, on ne s'est 
pas remis de l'impitoyable répres- 
sion de la grande grève de Juin 
1976. Intervenant en force, l’armée 
avait d'abord encerclé les villages 
au-dessus desquels les avions pas- 
saient en rase-mottes. Puis elle 
coupa l'eau et l'électricité, et 
stoppa l'approvisionnement en 
denrées alimentaires. Des familles 
furent expulsées de leurs loge- 
ments. des listes noires établies 


et une cinquantaine de respon- 
sables syndicaux déportés au 
Chili 

Le coup d'Etat du 21 août 1971 
avait déjà été d'une extrême 
brutalité. A Santa-Cruz, d'où était 
parti Je mouvement, trois cent 
quatre ouvriers et étudiants 
furent parqués & l’université. 
Seuls soixante-dix en sortirent 
vivants. Le colonel Hugo Banzer 
Suarez avait disposé, d'emblée, 
de solides appuis intérieurs et 
extérieurs. Son entreprise répon- 
dait à l’attente de la bourgeoisie 
agro-industrielle de Santa-Cruz. 
menacée dans ses intérêts par les 
réformes du général Terres. D'au- 
tre part, les Etats-Unis et le Bré- 
sil n'étaient pas mécontents d'un 
changement de gouvernement en 
Bolivie. 

Se révélant habile manœuvrier, 
le général Banzer a réussi à sur- 
monter les obstacles qui se sont 
dressés sur son chemin. Complots, 
tentatives de coup d'Etat, grèves 
et explosions de mécontentement 
populaire s'étaient pourtant suc- 
cédé pendant les premières an- 
nées de son régime. Après avoir 
rompu avec le Mouvement natio- 
naliste révolutionnaire et la Pha- 
lange socialiste d'extrême droite, 
qui lui avaient prêté leur concours 
à ses débuts, ü a vu se rétrécir 
l’assise politique de son pouvoir. 
Devenu de plus en plus tributaire 
des forces armées, il a su éloigner 
ses éventuels rivaux, ou se conci- 
lier leurs bonnes grâces en leur 
accordant des satisfactions maté- 
rielles. Alors que le salaire moyen 
d’un Travailleur ne dépasse guère 
cinquante dollars par mois, les 
ofriciers supérieurs toucheraient 
des soldes de mille dollars et plus. 
Enfin et surtout, la conjoncture 
favorable lui a valu le soutien 
actif des principaux secteurs éco- 
nomiques. 


à renoncer à sa suggestion de 
créer une zone de co-souveraineté. 
Aucune des deux capitales inté- 
ressées n’ayant répondu. Jes pour- 
parlers sont au point mort. Si la 
tension qui régnait au début d? 
l’année à la frontière entre le 
Chili et le Pérou est retombée, 
on peut nourrir quelque scepti- 
cisme sur les chances qu'a la 
Bolivie d'obtenir satisfaction dans 
un proche avenir. L'affaire aura 
cependant servi de prétexte A des 
achats d'armes et à l'élaboration 
d'un plan de modernisation de 
l'armée bolivienne. La Bolivie 
reçoit une aide militaire améri- 
caine de 23 millions de dollars 
par an, la troisième en impor- 
tance d'Amérique latine et la 
plus élevée par habitant. 

Ayant mis une sourdine à ses 
velléités d’accès à la mer, le géné- 
ral Banzer donne maintenant la 
priorité à son plan de a normali- 
sation msfffufKmnene ». Dans un 
document publié à la fin de l’an- 
née dernière, les forces armées 
avaient déjà indiqué les grandes 
lignes de leurs Intentions politi- 
ques. Pour Justifier leur maintien 
au pouvoir, elles estiment que le 
« moment historique » les appelle 
À « être le moteur et la direction 
organisée aussi bien du dévelop- 
pement que de la sécurité natio- 
nale». Lors de l'inauguration en 
Juin dernier de la fonderie de 
Vlnto, le général Banzer a réaf- 
firmé que la Bolivie s'engagerait 
dès 1930 dans un processus 
d'e institutionnalisation démocra- 
tique ». H en a aussitôt indiqué 
les limites. Faisant le procès de 
ce qu’il a appelé la «c fausse démo- 
cratie des partts». U a déclaré 
qu'U souhaitait créer k une nou- 
velle démocratie, avec la parti- 
cipation réelle des paysans et des 
ouvriers». Selon des rumeurs qui 
circulent à La Paz. le principal 
candidat aux prochaines élections 
président! elles pourrait bien être 
e général Banzer lui-même, qui 
saisirait ainsi l'occasion de deve- 
nir r président constitutionnel ». 

Devant le vide laissé par les 
partis, l’Eglise tend à assumer 
la responsabilité de l'opposition. 
Dans une mise en garde A peine 
voilée, la conférence épiscopale 
a tenu à rappeler que « quelle 
que soit- la forme du pouvoir, 12 
devra être soumis à des contrôles 
institutionnels garantissant son 
adaptation au bien commun et 
prévenant des excès dans lesquels 
peuvent facilement tomber les 
systèmes personnalisés ou de 
groupes ». a L'absence d'agitation 
n’est pas l’ordre chrétien», ajou- 
tent les évêques. Il est vrai que 
la vertu séculaire, en BoUvie, est 
sans aucun doute la patience. 
Comme nulle part ailleurs, on y 
sait attendre. Mais sur l’ Al U piano 
lec vents tournent parfois brus- 
quement... 

FIN 


S 


Le < corridor » bolivien 


Pour mobiliser l'opinion, le gé- 
néral Banzer s'était fait un point 
d'honneur de restituer à la Bolivie 
un accès à la mer. En effet, depuis 
la guerre du Pacifique, en 1379. 
où Te Chili leur a enlevé la pro- 
vince d’Antofagasba, les Boliviens 
ne se sont jamais résignés à la 
perte de bout débauché sur l’océan 
et cet épineux problème n'a cessé 
d'envenimer les rapports entre les 
deux pays. Un premier contact 
entre les généraux Banzer et 
Pinochet avait été établi en 1974, 
à Brasilia, sous les auspices du 
général GeiseL Ensuite, les deux 
chefs d’Etat s’étaient retrouvés à 
la frontière pour décider à la fois 
de rétablir des relations diploma- 
tiques après treize ans d’interrup- 
tion et d’ouvrir des négociations 
en vue de permettre à la Bolivie 
d’accéder à la mer. 

L’amorce d’une solution avait 
semblé se dessiner L’année der- 
nière. quand le Chili avait pro- 
posé à. la Bolivie de lui céder un 
a corridor » au nord d’Arica. & la 
frontière péruvienne. Mais en 
échange, il lui demandait un ter- 
ritoire de la même superficie. Le 
Chili s'adressa également au 
Pérou pour obtenir son accord, 
conformément au traité de 1929. 
Dans un premier temps, le gou- 
vernement bolivien s'empressa 
d'accepter globalement la propo- 
sition chilienne. Sans rejeter for- 
mellement le principe d’un corri- 
dor bolivien, le Pérou suggéra la 
création d'un territoire' à souve- 
raineté partagée entre les trois 
pays & son extrémité au bord de 
la mer. Mais aussi bien le Chili 
que la Bolivie ont refusé de pren- 
dre en considération la contre- 
proposition péruvienne. L'opinion 
bolivienne s'est également résolu- 
ment opposée a toute Idée 


d'échange territorial avec le Chili. 
Sentant le vent, le général Banzer 
s’est alors empressé de faire mar- 
che arriéra 

Tout en réaffirmant la volonté 
de son gouvernement de trouver 
une solution pacifique, le chef de 
l'Etat bolivien a Invité le Chili 
à retirer sa proposition 
d'échange territorial et le Pérou 
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LE < SOMMET > 
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né me paraît irréductible 


M. Marchais : nous ne cherchons pas 

à négocier un second programme commun 




Dans l'exposé liminaire qu'il a 
prononcé à l’ouverture de la réu- 
nion, M, François Mitterrand a 
exprimé le vœu que les travaux 
< soient couronnés de succès ». 
Le premier secrétaire du parti 
socialiste a énuméré les facteurs 


des grandes confrontations élec- 
torales de e es dernières années ; 
législatives, présidentielles, can- 
tonales, municipales. Sur certai- 
nes d'entre rites, je veux d’emblée 
exposer le point de vue du parti 
socialiste, tel qu'il résulte de 
déUbératûma cottectioes appro- 
fondies. » 


que par d’autres valeurs poli- 
tiques, économiques et morales ». 

H poursuit : 

» Sachons discerner à. travers 
l’impatience et l’inquiétude d’au- 
jourd’hui, le sentiment d’espé- 
rance oui porte la majorité de 
notre peuple. (— i 

> Mais cette espérance est fra- 
gile car die a été trop souvent 
déçue dans le passé. Soyons 
conscients que des discours et des 
écrits largement répétés et dif- 
fusés émanant d’un parti de ta 
gauche et mettant en cause la 
volonté de transformation sociale 
d’un autre parti de la gauche 
risquent dfentamer cette espé- 
rance. Ne peut-on mener un légi- 
time et large débat sur les 
moyens, sans jeter systématique- 
ment la suspicion sur les inten- 
tions et Zes orientations fonda- 
mentales, sans douter de ta 
fidélité à des engagements réci- 
proques pris devant le peuple 
français? s 

«Un acquis 
déjà fort important * 

Le leader du PJ3. a alors 
ajouté : 

s Si l’on tient compte et du 
contrat qui nous lie, je veux dire 
le programme commun de gouver- 
nement, et des travaux de nos 
négociateurs avant l’été — que 
je tiens à saluer pour les résul- 
tats auxquels ü s sont parvenus. — 
nous disposons d’un aoauis déjà 
fort impartant Nous sommes tous 
d'accord sur la nécessité de mesu- 
res économiques et sociales à 
prendre dés l’entrée en /onction 
du gouvernement de la gauche, 
à ta fois pour assurer ta relance 
de la production, à partir de la 
consommation populaire, et pour 
corriger les injustices sociales les 
plus rudes ; le SMIC sera rélevé ; 
Zes allocations familiales augmen- 
tées : les retraites et le minimum 
vieillesse accrus; la durée du 
traoaü- et l’dge de la retraite 
abaissés. 

» Sans cela, rien par la suite ne 
serait possible du point de vue 
de l'efficacité économique comme 
de la confiance populaire. 

Nous voulons tous entrepren- 
dre, dès les premiers mois, les 
transformations structurelles sans 
lesquelles les mesures immédiates 
perdraient progressivement leur 
efficacité. H faut adopter une 
réforme fiscale gui , à partir de 
l 'élimination de ta fraude, de l’im- 
position des grandes fortunes, de 
la suppression d’exonérations et 
d * avantages injustifiables, resserre 
ï’éoentaü des revenus et supprime 
les inégalités. 71 faut étendre le 
contrôle des travailleurs et intro- 
duire la démocratie dans l’entre- 
prise dans ta perspective de Vau- 
togestUm. à la fois en stimulant 
une véritable négociation sociale 
entre syndicats et patronat et en 
faisant voter de nouvelles dispo- 
sition s législatives, notamment 
sur les comités (Tentrprise et les 
comités d’hygiène et de sécurité. 
Il est indispensable- de mettre en 
place, et le plus tôt possible, des 
régions élues au suffrage univer- 
sel et désignant leur exécutif, gui 
contribueront à un développe- 
ment économique décentralisé, 
notamment par ta planification 
démocratique. Oui. ta nationali- 
sation déjà décidée du secteur 
bancaire et des neuf promis grou- 
pes industriels doit intervenir 
■ dans les meilleurs délais — et 
finsistc sur cette exigence de 
rapidité — afin de réduire le pou- 
voir exorbitant exercé dans la vie 
nationale par une minorité qui 
cumulé les privilèges, de satis- 
faire les aspirations des travail- 
leurs à de meüeures conditions de 
vie et à un autre partage des 
responsabilités, et de contribuer 
à un développement rapide des 
investissements en fonction des 
priorités de remploi et de la 
balance des paiements. 

Nous voulons tous engager le 
pays dans un processus de trans- 
formations pro/ondes ; relance 
économique et justice sociale, 
démocratisation immédiate dans 
rordre économique et politique, 
décentralisation notamment au 
profit des régions, nationalisations 
et planification démocratique 
indispensables à ta maîtrise par 
la collectivité nationale de son 
devenir, extension et défense des 
libertés. 

» C’est à partir de ce fonds com- 
mun que nous devons maintenant 
examiner vos divergences, a in- 
diqué M. François Mitterrand. 
BUea ne sont pas négligeables. Si 
l’on prend, en compte les dis- 
cours tenus ces dernières semai- 
nes, elles ne cesseraient même 
de croître, allant sensiblement 
au-delà du releae établi par nos 
négociateurs à la fin du mois de 
juillet. Pour ma part, aucune ne 
me parait irréductible pourvu que 
l’on reste fidèle aux orientations 
que nous avons déterminées en- 
semble et que nous avons présen- 
tées ensemble aux Français lors 


Les 


TîTïïT? 


sociales : 
«Nous sommes fidèles 
au réalisme 

du programme de 1972 » 

e D’abord le chiffre ment des me- 
sures sociales immédiate s. Ce qui 
importe, rient que Pan aboutisse 
& une augmentation réelle du 
pouvoir d’achat, et non pat no- 
minale. C’est que notre politique 
ne se traduise pas par un excès 
d’importations par rapport à no- 
tre capacité d’exportation. C’est 
qu’une augmentation trop forte 
et trop soudaine des charges des 
entreprises, surtout des petites et 
des moyennes, ne provoque pas 
des disaines de milliers de fail- 
lites créant de nouveaux problè- 
mes de chômage. L’appareil de 
production répond nécessaire- 
ment avec un certain retard à 
Taugmentation de la demande 
tandis qu’un dé ca lage est inévi- 
table dans ta per ce ption de res- 
sources nouvelles. Et les moyens 
nouveaux que nous donneront les 
nationalisations et le Plan ne ' 
pourront pas avoir leur pleine 
efficacité tout de suite. Notre 
vigilance doit être doutant plus 
vive que les ambitions de notre 
projet politique sont considéra- 
bles . Nous n’allons pas au pou- 
voir pour réaliser une expérience 
à durée limitée, mais pour amor- 
cer un changement dont certaines 
dimensions ne peuvent appar aî tre 
qu’avec Ze temps. 

» C’est pourquoi nous, socialistes, 
proposons que le SMIC soit porté 
a 2200 F au moins en mars 1978. . 
Ce minimum étant fixé parce que 
nul ne sait l’inflation qui sera 
enregistrée d’ici là et qu’Ü con- 
viendra de fixer le chiffre exact 
durs le cadre d’une grande négo- 
ciation sociale. 

s Cette augmentation immédiate 
du SMIC contribuera à réduire 
Véventaü des salaires. La réduc- 
tion de cet éventail est nécessaire. 
Mais elle doit être parallèle à 
celle des revenus. En même 
temps, Ü faut conserver, à la 
négociation sur Zes salaires sa 
souplesse. Voüà pourquoi nous 
jugeons irréaliste et contraire, en 
définitive, à l’intérêt des salariés 
de fixer comme objectif à cinq ans 
un éventail des salaires de 1 à 5 
qu'aucun pays n’a atteint. En 
disant cela, c’est-à-dire en récu- 
sant le chiffre de 1 à 5. nous 
sommes fidèles au réalisme du 
programme commun tel que nous 
l’avons ensemble signé.» 

Nationalisations : 

«Il ne sagif pas d'étendre 
le capitalisme dïtat* 

s En ce qui concerne les nationa- 
lisations. le transfert à l’Etat des 
actions des banques, des sociétés 
d’assurances et des neuf groupes 
cités par le programme commun 
de gouvernement, ainsi que celles 
de leurs filiales dont le capital ne 
dispose plus d’aucune marge 
d’autonomie, dotera ta collectivité 
du pouvoir de décider de ^orga- 
nisation et du développement 
dans l’ensemble des groupes 
concernés. Mats ü ne s’agit pas 
détendre le capitalisme eTEtat (au 
même de le transformer en socia- 
lisme d’Etat). Pour donner un 
véritable contenu démocratique 
aux nationalisations, ü sera pos- 
sible et nécessaire de modifier 
la composition des conseils d'ad- 
ministration des fiüales, et de 
mettre en place une planification 
économique et sociale impliquant 
un certain nombre de restructu- 
rations qui devront être soumises 
à la discussion publique, notam- 
ment avec les travoüleurs. Toute 
autre méthode impliquerait des 
délais supplémentaires, alors que 
nous avons besoin d’un secteur 
d’économie publique qui soit Ze 
plus rapidement possible en état 
de répondre aux impulsions de la 
politique économique. 

» Pour lé parti socialiste, la liste 
des groupes à nationaliser a un 
caractère précis et correspond 
strictement aux engagements pris. 
Les nationaliser , c'est transférer 
les actions à la nation en indem- 
nisant les actionnaires selon les 
termes du programme commun. 

» Le pouvoir politique doit 
s’intéresser aussi à tous Zes sec- 
teurs industriels dont ta survie 
est vitale pour les traoaülkurs et 
l’économie française. Dans ce 
domaine comme dans les autres, 
nous entendons appliquer tout le 
programme commun,. rien que le 
programme 'commun. Ainsi, nous 
sommes convaincus que pour la 
sidérurgie qui. le programme com- 
mun mené à bien, pourra faire 
l'objet à terme d’une appropria- 
tion sociale, ta transformation 
des créances publiques en prises 
de participation fournit dès main- 
tenant les moyens indispensables 
d * intervention et do démocratisa- 
tion sans faire payer par Zes 


contribuables les erreurs des capi- 
talistes. 

> En matière de fiscalité, des 
divergences subsistent sur les taux 
à appliquer et, pour rtmpâf sur 
Ze capital des sociétés, sur l’as- 
siette exacte de l’impôt. L’impôt 
sur les grandes fortunes doit, à 
notre sens et comme son nom 
Ttndlque, frapper les grandes for- 
tunes et eOes seules. Nous disons : 
A parttr de 2 millions, soit 
2 00 mations de francs anciens. 
Quant aux taux, pourquoi ne pas 
ritnspirer de ^expérience des 
autres pays où. cet impôt existe ? 
L’impôt sur le - c a pita l des socié- 
tés. s’a doit contribuer à assurer 
le financement des dépenses de 
l’Etat, ne doit pas être anti-éco- 
nomique et : pénaliser tout, inves- 
tissement,. C’est pourquoi nous 
proposons dé le prélever ntr ta 
richesse des entreprises, déduc- 
tion faite de leurs dettes. Toute 
autre solution arrêterait inves- 
tissement, et donc remploi et la 
croissance.» 

Défense et nucléaire : 
quatre altères 

A propos des problèmes de la 
défense et de l’armement 
nucléaire, le premier secrétaire du 
PJS. a déclaré : 

e Les bases de raccord conclu 
entre les « quinze .» devraient 
naturellement constituer aussi les 
bases de notre occo/rd final Si 
toutefois aucun des trois partis 
ne remet en cause, comme cela 
a pu sembler le cas. l’accord 
conclu par le groupe de travail. 
71 s’agit donc de retenir essentiel- 
lement quatre critères. Le pre- 
mier est que l’objectif du gouver- 
nement de la gauche restera ta 
renonciation à t’arme nucléaire 
française sous quelque forme que 
ce soit. Le deuxième est que le 
désar meme nt général sera recher- 
ché par ce gouvernement qui agira 
pour qvfttne conférence interna- 
tionale sait au plus tôt réunie à 
cette fin. 

» Le troisième, que notre arme- 
ment nudéa&re sera, en atten- 
dant , maintenu en état Le qua- 
trième, que ta décision finale 
appartiendra .eux Français, le 
gouvernement de la gauche f en- 
gageant sur ta politique de dé- 
fense qu’Ü aura définie», compte 
tenu des résultats — que nous 
ignorons par défthttiûn — ■ de 
cette négociation internationale. » 

M. François Mitterrand a 
conclu : 

» Voüà tracée notre position 
quant aux débats en cours. Dans 
ce cadre, nous sommes dispos és à 
faire tout ce qui sera nécessaire 
pour parvenir a un accord. Certes, 
nous aurions pu souhaiter que 
ta discussion concernât, outre 
les revendications immédiates et 
fondamentales des travailleurs, 
davantage aussi les relations de 
l’Etat et des citoyens, de la société 
et de rtndioidu, du travailleur et 
de l’entreprise. A notre sens, une 
décentralisation immédiate et 
audacieuse s'impose (_). 

»de même, la réflexion et la pro- 
position politiques doivent faire 
toute leur place à la diffusion du 
savoir ; au développement de la 
recherche, h l’étude des consè- 


De son Côté, M. Georges Mar- 
chais. secrétaire général du P.C.F. 
a dit : 

« L’esprit qui nous anime au- 
jourd’hui est celui qui nous ani- 
mait déjà au mois d’avril- dernier 
lorsque nous vous avons proposé 
de discuter de ractiialisation du 
programme commun adopté par 
nos formations en 1972. Notre 
■ souci est en effet inchangé : si 
les orientations et dispositions 
fondamentales du programme de 
1372 gardent tout leur prix. 8 .rat ' 
nécessaire riad ap t er ses objectifs - 
et ses moyens aux besoins actuels - 
de notre poys.de ses travailleurs, 
de son peuple. Il font donc défi- 
nir précisément les mesurés indis- 
pensables pç/ur. gûrder ou' pro- 
gramme commun, en 1978» la 
valeur mobilisatrice et transfor- 
matrice qu’Ü avait est 1972. 

» A la. mi-mat, nous. nous som- 
mes mis d’accord pour entre- 
prendre cette nécessaire actuali- 
sation. 

» Nous avons désigné quinze 
négociateurs, et ceux-ci ont tra- 
vaillé pendant deu x mois. 

*Leur travail a permis de déga- 
ger un certain nombre de pointa 
d’accord. En même temps, des 
divergences .importantes n’ont pu ' 
être surmontées. Les a quinze » 
étaient donc convenus que les 
représentants de nos trois partis' 
poursuivraient les contacts, afin 
de chercher à résoudre ceux des 
problâmes qui pouvaient encore 
être résolus et. de ce fait, pré- 
parer ta rencontre d aujourd’hui 
dans les meilleures conditions, 

» Comme on sait. François 
Mitterrand, vous ne ' Pavez pas 
voulu, et vous vous êtes opposés 
à ta poursuite de la discussion. 

» Nous nous trouvons donc au- 
jourd’hui en présence d'un certain 
nombre de problèmes essentiels sur 
lesquels il existe des divergences 
sérieuses entre nous. . 

» fiQes touchent auxr mesures 
sociales, auxnatpnalisîjUUms. aux 
droits des travoüleurs, V impôt sur 
le capital, Ftmpôt sur la crosses 
! fortunes, la' réforme foncière, la 
défense nationale ÔOM -TOM, 

te calendrier cTagpticatlon, les 
modalités de Faction gouverne- 

» Na positions sut ces Qiies- 
tions vous sorti bien connues, et 


elles ont été parlées démocrati- 
quement a la . connaissance de 
notre peuple. 

» Le comité central de notre . 
parti nous a donné un mandat 
ctatr et préclé : celui de travailler 
à la mise au point d’un pro- 
gramme commun bien actualisé, 
c’est-à-dire comportant tout ce 
qui est Indispensable pour qu’Ü 
réponde aux espérances des tru- 
vaüteurs. aux exigences actuelles 
d’un mai changement démocra- 
tique. 

. s Vous venons donc pour dis- 
cuter, et pour discuter sérieuse- 
ment . Nous souhaitons absolu- 
ment aboutir; Naturellement, nous . 
défendrons nos. propositions. . car 
nous sommes convctncus qu’elles 
. sont conformé aux besoins popu- 
laires et- nationaux, et aussi 
qu’eZZra sont ta condition d'un 
changement qui ne soit ni illu- 
soire ni éphémère. Nous sommes 
confortés dam cette conviction 
par le soutien que les travailleurs 
apportent à ces propositions. » 

Sortir notre peuple 
de la misère 
et notre pays de la crise 

s Nous ne mettons pour autant 
aucun préalable d la discussion.. 
Nous entendons discuter vos pro- 
positions comme nous entendons 
voir discuter les nôtres — sans 
Ultimatum, sans décréter à 
l'avance ce qui est négociable et 
ce qui ne V est pas, sons qu’on 
nous dise A Pavanes ( comme vous 
l’avez fait) sium, non et non». 

Un tel comportement — qu’a 
résumé un des secrétaires natio- 
naux du parti socialiste en expli- 
quant que celui-ci entendait « im- 
poser sa volonté b ceux communis- 
te!, — un tel comportement est 
absolument contraire- à Vzmidn. Et 
f ajoute': contrats à la démocra- 
tie. Nùùs ne Vadmàttnms jamais. 

v n fa üt que lès choses soient 
claires : veut-on, oui ou non, par- 
venir à un programme commun 
bien fl ctttaUsé, mettant tas solu- 
tions -que nous proposons au ni- 
veau des exigences actuelles, pré- 
voyant clairement Pensemble des 


modalités d’application, ne lais- 
sant aucun problème dans l’ombre 
ou dans le flou, en un mot un pro- 
gramme commun efficace ? Nous, 
nous le voulons. 

» Ty insiste, puisque- vos décla- 
rations. François Mitterrand, abou- 
tis sent A ob scu r ci r cette question 
simple. Nous ne .chercho ns pas à 
négocier un * second » programme 
commun. Nota ne cherchons vas 
non plus, à substituer un vro- 
gramme communiste au pro- 
gramme commun. H suffit de 
prendre connaissance de nos pro- 
positions pour s’en convaincre. 

» De même, il est contraire à 
la vérité d’affirmer que celles-ci 
remettraient en cause les grands 
équilibres du pr ogr am me, commun. 
Par exemple : ta proportion des 
dépenses entraînées par les mesu- 
res sociales que nous proposons 
est la même par ra pport au revenu 
national qu’en 1972. 

* Quant au tapement que nous 
sommes amenés à porter sur vos 
positions, c’est une question qui 
•ries t .pas A P ordre du four de 
notre discussion. Vous nous 
reprochez dé voué faire des * pro- 
cès d’intention » ? Non. nous 
exprimons simplement notre opi- 
nion, en partant de faits connus 
de tous; comme nous vous recon- 
naissons le droit d’exprimer vos 
opinions — et vous ne vous en 
privez d'aUleurs vas. 

» Nom sommes là pour exami- 
ner, les unes après les autres, les 
divergences que nous avons cons- 
tatées et nous efforcer de les sur- 
monter. 

s A notre am. ü faut donc 
maintenant faire ce que nous 
n’avons pas .pu faire au mots 
d’août, c’est-à-dire poursuivre la 
discussion sérieusement, dossier 
par dossier, question par question, 
dans un esprit constructif. 

> C’est cette discussion qut per- 
mettra de . mesurer ta volonté de 
chacun d’entre nous de parvenir 
A un programme commun bien 
.actualisé, capable de créer les 
conditions du changement en 


sortira notre peuple de la misère 
et notre pays de la crise. C’est ce 
qufattendenî les travailleurs, et 
sous sommes bien résolus A ne 
pas décevoir leur attent e, s - 


M. Fabre : oui à là démocratie avancée 
non au capitalisme d'État et au collectivisme 


science. De même, parce que la 
vïïLe composera désormais l’envi- 
ronnement de huit Français sur 
dix, ü nous faut inscrire la vüle 
et. Phabttat au cœur de notre 
réflexion politique. De même, par- 
ce que Vhomme est, pour la pre- 
mière fois, en mesure de maîtriser 
les forces de la nature, notre 


mentaux sans lesquels il se détruit 
lui-même ou se condamne A des 
modes de vie insupportables. A 
cet égard, prétendre doubler ou 
plus le chiffre actuel du taux de 
croissance (3 %) supposerait, nous 
le disons nettement, un effort 
excessif. Si on devait en effet 
pousser plus QU’C ne convient 
Vintenstté de la croissance et data 
les mêmes termes que la société 
capitaliste, on demanderait en 
fait mrrr travailleurs de renoncer 
A des aspirations sociales et 
culturelles indispensables. 

» Nous, socialistes, ne le voulons 
pas. Car nous ne voulons ni gérer 
la crise ni la troquer pour une 
autre crise. La croissance doit 
donc, dans les prochaines années, 
d’une part s’établir dans des limi- 
tes raisonnables et d’autre part 
changer de contenu i-). ' 

» Malgré les difficultés placeis 
sur notre route, nous, socialistes, 
avons tout mis en œuvre pour que 
les travaux d'actualisation abou- 
tissent. Nous avons refusé suren- 
chère et démagogie. Nous avons 
dit et nous disons non aux procès 
cf intention qui roppeZZenf de 
fâcheuses époques,, non à une 
polémique dont nous ne portons 
pas ta responsabilité et dont nous 
disons sans ambages qu'eus sert 
les intérêts de ta droite. 

» Aujourd’hui, après le temps de 
la discussion, vient celui de la 
dérision. A six mois des élections 
légistatives, ta majorité de notre 
peuple attend cette décision et 
l’espère positive. Les partenaires 
de l’union de la gauche sont in- 
vestis d’une espérance immense, 
d’une immense responsabilité. 
Elles nom imposent de réussir. 


M. Robert Fabre; pour sa part, 
a rappelé « tas ' deux raisons essen- 
tielles > pour lesquelles le Mouve- 
ment des radicaux de gauche 
s’était engagé, en 1973, dans 
l'union de la gauche : 

« La première est que, consdtents 
de la nécessité - de mettre un terme 
au trop long règne d’un gouverne- 
ment conservateur, les radicaux 
de gauche - estimaient , que seule 
l’union des formations de la gau- 
che pouvait parvenir A vaincre ta 
coalition de la droite, et d’amé- 
liorer là condition de .vie des 
Français les plus. -défavorisés^ 

i ta \ seconde est que l'annexe 
ajoutée au programmé commun 
lui donnait la nécessaire tonalité 
radicale en mettant l’accent sur 
le rôle irremplaçable du secteur 
économique privé et sur la liberté 
d'entreprendre. 

. > Sans un tel engagement, qui 
a été aussi le vôtre, a-t-11 déclaré, 
nous n’aurions pu donner notre 
aval à un projet de société qui. 
aurait .pu nous entraîner vers plus 
de socialisme au prix de moins de 
libertés. » 

Le président du MJELG. a alors 
ajouté ■ 

< L'accord de 1972 était donc un 
bon accord. Nous avons détendu 
avec foi ce programme, en 1373; 
en 1974. et combattu avec la plus 
parfaite loyauté aux côtés des 
socialistes et des communistes. 

» Nous n'avons pu, en ces deux 
occasions, emporter V adhésion de 
la majorité des Français'. 

p C’est pourquoi nous avons 
estimé nécessaire d’actualiser et 
d’enrichir le programme commun. 
Nous avons été les premiers A le 
demander. 

» Considérant qu’une partie de 
l’électorat, proche de nous, radi- 
caux.. avait hésité à nous accor- 
der leurs suffrages par crainte 
d’une évolution vers le collecti- 
visme, vers le centralisme bureau- 
cratique, vers I emprise excessive 
de l’Etat, nous’ avons demandé 
que par F intégration de notre 
annexe dans le corps du pro- 
gramme soit soulignée davan- 
tage encore notre volonté de 
maintenir et de développer le 
secteur privé de l’économie, tant 
au niveau de» entreprises indus- 
trielles que du co m merce, des 
exploitations agricoles, .des pro- 
fessions libérales. 

» Nous avons souhaité aussi que 
soient parfaitement délimités les 
contours du secteur public, et que 
soient clairement écartées les 
craintes de nationalisation en 
chaîne ou cc à ta carte &. 

» Nos propositions d’actualisa- 
tion ont débordé ces domaines, 
et nous nous réjouissons de Vac- 
cueü favorable qui leur a été 
réservé concernant l'extension des 
libertés, Uagricalture, l’éducation, 
ta protection de ta nature, la bitte 


contre les poButions, les énergies 
douces, etc. 

» Nous sommes venus aujour- 
d’hui avec la ferme intention de 
rechercher un accord. 

b Mais nous devons d’emblée 
affirmer qu’accard, pour nous, rus 
peut signifier reniement ' 

- » Le débat peut porter sur. des 
points secondaires, sur des moda- 
lités d’application. 

b 71 ne peut en aucun cas remet- 
tre en cause Fessentiri.de l’accord 
de 1972 et les engagements que 
parti socialiste et parti commu- 
niste ont -pris à notre égard. 

b Ce qui veut dire en -clair ’ 
au pion économique, maintien & 
neuf du nombre des groupes à 
nationaliser, les prises de parti- 
cipation financières de VEtat cou- 
vant compléter Faction de 
contrôle. 

« Il ne s'agit pas dé bâtir 
w second . 

programme commun» ; 

9 Par voie : de ' conséquence, 
garantie du maintien dans lé sec- 
teur privé, de toutes les outres 
entreprises, écartant ainsi les 
menaces de nationalisation qui 
pourraient provenir dé pressions 
exercées soit par le personnel de 
rentreprise,.soü pas Vovinion. Le 
gouvernement devant être juge de 
cette opportunité. . ^ _ . . - . . 

» Au niveau du crédit, dont le 
contrôle global doit assurer l’effi- 
cacité de la bitte contre la spé- 
culation. le maintien des Imnques 
de dépôt régionales (plafonnées 
et contrôlées ) garantirait à la fois 
la décentralisation, la survivance 
d'an secteur privé du crédit type 
PME. et surtout l’équOIbre face 
aux banques étrangères. 

z fin agriculture, nous ne pou — 
vous admettre que des offices 
fonciers puissent, remettre . en . 
cause ta propriété des terres par- 
les exploitants agricoles. La dé- 
mocratisation des SAFER et leur 
décentralisation permettront . de 
résoudre ta problème foncier agri- 
cole. 

s En matière de politique so- 
ciale, nous sommes convaincus de 
la nécessité dupe meilleure répar- 
tition des -revenus par réduction 
des insupportables inégalités ac- 
tueüBô . 

*;wau en respectant l’èquüfbre 
général des mesures sociales et des 
mesures .économiques. 

b Ces: pourquoi ta fixation du 
5AT7C et la politique de rétrécisse- 
ment de l’éventàa des revenus — 
et non pas des . seuls salaires 
devront, dès tas premiers jours de 
notre accès au gouvernement, 
tare l’objet ■ d’une négociation 
entre gouv er nem en t, ‘ yndicats et 
chefs d’entreprises. C’est cela la 
concertation. 


9 Tels sont tas points principaux 
sur lesquels nous serons fermes, 
n? transigerons pas, car nous avons 
pour mission de faire respecter ce 
qui constitue notre propre engage- 
ment. et qui, dans un passé récent, 
a reçu votre pr opre accord. 

b Quant aux problèmes de dé- 
fense, un accord nous semble pos- 
sible sur les bases de la négocia- 
tion du 28 juillet dernier, v 

M. Robert Fabre- a poursuivi : 

* 71 ne s’agit pas aujourd’hui 
de bâtir un second programme 
commun, alors que nous n'avons 
ni réalisé ni mis en route le pre- 
mier, ni . encore. . persuadé les 
Français de l’approuver. 

9 fin réalité, ce qui est mis en 
cause aujourd’hui, et qui fait pro- 
blème entre nous, c’est la finalité 
de ces cinq années de gouverne- 
ment en commun. 

. » Pour nous, radicaux, s’il s'agit 
bien de modifier profondément 
les structures économiques et so- 
ciales, fl s’agit seulement de met- 
tre sur pied uns vraie démocratie, 
c'est-à-dire plus juste, plus hu- 
maine, plus solidaire, mais aussi 
plus -libre. 

9 71 tfagtt aurai, û t’issue de 
ces cinq' années, de permettre 
aux Fronçais d’approuver ou de 
désapprouver notre action, de 
l’accentuer ou de ta remettre en 
cause. 

» Il ne s’agit pas fTmstaurer 
une société glissant inéluctable- 
ment vers un système étatique 
ou collec tiv i sm e Irréversible. 

9 Ce qui nous entraînerait dans 
cette vota ne peut avoir notre 
accord. 

» Union de- la gauche pour une 
démocratie avancée, oui. Capita- 
lisme d’Etat et coUecttDisme, 
non. b 

Le . président du M.R p & 
conclu r «t Le vrai adversaire, ne 
doublions pas, reste la droite , que 
nous voulons abattre. Nous n’y 
parviendrons qu'en nous ouvrant 
aux Français qui veulent le pro- 
grès social, dam le pluralisme et 
la liberté Notre désir de changer 
la vie des Français reste entier. 
Dans les ttmtte» que je viens de 
tracer, notre d&Légation recher- 
chera sincèrement les bases d’un 
accord acceptable par tous, b 
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DF M GAUCHE 


Les raisons de la suspension 


Le président dn M.R.G. : que les trois partis 
approfondissent leur réflexion 


Le premier secrétaire du P.S. : nous devons 
préserver le pacte fondamental de la gauche 


Le secrétaire général du P.C : 
nous restons disponibles à tout moment 
pour reprendre la discussion 


A l'issue de la réunion « au 
sommet », M. Robert Fttbre. pré- 
sident du Mouvement des radi- 
caux de gauche, a déclaré : 

« Les radicaux de gauche ont 
participé à cette réunion « au som- 
vtet » avec la vbùmté d'aboutir 
a un accord renforçant F union de 
la ga uche, grâce à un programme 
commun répondant aux aspira- 
tions des Français et aux réalités 
de notre temps. 

» Ils regrettent de constater 
Que Ze parti communiste a main- 
tenu ses nouvelles propositions, 
bouleversant les principes et les 
équBibres sur lesquels avait été 
fondé le programme de 1972. 

» Dans ces conditions, la délé- 
gation du MJI.G. estime, dans 
Ftntèrèt mène de la gauche, que 
Factuelle réunion a au sommet » 
ne peut se poursuivre. BUe sou- 
haite que les trois partis appro- 
fondissent leur réflexion pour 
rechercher, sans inutiles polé- 
miques et dans les menteurs délais, 
les bases d’un accord. » 

En réponse aux questions des 
Journalistes. M. Robert Fabre a 
précisé, dans la soirée, que les 
membres de sa délégation 
étaient arrivés d ce constat que 
les communistes proposaient l'ex- 
tension des nationalisations, 
alors que Ze MJLG. avait le 
mandat d'en rester au nombre 
des nationalisations qtd figurent 
dans Ze progra m me commun ». 

« Dans une négociation, a 
ajouté M. ‘ FUbre & entonna 2, 
il . est indispensable que des 
concessions soient faites par les 
diverses parties. f~J Lorsque nous 
en sommes arrivés à ce que nous 
considérons comme l'essentiel, 
c'est-à-dire F économie, nous 
avons constaté de la part du 
P-C-, d’une manière quasi systé- 
matique. un refus de prendre en 
compte toutes nos propositions 
et aussi un maintien des propo- 
sitions qui ont été annoncées par 
Ze PjC. et qui ne /(purent pas 
dans le progr a mme commun de 
1372. » 

M_ Fabre a estimé également 
que, compte tenu du cSzoat de 


la rencontra le P.C. a ne voulait 
pas véritablement aller vers un 
accord en nous faisant le mini- 
mum de concessions indispen- 
sables ». 

Il a ajouté : « Il n’y a aucune 
raison pour que, dans cette 
affaire. le MJI.G. soit sacrifié sur 
Vante l du programme commun, 
qui, à ce moment-là. ne corres- 
pondrait pas du tout à nos vœux 
et ne serait pas accepté par la 
majorité des Français. » 

Jeudi matin 15 septembre; au 
micro d'Europe 1, le président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche a expliqué que l'initiative 
prise par sa délégation ne consti- 
tue « ni un coup de tête, ni une 
foucade, ni un effet spectaculaire, 
ni uns préméditation . quelcon- 
que a. « Sur des points essentiels 
le parti communiste, et sur cer- 
tains autres, le FJ. ne faisaient 
aucune concession ». a-t-il ajouté. 
« Ce n’est pas la loi du nombre 
qui doit jouer dans ces discus- 
sions. Ce n’est pas parce que nous 
ozwns moins d’adhérents que le 
P.CF. que nous devons céder. 
Nous n’avons pas à perdre notre 
âme. notre raison dêtre. » 

M. Fabre a expliqué qu'en 
demandant l’actualisation du pro- 
gramme commun, le 1LR.G. avait 
l’espoir « d effacer les erreurs » 
qui ont. selon lui, empêché une 
majorité de Français d'apporter 
leur soutien & la gauche, a Le 
P.C . tente de nous amener plus 
loin, n a lancé le bouchon plus 
loin », a-t-il ajouté. 

M Fabre a conclu : « Dès Ze 
trois de fumet, fai dit que les 
chances de la gauche diminuaient 
au fur et à mesure que le P.C. 
faisait de la surenchère. Pour 
notre part . nous restons à gauche 
et nous y resterons de toutes les 
façons. Notre attitude n’a rien 
de publicitaire comme a osé le 
dire Georges Séguy. Nous ne si- 
gnerons que si l'aueair du pays 
est celui que souhaite les Fran- 
çais. Nous ne voulons être ni sous 
la coupe d’un capitalisme sauvage 
ni axé vers une sorte de collec- 
tivisme ou de capitalisme testât » 


M. François Mitterrand a fait 
la déclaration suivante. Jeudi 
15 septembre, à 9 h 30. au siège 
du parti socialiste : 

Je m’adresse d’abord aux mil- 
lions de Françaises et de Fran- 
çais — la majorité — qui ont 
mis dans la gauche, et plus pré- 
cisément dans l’union de la gau- 
che, leur confiance et leur espoir . 
Tls savent que depuis douze ans. 
dans les bons et les mauvais 
jours, ie n’ai cessé de croire que 
l’union, et seulement Vuitton, 
l’union de la gauche, sera capa- 
ble de loir apporter ce oui leur 
manque le plus : l’égalité des 
droits et des chances, la respon- 
sabilité de leurs propres affaires , 
la certitude que la France retrou- 
vera Félon des grands moments 
de son histoire. En dépit des tra - 
verses, je le crois encore, je le 
crois toujours, et c’est ce que je 
viens leur dire aujourd'hui. 

J’imagine que mercredi soir, ce 
jeudi matin, üs ont appris avec 
tristesse que par le double effet 
des surenchères et des jeux politi- 
ques, cette union, cimentée en 1972 
par le programme commun de 
gouvernement de la gauche, était 
en périL Or, le programme com- 
mun est un bon programme. Il 
rassemble les travailleurs, ü dé- 
fend leurs fastes intérêts, ü ré- 
pond aux questions que pose la 
crise économique, sociale . cultu- 
relle de la société occidentale. Il 
propose le véritable changement 
hors duquel notre pays continuera 
de subir la loi des privilèges et le 
règne de l’injustice. 

Ce programme, nous l’avons, 
gardons-le. Nous devons, certes, 
l’adapter aux réalités du moment, 
et notamment tenir compte des 
conséquences de l’inflation, du 
chômage, de la baisse du pouvoir 
d’achat, de Faggravatkm des 
inégalités. Mais nous devons ueü- 
ler tout autant à préserver le 

r ite fondamental qui a permis 
la gauche de devenir en peu 
d’années la première force du 
pays. 


C’est dans cet esprit que le parti 
socialiste sert et continuera de 
servir l'union. Cest dans cet es- 
prit qu’il se déclare prêt à repren- 
dre à tout moment avec ses deux 
partenaires l'actualisation du 
programme commun. J’ai reçu 
une lettre du secrétaire général 
du parti communiste français 
invitant le parti socialiste à pour- 
suivre la discussion sans désem- 
parer. hors de la présence des 
radicaux de gauche, qui s’en sont, 
ü est vrai, provisoirement, je 
l’espère, exclus d’eux-mêmes. 

Nous avons répondu que nous 
avions convoque notre comité di- 
recteur, notre instance nationale 
qualifiée, pour le 19 septembre, 
afin de prendre les décisions 
qu'impose une situation que 
nous déplorons hautement. 

Je m’adresse maintenant à tous 
les Français et au-delà des diver- 
gences et des choix politiques. Ils 
constatent comme moi que les 
partis actuellement au pouvoir 
n’ont pour büati que leurs échecs. 
Le chômage et FmflatUm ne sont 
que les résultat* les plus visibles 
et les plus attristants de leur 
gestion politique. Dans leur 
immense majorité, les Français 
n’en veulent plus. Tl faut qu’ûs 
comprennent que la difficulté de 
la gauche est qu’elle veut aller 
honnêtement au fond, des choses 
pour changer la vie et que la faci- 
lité de la droite est qu’elle se 
contente de slogans à seule fin de 
garder le pouvoir. (Test toute la 
différence. Et je conclus pour 
tinstant, avant de m’adresser à 
nouveau, au cours des jours sui- 
vants. au nom des socialistes, à 
F opinion publique, en disant : 
nous gardons solidement l’espotr. 
L’entreprise à laquelle nous 
sommes attachés nécessite, on le 
voit, beaucoup de soin, mais elle 
est nécessaire à la France comme 
elle est nécessaire aux Français. 
Eh bien 1 ü faut garder le calme 
et la solidité. Il faut surtout gar- 
der l’espoir, tel est le sentiment, 
teUe est la volonté des socialistes. 


De son côté, M. Georges Mar- 
chais. a déclaré, jeudi 15 septem- 
bre. à 10 h. 45. au siège du parti 
communiste : 

Nous l’avions dit mercredi soir, 
nous étions disponibles dès 10 h. 
jeudi matin pour reprendre et 
poursuivre la discussion engagée 
en vue de procéder à l’actualisa- 
tion du programme commun de la 
gauche. Il nous faut malheureu- 
sement regretter que notre appel 
n’ait pas été entendu puisque. 

d’une part, les radicaux de gau- 
che ne sont pas rerenus sur leur 
décision et que, d’autre part, le 
parti socialiste n'a pas répondu à 
l’appel que nous lui avions lancé. 

Lorsque nous avons proposé à 
François Mitterrand de poursuivre 
la discussion entre nos deux par- 
tis. loin de nous Vidée d’écarter 
d’une manière définitive les radi- 
caux de gauche de notre alliance. 


Après avoir siégé dam la soirée 
de mercredi, en séance extraor- 
dinaire. le bureau politique du 
P.CF. a publié une déclaration 
qui indique notamment : 

« La discussion se déroulait 
dans des conditions normales, sur 
la base du document élaboré par 
le groupe des a quinze » auquel 
avaient participé les représen- 
tants du MJlXjr. 

» Sans doute, la négociation 
montrait-elle l’existence de diver- 
gences sur des questions impor- 
tantes. C’est ainsi qu’un accord 
n'avait pu être réalisé à ce stade 
de la négociation sur le SMIC, 
le resserrement de la hiérarchie 
des salaires, la démocratie à 
l’entreprise. 

» En même temps, la discus- 
sion montrait qu’il était possible 
de faire progresser la négociation 
sur une série de questions. (—1 
» du cours de la négociation, 
la délégation du parti commu- 


niais nous étions et nous restons 
convaincus que si le parti socia- 
liste avait décidé de poursuivre 
les travaux les radicaux de gau- 
che auraient sans aucun doute 
modifié leur comportement, qui ne 
pourrait, en effet, que conduire la 
gauche à l’échec. 

C’est pourquoi notre délégation 
regrette que le paru socialiste 
n’ait pas répondu positivement à 
ta lettre que je lui ai fait porter 
dans la nuit de mercredi d jeudi 

pour confirmer, au nom de notre 

bureau politique, la proposition 
que nous avions faite mercredi 
soir. Alors, pour notre part , nous 
restons disponibles pour reprendre 
à tout moment la discussion là où 
elle a été arrêtée par Za décision 
du Mouvement des radicaux de 
gauche et pour aboutir à une 
bonne actualisation du pro- 
gramme commun. 


niste français remplissait le man- 
dat que lui a donné le comité 
central : discuter dans un esprit 
constructif pour surmonter les 
divergences et pour parvenir à 
un accord. t> 

Dans une lettre k M. François 
Mitterrand. M. Georges Marchais 
a d’autre part confirmé la pro- 
position dn P.CF. de poursuivre 
à deux les discussions en vue de 
l’actualisation du programme 
commun. 

k Nous avons été très surpris 
de la décision brutale de la délé- 
gation du MJI.G. que rien ne 
justifie puisque la négociation 
s’était engagée de façon normale 
et avait déjà permis d’enregistrer 
des progrès, écrit le secrétaire 
général du PDF. Nous pensons 
qu’une réponse positive de votre 
part rendrait difficile la persis- 
tance de l’attitude du MJl.G^ 
alors qu’un refus ne pourrait que 
l'encourager a Za maintenir. » 


Le P.CF. : rien ne justifie cette décision brutale 


La petite phrase qui inquiète le M.R.G. 


> 

Dans sa défense du secteur 
privé, M. Robert Fabre demande 
que le programme commun 
écarte « les menaces de nationa- 
lisations qui pourraient provenir 
de pressions exercées soit par 
le personnel de l'entreprise, soit 
par ropinlon. Le gouvernement, 
pense-t-il, doit être luge cette 
opportunité ». La président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che sa réfère non à une modifi- 
cation du programme commun 
dans le cadre de son actualisa- 
tion, mais h une disposition, 
contestée depuis ie début, qui y 
figure déjà : « Au cas où les 
travailleurs formuleraient la 
volonté de voir leur entreprise 
entrer dans le secteur public ou 
nationalisé, le gouvernement 
pourra le proposer au Parle- 
ment » 

Cette formule prudente, qui 
laisse ie pouvoir de décision au 


gouvernement et au Parlement, le 
M.R.G. souhaite la supprimer 
Elle p été introduite dans le 
programme commun pour les 
socialistes (et non pour les ' 
communistes comme on pouvait 
le croire) et elle figure dans leur 
programme « Changer ia vie >. 
Cette disposition qui tend à 
rendre » la oollectlvlsation Insé- 
parable de rautogestlon • avait 
été votée à la convention natio- 
nale extraordinaire, les 11 et 
12 mars 1972 à Suresnes. sous 
la forme d'un amendement pré- 
senté par le CERES et les amis 
de Guy Mollet 

Depuis, les communistes ont 
repris & leur compte cette éven- 
tualité prévue par le programme 
commun et sur laquelle Ils n'en- 
tendent pas revenir. Quant aux 
socialistes. Us envisagent, tout 
au plus, d’en modifier la rédac- 
tion. 


électorale des radicaux 
est difficile à mesurer 



processus qui devait donner 
ifisanra au Mouvement des ra- 
‘aut de gauche avait commencé 
l’automne 197L En' octobre de 
te année-là. les parlementaires 
iicaux avalent menacé de quit- 
■ le parti valoisîen au cas où 
Servan-Schreiber en devïen- 
aJt le président Celui-ci ayant 
: élu (en. l'emportant ^ sur 
Maurice Faure), -ils créèrent 
, « groupe d'études et d'action ». 
Iront des contacts avec les so- 
ilistes et, l’année suivante, en 
leu consacrèrent leur rupture en 
Posant de participer au congrès 
traordinalre du parti radical. 
Laie. Le 6 Juillet 1072, ils ét- 
aient un accord, électoral avec 
PJ3, ; le 12, Us ratifiaient le 
ramrrœ ' commun, et le 19. 
Jean-Jacques Servan-Schrei- 
leur signifiait leur « suspen- 
2 d'adhésion »- 
nltialemenfc intitulé Mouv emcn i 
la gauche radicale-socialiste, 
jartl créé par M. Robert Fabre 
ses «mte devait prendre le 
a de Mouvement des radicaux 
gauche en janvier 1973, à la ■ 
te d’une plainte de M. Sérvan- 
irelber devant le tribunal civil 
Paris. 

(Influence électorale dix MJWj. 

difficile à évaluer dans la 
sure où il ne s'est pas présenté 
t divers scrutins de manière 
onome, ses candidats étant 
és à ceux du parti socialiste an 
i de IU.G.S.D. (Union de la 
iche socialiste et démocrate) . 
comp te treize députe radi- 
ix de gauche, dlx-sept séna- 
ts, dix présidents de conseil 
,éral (1). 

« 30 septembre 1975. M- Ro- 
t Fabre avait été reçu, à sa 
oande, en audience par !e pre- 
ent de la République. 21 avait. 

cours de cet entretien, évoqué 
:c le chef de l’Etat, divers su- 

. A * rtf wrffllrm Inl (LVfltmt été 


suggérés par ses alUés socialistes. 

Autour de M. Robert Fabre, 
président, la direction du MJLG. 
est oonstluée notamment de 
Tynu Tunnh^i Crépeau, Gaston 
Pains, Jacques Maroselll et Jean- 
Denis Bredlru vice - présidents ; 
Roger - Gérard Schwartzenberg, 
délégué général. Au sein du secré- 
tariat national* on relève les noms 
de François Loncle, Pierre 
Bracque, Jacques Bona cessa et 
Guy Gennesseaux. 

ri) Lee treize députés radicaux 
de e&uoXie sont MM. fançoto 
Abadie (Hautes-Pyrénées) . Nicolas 
Alfcmsl (Corse), Fernand Bethouln 
(Indre - et - Ivoire). Alain Bonnet 
(Dordogne). Pierre - Charles (COte- 
d'ûr), Michel Crépeau (Charente- 
Maritime). Paul Duraffour (Saône- 
et-Loire). Robert Fabre (Aveyron), 
Maurice Fauxe (Lot), Marcel Massot 
(Alpes - de - Haute - Provence) ; 
Mme Jacqueline Thome - P&tenûtre 
(Yveline*); MM. Antonln Ver (Tant- 
ôt- Garonne) et Jean Zuecarelll 

(Corse). .. 

Les dlx-sept sénateurs radicaux 
de gauche sont ; MM René B 111 ères 
(Hautes-Pyrénées), Auguste BlUle- 
max (Ain), Jacques Bordeneuve 
(Lot-et-Garonne), Louis Brlves 
(Tarn), Georges Constant (Lot), 
Baille Didier (Hautes- Alpes), Jean 
FtUppi (Corse), François Giacobbi 
(Corse), Adrien Laplace iTara-et- 
Gvonne)» Josy Mo inet (Charente- 
Maritime), Gaston Pains (Pyrénées- 
Orientales), Guy Pascaud 
(Charente), Hubert Peyrou (Hautes- 
Pyrénées). Jules Plnsard (Saône-et- 
Loire), Auguste Pin ton (Rhône), 
Pt fifre Tajan (Tarn-et-Garonne) et 
Jacques vemenll (Charente-Mari - 

tt** 1 *)- . 

Les radicaux de gauche qui prési- 
dent des conseils généraux radicaux 
de gauche sont Mme Evelyne 
Baylet (Tarn - et - Garonne); 
MM. Louis Brlves (Tarn). Marlus 
Caslle (Corae-dn-Bud) , Emile Didier 
(Hautes - Alpes), Maurice Faure 
(Lot), Maurice Gasnler (Indre), 
François Giacobbi (Haute-Corse) « 

josy Mol&et (Charente-Maritime), 

Guy P&sc&ud (Charente) et Hubert 

ttavmn rpR.Trl'M-PvïénâËfli. 


Les trois 


f Suite de ta première page.* 


Il s’agit, il est vrai, de points mi- 
neurs ou de seconde .zone. En ce 
qui concerne les allocations fami- 
liales. il est convenu d’une reva- 
lorisation de 26 % dès l’arrivée de 
la gauche au pouvoir, suivie d’une 
seconde h M|sw de 25 % au tanne 
de la première année. La retraite 
avec pension complète est accor- 
dée à soixante ans (dnquante- 
rfnq ans pour les femmes). Four 
les immig rés, U semble que le 
droit de vote dans les scrutins 
locaux leur soit reconnu, le pro- 
blème du versement des alloca- 
tions familiales directement à 
leurs familles dans le pays d’ori- 
gine restant réservé. En matière 
de logements, les négociateurs dé- 
cident de d éfinir la notion de lo- 
gement social, qu’ils distingue- 
raient des HXJVL. devenus trop 
onéreuses. Un accord Intervient 
également sur l’éducation natio- 
nale. La gauche parlerait d*a un 
seul service public national ». En- 
fin. le congé de maternité est 
fixé à dix-huit semaines, position 
intermédiaire entre celles du 
MAG. (vingt semaines) et du 
PB. (seize semaines). 

Le P.CF. obtient donc 1» prise 
en compte de certaines de ses re- 
vendications sociales (allocations 
familiales, retraites, congé mater- 
nité) : le PjS. marque des points 
sur les immigrés et le logement. 
Encore faut-il noter que ces ac- 
cords ne sont qu'ébauchés et ae 
peuvent être considérés co mme 
entérinés, compte tenu de l’Inter- 
ruption de la négociation. Les ra- 
dicaux de gauche, pour leur part, 
réservent leur assentiment sur 
l' ensemb le des points creités. 

■ Le désaccord reste entier sur 
les grands dossiers de cette pre- 
mière partie : le SMIC et la hié- 
rarchie des salaires. Sur le SMIC, 
le compromis n’est pourtant pas 
écarté et la perspective d’une 
négociation globale avec les syn- 
dicats reste une base d'accord 
pa rti elle. En matière de hiérar- 
chie des ««aiairffB. le P.CF. n’a pas 
bougé d’un Douce. . 

n est 17 h 45 quand les négocia- 
teurs abordent la seconde partie 
du programme commun, c’est-à- 
dire les nationalisations. Le débat 
devient plus âpre, n dure une 
heure. Les accrochages se multi- 
plient. notamment entre MM. Ro- 
card et Marchais. Le secrétaire 
générai du P.CF, qui avait déjà 
qualifié de « technocrate » l'an- 
cien secrétaire national du P.S.U., 
reproche à M. Rocard de l’avoir 
traité de « menteur » dans un 
article publié par le Matin Ile 
Monde du 26 août). Le secrétaire 
national du PJ5- se défend d’avoir 
jamais usé d’un tel langage. Avec 
îunuT- Jase, député de Saône-et- 
Loire, et Chevènement, député de 
Belfort, U s’attache à exposer et 
défendre les positions du P^, no- 
tamment sur le problème des filia- 
les des groupes que la gauche 
prévoit de nationaliser. 


Marchais reprocha alors a 
se d’avoir, en 1972, lois de 
p dation die la première ver- 
du programme commun, 
pé» les communistes en ne 
pas que le PJS. enten- 
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leaders refusent l'idée de rupture 


nalisatlon aux holdings. Selon 
M. Fabre, la position du P.CF. 
sur les nationalisations aurait été 
présentée par M. Marchais comme 
« irréductible ». Un petit point 
d'acord apparaît cependant, le 
P.CF. acceptant que les salariés 
candidats an conseil d’adminis- 
tration des sociétés nationalisées 
ne soient pas obligatoirement pré- 
sentés par une organisation syndi- 
cale. 


M- Fabre insiste en outre pour 
que soit supprimée la clause per- 
mettant aux travailleurs de de- 
mander la nationalisation de leur 
entreprise. M. Marchais refuse et 
explique que, sur ce point, la posi- 
tion du P.CF. est « irréductible ». 
A Europe 1, Jeudi matin, le pré- 
sident au M.R.G. a répliqué que 
la position de sa formation est 
die aussi « irréductible » et que 
les radicaux de gauche exigent 
qu'une garantie soit donnée aux 
entreprises que leur existence ne 
sera pas mise en cause. 

Après une suspension de séance. 
M. Fabre annonce à ses parte- 
naires que les radicaux de gau- 
che estiment que, les conditions 
d’un accord n’étant pas réunies, 
il n’y a pas lieu de poursuivre le 
débat Cette déclaration stupéfie 
les négociateurs communistes et 
socialistes. Sans prendre le temps 
de consulter sa délégation. M. Mar- 
chais propose à M. Mitterrand de 
poursuivre sans les radicaux de 
gauche. Le premier secrétaire du 
FJ5. refuse en expliquant qu’il 
doit consulter le bureau exécutif 
de son parti. 


Une volonté commune 
de ne pas dramatiser 

H est 20 heures quand les trois 
délégations sortent de la salle 
de réunion. ML Marchais s'installe 
sur le podium prévu face aux 
caméras de télévision. M Fabre 
le rejoint et prend sa place pour 
expliquer l’attitude adoptée par 
le MLR.G. u. Marchais s'exprime 
ensuite pour dire que rien ne jus- 
tifie l'attitude des radicaux de 
gauche et que les communistes 
n’ont avancé aucune revendica- 
tion nouvelle. Il Invite ses parte- 
naires à poursuivre les conver- 
sations Jeudi, à 10 heures, au 
siège du comité central du P.CF 

Les socialistes restent muets. 
M. Mitterrand réunit les diri- 
geants de son parti, üs décident 
de convoquer pour lundi 19 sep- 
tembre le comité directeur du 
P5. Jeudi matin, dans une décla- 
ration faite à l’Issue d'une réu- 
nion dn bureau exécutif du P -S-, 
M Mitterrand a lancé un appel 
à la gauche pour qu'elle surmonte 
ses difficultés et Indiqué que son 
parti est prêt à reprendre à tout 
moment les discussions avec ses 
deux partenaires. Selon lui. les 
difficultés que la gauche connaît 
tiennent au fait qu’elle « veut 
aller honnêtement au fond des 
choses a En revanche. le premier 
secrétaire du P.S. a répondu néga- 
tivement à la proposition de 
M. Marchais — . confirmée par 
lettre dans la nuit de mercredi 


a Jeudi — de poursuivre ce Jeudi 
les conversations sur l'actualisa* 
tion du programme commun. 

L'échec du « sommet » du 
14 septembre ne constitue pas une 
rupture de l’alliance nouée autour 
du programme commun. Les diri- 
geants des trois formations s’atta- 
chent d’ailleurs à ne pas drama- 
tiser. Us préfèrent parler de 
suspension des négociations. 

U n’en reste pas moins que 
l'initiative des radicaux de gauche 
n'a pas été appréciée par leurs 
partenaires. M. Fabre, qui s'était 
entretenu, mercredi matin, avec 
M. Mitterrand, n'avait rien laissé 
percer de ses Intentions, ee qui 
parait écarter tonte idée d’une 
machination nouée entre le PR 
et le M.R.G. pour tenter de Fléchir 
le parti communiste. De fait, le 
premier secrétaire du PJS. avait 
prévu, en accord avec le P.CF., 
de poursuivre dès ce Jeudi matin 
, un examen complet du texte afin 
d'éliminer les divergences mineu- 
res et de dégager les quelques 
dossiers importants. U aurait, en 
particulier, voulu traiter du cha- 
pitre sur la défense, et être pré- 
cisément informé de la position 
des communistes sur ce point 

M. François Mitterrand se ré- 
servait une fols ce premier exa- 
men effectué, de mettre le P.CF. 
face à ses responsabilités en lui 
reprochant d'avoir artificielle- 
ment gonflé les désaccords. Le 
geste de M. Fabre a donc boule- 
versé son schéma de négociation. 
Les délégués socialistes admet- 
tent toutefois que. sur la hiérar- 
chie des salaires et sur les natio- 
nalisations. le P.CF. s'est montré 
particulièrement Intransigeant- 
Us n'en restent pas moins convain- 
cus que le comité centra] du 
P.CF. avait donné vendredi 
9 septembre, à ses négociateurs 
la consigne d’aboutir à un accord, 
et ils demeurent donc relative- 
ment confiants sur la suite des 
événements. 

La décision des délégués du 
aaiR-G. correspond certes aux 
consignes de fermeté arrêtées le 
6 septembre par le comité direc- 
teur du mouvement, mais le ca- 
ractère spectaculaire du geste 
s’explique aussi par l'agacement 
des négociateurs radicaux de gau- 
che. qui ont eu bien souvent l'im- 
pression d’être tenus comme 
quantité négligeable, s Si on ne 
nous écoute pas aujourd’hui, 
qu’est-ce que cela sera demain 
au gouvernement ? » demandait, 
amer. M. Fabre peu après la rup- 
ture. Les propos tenus ce Jeudi 
matin par M_ Georges Marchais 
ne peuvent que renforcer de telles 
craintes. Le secrétaire général a 
en. effet expliqué que si le PR. 
avait accepté de poursuivre 'es 
négociations, le MJI.G. aurait dû 
reconsidérer sa position, ce qui 
était une manière comme une 
autre de présenter M. Fabre 
comme un « suivisse ». 

En fait, deux données eamll- 
quent l'impasse actuelle. La négo- 
ciation d'un programme de gou- 
vernement est nécessairement 
globale. Aux concessions des uns 
sur un chapitre doivent nécessai- 
rement répondre d’antres conces- 


sions sur un autre chapitre. Une 
lecture du texte page par page 
rend difficile de tels accords car 
le parti qui accepte de lâcher du 
lest n’est pas assuré d’obtenir plus 
tard la contrepartie espérée. 

Un coup 
à la crédibilité 
de la gauche 

Communistes, socialistes et ra- 
dicaux de gauche tiennent, d’au- 
tre part, le langage « électoral » 
qu’ils jugent le plus apte à séduire 
les couches sociales auxquelles Us 
s’adreæent en priorité. Ce phéno- 
mène est particulièrement net 
pour le MJLG. et le PjCF„ le PR. 
couvrant, lui, un terrain social 
plus large et plus hétérogène. 
Dans ces conditions, U devient 
très difficile de dégager une poli- 
tique globale, les intérêts de caté- 
gories visées étant souvent anta- 
gonistes. 

Même si la gauche parvient 
dans un avenir plus ou mnins 
proche à surmonter cette nouvelle 
crise, le coup' porté à son homo- 
généité, à la crédibilité de son 
union, risque fort de ne pas être 
sans conséquences. 

THIERRY PFISTER. 
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iLUm aairâre poasraâ d© friction : 
l'avenir de la Corse 

qu’il venait de déposer son propre 


Dans la presse parisienne 



Dans une lettre récemment 
adressée a MAL Mitterrand, Mar- 
chais et Fabre, le mouvement 
autonomiste. l'Union du peuple 

corse iD.P.C.>, intferrosealt ainsi 
les trois leaders de l'union de la 
gauche : <t Pensez-vous adopter 
ensemble, pour la Corse, un projet 
unique et cohérent pour sauver 
le peuple corse de la disparition 
qui le menace ? Dans une décla- 
ration, AI. Nicolas Al toast député 
radical de gauche d’Ajaccio- 
Caivi, émet &■ la crainte que la 
réponse ne soit négative ». 

« Comme 1'U.F.C.. mes collègues 
radicaux de gauche et moi -même 
nous avons estimé que la solution 
la plus réaliste pour la Corse 
était une disposition dans le 
programme commun, précise 
AL Allons L C'est la raison pour 
laauelle j'ai expliqué a François 
Mitterrand, dans une longue 
lettre de fond le I er juin dernier, 
les raisons de notre refus de 
signer la proposition de loi du 
parti socialiste. Nous estimions, 
en effet, que l'occasion de ‘‘actua- 
lisation nous donnait la possi- 
bilité d'adopter une position uni- 
taire. Ma lettre, qui est entre les 
mains de tous les responsables 
nationaux du parti socialiste, n'a 
pas encore fait l’objet d’une 
réponse. ■> 

Compte tenu de la position du 
parti socialiste, le bureau national 
du Mouvement des radicaux de 
gauche a demandé a AL Jean- 
Denis Bredin. son vice-président, 
de défendre, dans le cadre de 
l'actualisation, devant le «groupe 
des Quinze ■>. l'amendement sui- 
vant : « Les partis signataires 
prendront nolcmmcnt pour la 
Corse, des le début de la pro- 
duire législature, des mesures 
spécifiques qui assureront le res- 
pect des particularités historiques, 
géographiques et culturelles de 
Vile, .s 

Cet amendement a été examiné 
au cour de la séance d’actuali- 
sation du 19 juillet. ? Il a été 
repoussé par nos partenaires, 
indique AL Allons!, aux motifs 
que le parti communiste s'en tient 
au programme commun et que le 
parti socialiste aurait été eti 
contradiction arec lui-yr.éme puis - 


Les fédérations de Paris du P.S. 
et du AI.R.G. sont parvenues A un 
accord, mercredi H septembre, 
pour la constitution d'une liste 
commune de candidats aux élec- 
tions sénatoriales. Conduite par 
M. Bernard _ Parmentier (Pii), 
celle-ci est également composée 
de MAL Georges Dayan et Pierre 
Guidoni, pour le p.s. et de 
AI. Fierre Alattei pour les radicaux 
de gauche. 

Ce compromis met un terme à 
la querelle qui s'etait développée, 
entre les deux formations, à par- 
tir de la publication d’une liste 
socialiste homogène (le Monde du 
14 juillet du 123 juillet et du 
S septembre.). M. Alattei avait 
menacé de conclure un accord 
avec les seuls communistes s’il 
n'obtenait pas. pour ses amis, une 
■'.place équitable « dans les négo- 
ciations préélectorales. 

Présente en quatrième position. 
M. Mattéi a peu de chances d'al- 
ler siéger au palais du Luxem- 
bourg iseuls les deux premiers de 
liste paraissent devoir être élus le 
25 septembre!. Néanmoins le 
M.R.G. s'estime satisfait. D'une 
part, parce que MM. Dayan et 
Guidoni pourraient ultérieure- 
ment se porter candidats aux 
élections legislatives île premier 
à Paris, le second à Narbonne! : 


texte. :> 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche, auquel appartiennent 
trois parlementaires de la Corse 
sur cinq, est de loin, dans l’ile, le 
parti dominant de l'union de La 
gauche. 

D'autre part, quatre personnes 
— MAL José Stxomboni, trente- 
sept ans. Louis Sarrocchi, trente- 
deux ans, Jean Nicolal et Lauis 
Acquaviva. vingt-cinq ans — ont 
él- interpellés en Corse, le mer- 
credi 14 septembre, à la suite des 
coups de feu tirés, dans la nuit, 
de mardi à mercredi dernier, 
contre la villa de AL Alain Ber- 
nard, procureur général près la 
cour d'appel de Bastia. Entendus 
dans les' locaux de la police judi- 
ciaire de Bastia, ils ont été trans- 
férés ô Ajaccio. 

Ancien président de la jeune 
chambre économique de Bastia, 
AL SLromboni avait déjà été inter- 
pellé le 24 janvier 13’14 dans le 
cadre d'une enquête de la Cour 
de sûreté de l’Etat sur les acti- 
vités du Front paysan corse de 
libération, mouvement nationa- 
liste clandestin. H avait bénéficié 
d'un non-lieu. AL Sarrocchi avait 
éU, arrêt* après le drame d’Alé- 
ria ; la Cour de sûreté de l'Etat 
l’avait condamné à quinze jours 
de prison. MM. Nicolal et Acqua- 
viva sont tous deux connus pour 
leurs sentiments nationalistes. 


O M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale a déclaré 
jeudi 15 septembre au micro d'Eu- 
rope 1 : t: Je ne crois pas que le 
coup d 'éclat de Robert Fabre 
sonne le glas de V union de la gau- 
che, c'est une péripétie, un inci- 
dent de parcours, j'aurais préjéré 
crue ce fût une conclusion. « 
AL Edgar Faure, qui est membre 
du comité directeur du parti radi- 
cal vaiolsien et qui est demeuré 
apparenté au groupe îLFJL de 
l’Assemblée, a ajouté : « Je crois 
que Robert Fabre et moi, nous 
pourions nous entendre très aisé- 
ment sur de nombreux points. 
Cette entente peut être réalisée 
avec beaucoup d'aulres person- 
nes. x 


d’autre part, parce que le FJS. a 
accepté de e céder » trois circons- 
criptions au SLR.G. en vue des 
élections législatives : la diadème 
(dans le XI* arrondissement), la 
vingt-huitième (dans le X* ar- 
rondissement.» et le choix d’une 
circonscription dans le XH2* ou 
dans le MTV® arrondissement. Les 
amis de AL Robert Fabre ont éga- 
lement bon espoir d’obtenir deux 
autres circonscriptions dans la ca- 
pitale. Ces problèmes devront, en 
tout état de cause, être réglés 
entre les directions nationales 
des deux partis. 


O La Maison des agriculteurs 
français d'Algérie (AIAFAt relève 
« avec un très grand intérêt .» 
la publication du décret du 7 sep- 
tembre relatif à l’aménagement 
des prêts à la réinstallation 
rie Monde du 9 septembre). Elle 
souligne toutefois que ce texte 
•( ne prendra fonte sa valeur et 
r.e répondra aux nécessites im- 
périeuses des intéresses que si 
les circulaires d’application qui 
en découleront donnent aux 
commissions idoines prévues les 
pouvoirs nécessaires pour résou- 
dre tous les cas qui leur seront 
présentés dans l’esprit le plus 
large et le plus généreux ». 


LE FIGARO : fausse sortie? 

« L’élection de 197S peut se 
jouer sur des marges et il est 
donc important pour M. Mitter- 
rand de conserver le côté rassu- 
rant que donna à l’union de la 
gauche la présence de radicaux 
qui ne passent pas pour des révo- 
lutionnaires à tous crins. 

» Alors, on ne peut évidem- 
ment exclure l’hypothèse que le 
geste de M. Fabre, qui traduit au 
moins la rupture morale de 
l'union de la gauche, ne prélude 
à la rupture effective de cette 
union. Mais la probabilité de- 
meure malgré tout qu’il ne 
s’agisse que d’une péripétie que 
l’on a délibérément voulue spec- 
taculaire et que, après quelques 
rebondissements, on finisse ainsi 
par obtenir du P.C. certaines 
concessions de forme ou l’aban- 
don de certaines exigences. L’art 
des fausses sorties et des compro- 
mis bien mitonnés a de tout 
temps été une spécialité 

radicale. » 

(PIERRE THJLBON.) 

L'AURORE : le courage des 
radicaux, la prudence des 
socialistes. 

« Pour les radicaux de gauche, 
partisans f„> de la a libre entre - 
» prise », cette volonté forcenée 
des communistes d’imposer, par 
l’extension des nationalisations, 
un capitalisme d’Etat conduirait, 
si on s’y soumettait, à la dévas- 
tation de notre économie. 

» Il est heureux qu’ils aient eu 
le courage d’aller jusqu’au bout 
de leurs convictions. 

» H est regrettable que ceux 
qui, sensiblement, les partagent 
n’aient pas eu aussitôt la même 
attitude, la même réaction. Les 
socialistes s’empêtrent, décidé- 
ment. dans l’ambiguïté. (...) 

n L'introduction de François 
Mitterrand — que l’on disait si 
irrité — porte la marque d’une 
prudence, d’une modération éton- 
nante qui contraste, pour le 
moins, avec ce que ses amis et 
lui-mème ont écrit et déclaré 
depuis plus d’un mois. » 

{DOMINIQUE PADO.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS s 

une attitude > radicale -. 

e C’est donc le troisième homme 
de l’union de la gauche qui a 
adopté, hier, une attitude si l’an 
peut dire vc radicale ». Les radi- 
caux de gauche, qui souffrent 
d’être parfois négligés, ont montré 
de manière fracassante qu’il fal- 
lait compter avec eux. M. Mitter- 
rand n’est certainement pas 
mécontent de trouver plus intran- 
sigeant que lui. Et sur un sujet 
qui lut tient à cœur. Mais en 
même temps la gauche a montré 
hier un visage que son chef de 
file ne peut que déplorer. » 


LE MATIN: un coup de 

semonce- 

c Fabre a choisi de dfre non à 
la fois au P.C. et à ses exigences 
— qu’tt estime irrecevables pour 
un pays où les classes moyennes 
pèsent d’un grand poids — et au 
P-S., dont l’attitude a pu souvent 
lui sembler dominatrice et 
condescendante. 

» Il a dit non à la négociation 
en cours, ce qui ne signifie pas 
un non à l’union de la gauche. 
En politique, les ruptures ne sont 
jamais définitives. Robert Fabre 
a tenu à 7e rappeler lui-même. 
C’est un coup de semonce qui a 
été tiré hier soir : ü serait éton- 
nant que Robert Fabre prenne, 
devant les Français et devant 
l’histoire, la responsabilité d’en- 
terrer l’espérance de millions de 
travaüleuTS. Il est vraisemblable 
que l’union finira par l’emporter 
sur les divergences. » 


M. JACQUES BARROT : les 

socialistes sont au pied du 
mur. 

AL Jacques Barrot, secrétaire 
général du Centre des dèmocrates- 
sociaux. commente en ces termes 
la crise de la gauche : 

a Le scénario dont nous venons 
d’être spectateurs montre que le 
parti communiste s'affirme le 
véritable meneur de jeu des for- 
mations de gauche. 

» Les radicaux de gauche ont eu 
enfm le réflexe salutaire. H inter- 
vient tardivement mais heureuse- 
ment avant qufü ne soit trop tard. 
Leur attitude introduit un peu de 
lumière dans ce débat si ambigu, 
où il est question de l’avenir de 
la France, et où chacun ignore les 
intentions réelles de ses parte- 
naires. 

| 

» Les socialistes, dont beaucoup j 
souhaitaient depuis longtemps que 1 
leurs dirigeants agissent comme le 
font aujourd'hui les radicaux de 
gauche, sont au pied du mur. Leur 
décision va avoir une portée qui 
dépasse largement celle de leur 
entente avec le parti communiste 
et concerne t’aoemr des Français. 
Plus que jamais, nous affirmons 
que s’fl y a une transformation 
sociale de la France à réaliser, 
s'il faut supprimer des privilèges, 
il est faux de dire que cela passe 
par le seul pacte dont nous décou- 
vrons chaque jour les contradic- 
tions fondamentales et le très 
grave danger, s 

N. ANDRÉ DILIGENT (C.D.S.) : 

je respire. 

AL André Diligent; vice-prési- 
dent du CJ3B. : a Je n’ai pas à 
me réjouir des avatars de l'union 
de la gauche, mais je dois dire 
que. ce soir, je respire car. à tra- 
vers la fissure qui s’est ouverte, 
est passée une lumière, un cou- 
rant de vérité. 

» Pour les socialistes et les ra- 
dicaux. les nationalisations sont 
un instrument d’action économi- 
que ; pour le parti communiste, 
c’est la mainmise de l’Etat et d’un 
parti sur les richesses et les for- 
ces vives d’un paya . » 

M. HENRI CAILLAVET : c'était 
prévisible. 

AL Henri Caillavet, président de 
l’Union pour une soeial-démo- 
cratie : a La rupture intervenue 
lors du a sommet » de la gauche 
était prévisible .objectivement. Les 
propositions excessives du parti 
communiste comme les ambi- 
guïtés savamment entretenues par 
le parti socialiste, tant au plan 
de l’économie que de la défense 
nationale ou 'de l'Europe, con- 
damnaient les radicaux de gauche 
soit à se renier, soit au sursaut. 

» Je suis satisfait de la conduite 
de mes amis . Libéraux de pro- 
grès, ils retrouvent enfin leur 
identité politique. S’ils ne cèdent 
rien à la démagogie, üs peuvent 
se révéler très vite les meilleurs 
ouvriers de la démocratie mo- 
derne, n 


L’HUMANITE : une manoeuvre 

préméditée. 

« Les représentants de noire 
parti n’ayant émis dans ce 
domaine (les nationalisations] 
aucune exigence nouvelle, la déci- 
sion de Robert Fabre prend l'al- 
lure d'une manœuvre préméditée. 
Tout se passe comme s'il était 
venu, non pas pour discuter, mais 
pour rompre. Et pour donner à 
cette rupture un caractère volon- 
tairement théâtral. 

» Les argumenta qu’il expose 
dans un communiqué dont on 
peut penser pourtant qu'il a été 
préparé à l’avance sont d’une par- 
ticulière fragilité. f-J On peut se 
demander si cet éclat délibéré 
n'était pas destiné à faire pres- 
sion sur la négociation pour em- 
pêcher la poursuite d'une discus- 
sion véritable et imposer un diktat 
unüatèral. 

» Cette attitude est d’autant 
plus étrange que la discussion se 
déroulait d’une façon favorable 
tatne avaient trouve une solution, 
importantes en litige une tren- 
taine avait trouvé une solution. 
Et alors que, dans un certain 
nombre de domaines où nous 
avions des divergences avec les 
socialistes, les position des radi- 
caux rejoignaient les nôtres. (~) 

» Personne ne comprendrait que 
les radicaux de gauche main- 
tiennent leur refus. (...) Si un 
parti de gauche, quel qu’il soii, 
persistait dans une attitude de 
refus, ü prendrait une lourde 
responsabilité et serait sévère- 
ment jugé par l’opinion. 

» Nous espérons que la raison 
retrouvera ses droits. * 

IRENE ANDRIEU.) 


AL Jacques Douffiagues, délé- 
gué général du parti républicain, 
a déclaré jeudi matin 15 septem- 
bre : « La décision de Robert Fa. 


irréversible d’un régime totali- 
taire. Les radicaux de gauche, 
parce qu’ils sont Jondamenta- 


Alnsl se trouvent confirmées les 
rumeurs qui avaient été démen- 
ties. 11 y a deux semaines, concer- 
nant le rachat de Top-Télé par 
le géant de la spécialité : Tèlè- 
7 Jours. Ce n'est pas la première 
fols qu'un titre en absorbe un 
autre, mais le « mariage » d’au- 
jourd'hui est peut-être le prélude 
à une alliance plus vaste entre 
deujc groupes puissants : Hachette 
et Europe 1. 

Lorsque AL Jean Prouvost — 
alors propriétaire de Paris-Match. 
du Figaro et de la moitié de 
Télé-7 Jours — devint, en 1968. 
administrateur-délégué de R-Tiu, 
station' à la tète de laquelle 11 
plaça son ami Jean Farran, un 
fÜ Invisible et discret relia les 
deux « maisons ». Même si la 
participation réelle de AL Prou- 
vost dans le capital de ia Com- 
pagnie luxembourgeoise de télé- 
diffusion n’excéda jamais 14 %, 
les liens entre R.T.L. et les publi- 
cations du groupe Prouvost ne 
faisaient mystère pour personne. 
Le démarrage, à l’époque, du 
nouveau style de R.T.L. s’accom- 
moda fort bien de cette rampe 
de lancement. 

Pour sa part, Europe 1 — qui. 
comme R.TJL, réalise de substan- 
tiels bénéfices — rêve depuis de 
nombreuses années de «réussir» 
dans la presse écrite comme U 
l’a fait dans - le secteur radio- 
phonique. Quelques essais infruc- 
tueux de AL Sylvain Flairât dans 
la presse gratuite — dont Un jour 
— n'ont pas découragé les pro- 
jets de son dauphin désigné. 
AL Jean-Luc Lagardère. A cet 
égard, le lancement réussi de 
Top-Télé — plus de trois cent 
mille exemplaires par semaine 
en moins d’un an, par une filiale 
d’Europe 1 (Société numéro 1) 
tend a prouver la capacité du 


LIBERATION : une excellente 

opération. 

a Robert Fabre vient paradoxa- 
lement de réussir une excellente 
opération : d'abord il piège le 
P.C. à son. propre jeu : ou le P.C. 
cède sur les nationalisations après 
des mois de campagne et il sauve 
le sommet de la gauche au détri- 
ment de sa dynamique d’appareil, 
ou il choisit l'intransigeance ; 
et c'est la fm de l’union, ce qu’au- 
cun des trois partenaires ne sou- 
haite vraiment puisque c’est la 
clef de leurs stratégies respectées 
depuis presque quinze ans. En 
outre aux yeux de l'opinion. Fabre 
le radical apparaît comme un 
leader politique qui ne craint pas 
de dire leur fait aux communistes. 
Hier soir, ce sont plusieurs cen- 
taines de milliers de voix que les 
radicaux de gauche ont brusque- 
ment gagnées. Enfin, il redonne 
brusquement J'ircitzatiPe à la gau- 
che non communiste dans une 
polémique qui dure depuis cinq 
mois et où. les communistes ont 
tenu correctement le haut du 
pave, y 

(SERGE JULT.; 


ROUGE : une rupture tactique. 

« Cette rupture préfigure-t-elle 
l’êchec définitif de la réactualisa- 
Jion du programme commun? Il 
semble plutôt que les radicaux 
de gauche, un peu oubliés dans la 
récente polémique entre le P.C. 
et le P.S., aient voulu affirmé, 
eux aussi, leur a identité ». en 
provoquant une rupture tactique 
sur le chapitre des nationalise- 
rions. Histoire d'apparaître, avant 
les élections sénatoriales, comme 
les meilleurs défenseurs de la pro- 
priété privée, y 


lement des hommes de liberté, 
ont compris le piège où l’on tente 
de les enfermer, il n'est cepen - 


parti communiste. Car c’est une 
affaire capitale pour notre pays. 
Nous la suhtotis avec l'attention 
et la gravité qu’elle mérite. » 


groupe de la rue François-l" à 
se lancer dans l’aventure de la 
presse écrite. 

Plutôt que de s’engager dans 
une lutte de géants où chacun 
aurait dû sacrifier beaucoup 
d’argent, il semble que les diri- 
geants d’Europe 1 aient choisi 
une voie plus raisonnable : l’as- 
sociation. Dans la corbeille de 
mariage, Europe 1 dépose le <c sa- 
bordage» de Top-Télé. Pour sa 
part, Télé-7 -Jours — contrôlé 
majoritairement depuis 1976 par 
Hachette — ne se sent plus ap- 
parenté à R.TJL, poste lui-même 
affranchi depuis 1975, du patro- 
nage de AL Prouvost, remplacé 
par AL Christian Chavanon. 

Ainsi. l’absorpHon de Top-Télé 
par Télé -7- Jours, simple et der- 
nier exemple en date du phéno- 
mène de ia concentration dans 
la presse, pourrait être l'amorce 
de desseins beaucoup plus ambi- 
tieux entre Hachette et Europe l. 

CLAUDE DURIEUX. 


• M. Henri Pigeât, directeur 
général adjoint de l’Agence 
France - Presse — qui visite les 
bureaux de l’APJ. aux Etats- 
Unis, — a été reçu, mercredi 
14 septembre, à la Maison Blan- 
che par le président Jimmy Carter. 

• M. Ayache. directeur du 
« Meilleur b, annonce qu'il pu- 
bliera vendredi dans son hebdo- 
madaire a des précisions Impor- 
tantes sur les conditions dans les- 
quelles a été publié contre sa 
volonté, la semaine dernière, un 
article sur une personnalité mar- 
seillaise s (le Monde du 16 sep- 
tembre). AL Ayache a déclaré 
d’autre part qu ’«fl a décidé, en 
raison des menaces de mort dont 
ü a été l’objet récemment, de 
porter plainte contre X-. ». 
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Celui qui impim 
Napoléon et Clausewitz 

Officier et académicien, Jacques de Gui- 
bsrt annonce la «guerre totale» dans son 
Esssi général de tactique. Son Traité 
de la fores publique explique le passage 
de Tannée de l’Ancien Régime à Tannée 
de Révolution et de l'Empire. 

306 pages 59 francs 


Le service imlàme 

imdHe... 

Philippe Debas, officier d’active, démon- 
tre qu'une armée française, organisée au- 
tour du nucléaire tactique et constituée 
de soldats de métier, serait indispensable 
à une véritable politique nationale de dé- 
fense. 

112 pages 29 francs 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

Un accord met fin à la querelle 
entre radicaux de gauche et socialistes de la capitale 


(PIERRE JULIEN.) 



M. DOUFFIAGUES (P.R.) : une affaire capitale pour la France 


bre démontré clairement la dif- 
ficulté du débat démocratique 
arec les communistes, dont Vob- 
jecti.f — quels que soient les 
concessions de façades — restent 
Z a révolution e t l'établissement 


dar.t pas sur qu’ils puissent résis- 
ter très longtemps, ni que les so- 
cialistes comprennent, à leur 
tour, l'aventure dans laquelle ils 
risquent d’eniramer la France en 
persistant dans Vaillance avec le 


PRESSE 


Le rachat de «Top-Télé» par «Télé-7 Jours» 
crée des liens entre Europe ! et Hachette 

La société éditrice de « Top-Télé - et Société n* 1 — filiale 
d’Europe 1 spécialisée dans la promotion d’organes de presse 
écrite — ont publié le communiqué suivant : 

« Top-Télé » publie son dernier numéro le 14 septembre. 
Malgré la qualité du journal. Europe l v propriétaire de la société 
éditrice, a dû constater que l'exploitation financière en était 
trop lourde pour pouvoir être maintenue. Parmi les diverses 
propositions envisagées afin que l'acquit et le titre de « Top-Télé » 
ne soient pas abandonnés, c'est un accord de coopération avec 
le plus important journal de télévision français qui a été retenu. 
Cet accord prendra effet dès le 21 septembre, date à laquelle 
« Télé-7 Jours » reprendra certaines rubriques de * Top-Télé. - 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

La plus moderne des maisons spécialisées ATP. sa au cap. de 642.360 F - 61, rue Froidevaux. 75014 PARIS 



DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE 
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INSTALLEZ-VOUS .VOUS-MEME 




MODELES «TRES 

Superposables - Juxtaposables 
Démontables - Accordables 



EM 




Nous vous conseillons de prendre les mesures de remplacement 
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à meubler (Hauteur, Profondeur, Largeur) 
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CTA KIHA DHC en muBipI côtés en aggloméré bois. Placages acajou traité êbênisterie. vernis celliiiasiqiie satiné, teinte acajou, 
O 1 Mil UMllUO s'hamonisait avec tous les styles. Fonds rootrepla{jUés.Vfres raidissantes avec onglets, bords douas. 

ni IGTIrtl 1 CTO Étagères en mudtîpfi , montants en aggloméré, placage acajou traité éhéràsterie. vernis mat satiné, teinte noyer. Sur les montants, 
nUOI IVkwGO en façade, moulues de style: Dessus et sodé dâmnlants avec montas de style amovWessiff les côtêspour juxtaposition. 


PnMTCMDnn AIMQ ^ magnifiques mDdètes sont réaïsés en profilé atoninium; anodisé brassé, et El stratifié Hanc du noir. 
V/\/ll I LalVll V/l irtillO Montage et démontage ùfe facfe, notice de montage et dé jointes: FossMilé de vitrage par glaces ou ftnol 
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FACULTE DE RETOUR EN CAS DE NON CONVENANCE 


EXPOSITIONS: 

■ #■ 

* ouvertes tous les Jours même le samedi 

* AMIENS 1 3, rua des Chaudronniers 
BORDEAUX ! 19. nie Bouffant 
CLERMONT-FERRAND : 

22, nie G. Clemenceau 

* GRENOBLE ! 50 , n» Saint-Laurent 


LIMOGES : 

■LYON : S, rua dais RépubEque. 

* MARSEILLE : ion, nia Paradis 

* MO NTP ELLIER 1 6 . me s arme 

* NANTES 1 16, rue Gambetta 
*NICE 1 8, rue de la Boucherie taenia vUIe) 

c * RENNES : 18, quai Emile-Zola (prés du Musée) 

•STRASBOURG 1 11. sw. du GaMe-Gato 

TOULOUSE : 2 et% quai de IB Daurade 
"•TOURS * 5, ne Henri-Barbues» 

BRUXELLES LIEGE 
GENEVE 

•Ftanéiefundi matin •* Fermé la lundi 




pour un catalogue O D ATI II 
à retourner à UnAI Ul 

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 
75680 PARIS CEDEX 14 


largeur, profondeur, bois, contenance, prix, demande de 



code postal 


“ En Montparnasse” : 61, rue Froidevaux, 75014 PARIS 
Magasin ouvert tous les jours, même le samedi, de 9 h à 19 h sans interruption 
Métro : Gaîté, Raspail, Edgar Quinet - Autobus : 28, 38, 58, 68 


oa par téléphone 

24 HEURE SUR 24 . 
(répondeur automatique) 


633.73.33 


Parmi nos dernières réalisations. 

Ambassade de Belgique, des Etats-Unis. 
Conseil de l'Europe à Strasbourg. Pré- 
fectures de la Somme, de l'Isère. 
Bibliothèque Municipale de Montpellier. 
Universités de Paris, de Poitiers, de 
Rennes. Sciences Politiques, Ecole 
Supérieure de Physique et Chimie. 

Centre Universitaire Dauphine. Facultés 
des Sciences de Paris, Bordeaux, de 
Lille, de Marseille, de Rennes. Facultés 
des Sciences Pharmaceutiques de Tours, 
et de Clermont-Ferrand. Facultés de 
Médecine de Lyon et de Marseille. 

Ecole Polytechnique de Paris. Ecole 
des Mines de Paris. Ecole Normale 
d'instituteurs à Grenoble. Ecole 
Nationale d'Aviation Civile de Toulouse. 
Laboratoire de Toxicologie à Nantes. 
MGEN à Nice. Centre National de 
Recherches Scientifiques à Lyon. Clubs 
Hôtel de Val Thorens, la Clusaz, de 
Méribel. Ministères de l'Equipement et du 
Logement, de l'Economie et des Finances, 
de l'Intérieur, de l'Agriculture^ etc m 
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EN RIPOSTE Â M. SERYAN-SCHREIBER 


Les signataires du manifeste de la majorité 


Le commimiqné officiel du conseil des ministre! 




constituent un « front résolument uni » 

■ 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 14 septembre au 
palais de l’Elysée sous la prési- 
dence de M, Giscard d'Estalng. 
An terme de ses travaux le com- 
muniqué suivant a été publié : 


ont .ainsi été négociés et signés. El a 
lait le point tes antres négociations 
en rappelant que la levaleriratûm du 
travail manael, loin «rétro on alibi 
pour la politique contractuelle, doit 
en être le terrain privilégié. 


CONTROLE GÉNÉRAL 
DES ARMÉES 


-o r" -a-A-jau 
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La cérémonie officielle de 
signature et de publication 
du texte du manifeste de la 
majorité, mercredi 14 sep- 
tembre, au siège du Centre 
national des indépendants et 
paysans, 106, rue de l’Uni- 
versité, avait été volontaire- 
ment entourée d’une certaine 
solennité. Les responsables 
des quatre formations de la 
majorité voulaient en efTet 
tenter de faire pièce — 
autant que faire se pourrait 
— au « sommet • de la gauche 
qui, au même moment, s’ou- 
vrait quelques mètres plus 
loin, place du Palais-Bourbon. 


C'est notamment, pour inciter 
davantage les Journalistes & assis- 
ter à cette formalité qu’il avait été 
décidé, la veille, que le document 
serait paraphé par les chefs de 


parti eux-memes et non par les 
simples négociateurs des réunions 


posé que ces bons sentiments 
soient consignés dans un com- 
muniqué. 

La rédaction de ce texte a été 
entreprise après le déjeuner. Cette 
initiative du RP.R. avait, sem- 
ble-t-il. pour objet de renforcer 
les engagements contenus dans le 
manifeste et d’aboutir à une sorte 
de mise au ban de la majorité 
de M. Jean -Jacques Servan- 
Schrelber. C’est pourquoi M. Chi- 
rac et ses amis du R-P.R. propo- 
saient notamment de préciser que 
« l’entente de la majorité ne sau- 
rait être mise en cause par des 
menées portant en elles des 
germes de discorde et de divi- 
sion. » Cette formulation a semblé 
à certains de leurs alliés trop 
abrupte. La rédaction qui a, en 
définitive, été retenue pose cepen- 
dant un certain nombre de ver- 
rous qui devraient — en principe 
— éviter désormais tous les écarts. 

Les « signataires », c'est-à-dire 
MM. Barrot. Chirac, Motte et 
Boisson, nommément désignés, 
n'ont infime pas redouté la re don- 


comportement de M. Serv&n- 
Schreiber s’est reflétée à deux 
reprises dans les propos de 
M. Bertrand Motte, président du 
CJTJP. qui a juge d’abord le 
président du parti radical comme 
« un esprit’ inventif et mobile » 
(le Monde du 15 septembre), puis 
a déclaré : « Il nous semble pour 
rinstant que M. Servan-Schrelber 
soit insaisissable. Le moment 
viendra peut-être où fl nous sera 


TRAVAIL MANUEL 


possible de voir les territoires sur 
lesquels Ü a atterri » 


Ainsi sans que M. Chirac ait 
eu à se dresser publiquement 


contre celui qu’il traitait, il y a 
une semaine à peine, de «- tar- 


tine semaine a peine, oe « air- 
lupin de la politique » (le Monde 
du 9 septembre, le RJ* JL a-t-il 
pu obtenir de ses alliés un enga- 
gement de solidarité moins équi- 
voque et se prémunir contre l’ou- 
verture éventuelle d'un s deuxième 
front » au sein de la majorité. 


Après que le ministre du travail 
eut rappelé l'Importance de l'effort 
fait en matière de Cï*txI 1 manuel 
pour la cohésion sociale de notre 
paya et pour une politique active 
de remploi, ML Lionel S toléra, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre du 
travail, a présenté an conseil des 
ministres le livret d^pugno manuelle 
mis dès aujourd'hui à la disposition 
des Jeunes travailleurs dans quatre 
grands réseau bancaires. Les salariés 
manuels» qui, comme le «lit le lan- 
gage, a possèdent» bien un métier, 
pourront en avoir la pleine propriété 
en l'exerçant & leur compte. 


Le secrétaire d'Etat, qui a noté 
l'Intérêt porté a cette action. par les 
organisations proresslo oneHes d"fem« 
plqyeturs et certains .des syndicats 
responsables a Insisté sur la néces- 
sité que les i travail! en es manuels 
sentent que leurs préoccupations 
sont exprimées an sein du gouverne- 
ment et débouchent sur des décl- 
arions x. 

CLlre page 34.) 


Le conseil des ministres a adop 
un décret relatif au classement Inc 
claire du corps du contrôle géuéi 
des armées. 


- • r 


Pris en application de la loi C 
36 octobre. 1975 portant modificatif 
du statut général des militaires, 
étend aux contrôleurs adjoints et a 
contrôleurs des années les améllor 
tlons de carrière prévues par le no 
veau statut particulier de ce cor 
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LES FONCTIONNAIRES 
DES T.OJ*. 


L'APPRENTISSAGE 


A cette occasion, le secrétaire 
d'Etat a fait le bilan de l'action 
conduite en. faveur de la. revalori- 
sation du travail manuel 


ANDRÉ PA5SERON. 


fiSîtîr 


Le communiqué 






Le communiqué suivant a été 
publié mercredi après-midi : 






(Dessin de PLANTU.) 


habituelles de la majorité. C'est 
donc un plateau composé de 
MM. Chirac, Solsson. Lecanuet et 
Motte qui s'est complaisamment 
offert aux flashes des photogra- 
phes et des cameramens. Mais 
après que ceux-ci eurent opéré A 
loisir, les 'quatre délégations ont 
siégé à huis clos. . L’examen de la 
situation politique a été abordé et 
U a rapidement été question des 
« révélations s faites par M. Jean- 
Jacques. Servan-Schrelber quant 
à l’existence de contacts paral- 
lèles et quasi clandestins entre 
les radicaux — qui ne partici- 
paient pas aux réunions de la 
majorité, — les centristes et 
les républicains. Les représentants 
du &PJ& et, notamment M. Jac- 
ques Chirac, se sont étonnés de 
ces .pratiques». Tout les parti- 
cipants ayant protesté de leur 
loyauté, de leur volonté unitaire 
et de leur fidélité majoritaire, le 
président du RPJt. a alors pro- 


dance en se considérant engagés 
« totalement et sans réserve » 
par le seul manifeste et par leur 
seul accord électoral De plus, ils 
présenteront, « en toutes circons- 
tances », un « front résolument 
uni ». 

Le choix du terme « front » 
n'est évidemment pas dû au 
hasard et il constitue une riposte 
au « front démocratique » dont 
M. Servan-Schrelber avait an- 
noncé la constitution contre les 
gaullistes. 


L’Initiative du président du 
parti radical avait suffisamment 
mis tes républicains et les cen- 
tristes dans rembarras pour qu’ils 
rejoignent avec soulagement le 
RJPJR. et le C-NJLP. dans cette 
formule qui tend à mettre un 
point final aux commentaires qui 
pouvaient faire douter de la sin- 
cérité des engagements des signa- 
taires du manifeste de la majo- 
rité. L'irritation provoquée par le 


eLes dirigeants des formations 
de la majorité ont décidé, lors de 
leur réunion du 19 juillet, et dans 
la perspective des élections légis- 
latives prochaines, d’instaurer 
entre eux une procédure de 
concertation franche et loyale. 

» Dans cet esprit, fis ont conclu, 
dès leur première réunion, un 
accord réglant les rapports entre 
leurs diverses formations et les 
candidats se réclamant de 
celles-ci. 

» Us ont, d’autre part , décidé 
de rappeler solidairement au pops 
les valeurs et les orientations 
qu’ils entendent défendre pour 
l'avenir. Ces valeurs' et orienta- 
tions sont exprimées dans le 
manifeste de la majorité, dont le 
texte est aujourd’hui rendu 
public. 

» Ainsi se trouve affirmée Ven- 
tente profonde de la majorité- 

» Cette entente est une condi- 
tion du succès. 

» Les signataires du présent 
communiqué rappellent que les 
accords conclus entre eux les 
engagent totalement et sans 
réserve, et qu’ils présenteront en 
toutes circonstances et dans le 
le respect de leurs différences et 
de leur diversité un front résolu- 
ment uni. 

» Aussi, Za concertation enga- 
gée le 19 juillet se poursuivra- 
t-elle régulièrement, afin de 
maintenir la cohésion et d’assurer 
le succès de la majorité. » ' 


L’ensemble des Jeunes Français 
dés cette rentrée scolaire^ ont In 
possibilité de découvrir et de s'ini- 
tier anx métiers manuels grfice à 
une nouvelle discipline {rééducation 
manuelle et technique*) dans huit 
cents ateliers mis en service à cette 
rentrée : cinq cents seront construits 
en 1975. Comme, le gouvernement 
l'avait décidé en décembre dernier, 
vingt-sept classes préparatoires aux 
concoure des grandes écoles sont 
ouvert e s à la rentrée anx bachelière 
de l'enseignement technique. Dès la 
rentrée, les élèves .de première 
année «les collèges de 1 'ensdffuement 
technique bénéficieront d'une part 
de bourse supplémentaire. 


M- LEGENDRE, secrétaire «TEtat 
auprès du ministre du travail, 
chargé te la formation profession- 
nelle, a ensuite fait le point ' sur la 
situation de I "apprentissage. Les tex- 
tes d'application de. ta loi du 12 Juil- 
let 1977 relative an contrat d'appren* 
tissage seront publiés 
prochainement. Ils fixeront le mon- 
tant «le la prune d’apprentissage qui 
sera versée aux employeurs de dix 
salariés au plus et préciseront, 
notamment, les simpllflcath m i ap- 
portées .aux procédures d’agrément 
des employeurs «rapprends. En 
outre, les modalités de financement 
des centres de formation d’apprentis 
seront prochain» réexaminées. 


Le conseil a adopté un décx 
permettant au gouvernement de zc 
difler par arrêté» comme .cela va ét 
fait pour les traitements des perso 
nels civils, l’index de co r rec ti on a 
pllcabJe à la solde de base des mi 
talres en service en Noavefle-Ca ; 
do nie, en Polynésie et anx Nouvelb 
Hébrides. L’écart entre Les rémnx 
rations payé» par l’Etat anx ton 
tlonn aires civils et militaires affe 
tés dans ou territoires et celles q 
sont versé» en métropole sera ali. 
partiellement et progressivement i 
doit par le Jeu de la dimtnutl 
de l’inder de coi xec tl on. 


. -i- v. *■*. i. -««sur - : r 

m ;*ta, 'J..* 
: ’\i T**-:'-. ■ ^*r J 

4 --*■* 




S .é. -' 


- V • ' V 


» .. ■ - . 


.» A • '.T «■•■'--V 




. 

7 -T - — ’T-ite- \ 


: : : -’V. à £r..'i 




4 . 




** 

I -i 


1 - *, . 


■ Ci"- » — 


■S-. v: 

\f - 




p -y r 




T r 


-• / -fs «i 

b * -jyj » 


Vt,-- 


T *-- 1 :rm. M-. 






AVANT LA CONFÉRENCE 
DE BELGRADE 
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Le vote de la loi du 12 Juillet 1977 
snr r apprentissage et divers» mesu- 
res pris» on en préparation mar- 
quent la volonté du gouvernement 
de favoriser l'apprentissage et d'amé- 
liorer la condition de l’apprenti eu 
rapprochant son statut de celui de 
l’étudiant. Les apprentis auront 
accès aux restaurants universitaires 
et anx cantines tes collèges de l’en- 
seignement technique. Le projet do 
loi de finances prévoit qu'une aide 
sera versée par TEtat à partir du 
1“ Janvier 1978 aux restaurants des 
centres de formation au titra des 
repos servis aux apprentis, ainsi que 
d’exonérer leur rémunération de 
Klmpét snr le revenu. Os bénéficie- 
ront d'une semaine de congé sup- 
plémentaire de formation pour pré- 
parer leurs examens et dispos e ront 
d*tme carte d'étudiant en apprentis- 
sage qui leur ouvrira certains- des 
avantages consentis actuellement aux 
seuls étudiante. 


Le secrétaire «TEtat a souligné 
reffort entrepris par le secteur de 
l'artisanat, en particulier par tes 
chambres de métiers, en vue de 
développer l’apprentissage. 11 devrait 
permettre d'orienter davantage I» 
Jeun» vers cette filière de forma- 
tion assurant, dans la plupart dm 
cas, une tnsertton professionnelle 
dans un emploi qualifié. D'oies et 
déjà, I» mesures adopté» avalent 
permis d'accroître très sensiblement 
le nombre tes contrats souscrits au 
cours des deux derniers molt 


Le conseil des .ministres a < 
tendu une communication du c 
nlstrë des affaires étrangères snr 
préparation de la réunion dm rep 
sautants des pays ayant participé 
la Conférence d'Helsinki, réuni 
qui s'ouvrira à Belgrade le 4 octofc 
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17 000 VACATAIRES 
RECRUTÉS 
DANS . LA FONCTION 
PUBLIQUE 


MU de Gulringand a Indiqué ç 
la. tâche de cette réunion était 
procéder à un échange de vues i 
profond! sur l'état atteint A ce Je 
«Uns la mise es œuvre des dis] 
si tlons de PActe final d*Helsk 
ainsi que sur I» mesures A pren 
pour renforcez la détente. a 
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Le secrétaire d’Etat anpzès du pre- 
mier mhüstref cbargé de la fonction 
publique, a présenté au .conseil tes 
ministres un premier bilan «ta re- 
crutement de vacataires, dans I» 
administrations de l*BtaL Cette me- 
sura avait été décidée en application 
dû programme dtectfun en faveur 
de remploi des Jeun» ■ dont elle 
constitue l’une d» Asposltions. 


Le conseil a approuvé la poslt 
qui sera celle de la France à ce nfj 
occasion : en ce qui concerne jjt; 
discussion sur Inapplication de TA 
final, rite rattachera A ce que 
débats portent sur tons lu snj .. . 
traités pu ce document, et péris ' 
tent. d’établir un bilan objectif 
détaillé, sans Complaisance ni p< " 
mlqae. 
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Ce texte est signé de MM. Jac^ 
ques Barrot, Jacques Chirac, Ber- 
trand Motte et Jean -Pierre 
Solsson. 


La • décision de donner, on coup 
d’arrêt an dévelo p pement non Jus- 
tifié* du. travail posté a été mise en 
.«ouvre par le dé«sret du 90 Juin 1977. 
Le Ponte d'amélioration d» condi- 
tions de travail a déjà permis de 
subventionner près do quatre-vingts 
réalisations exemplair» dans » do- 
maine. 


Au -l* septembre, près de «Ifac-tept 
mille vacataires ont déjà été recru- 
tés, pour leur grande majorité en 
province, . et . notamment dans i» 
réglons où se posent plus pazticullè- 
rement dn problèmes d'emploi 'de 
Jeunes, ce qui permet de constater 
que l'opération i été engagée d^une 
manière rapide êt Satisfaisante. 


-Quant 'aux suggestions qnl po 
ront être fait» pour renforcer 
détente «tans .'l’avenir — snggestl 
anxqnril» ta^hance re réserve d’ 
porter sa contribution — eue m' 
trexa une attitude coopérative - 
constructive» V 
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R BARRE : l'opposition est 
plus divisée que la. majorité. 


Le -secrétaire d’Etat m souligné 
l’Importance d» accorda contractuels, 
dans I» branches Industriel!» et 
dans l» entrep ri s» en matière 
«T&mélioraâon il» conditions de tm^ 
rail. Depuis 1975, trente-deux accords 


• LA SAISON TOURISTIQUE 

Le secrétaire d’Etat * auprès du 
ministre de la culture et de l’envi- 
ronnement chargé dn tourisme, a 
présenté an conseil d» ministres le 
bilan de la saisira touristique en 
France au cours de l’été 1977. 


Le président de jà Républlqu* 
déclaré s a La France réaffirme 
attachement A: la politique de 
détente. Elle veillera A ce qu- 
reçoive un contenu posïbf dans t 
les domain» concernés, a 
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LA POLLUTION DU RHIN 


An cours dn conseil du 13 f- 
tembre, les ministres «le Fagricnll 
de la Communauté économique et 
péenne ont autorisé la dévalna^ 
de la « parité verte s de la couro 
danoise. 
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Enseignement Privé 

NADAUD 

Supérieur 


RENTRÉE LE 22 SEPTEMBRE 


19, rue Jussieu, 75005 PARIS - 707-13*38 - 707-7 6-05 


Pigiex -année scolaire 77/78 


Aux nombreuses qualifications proposées 
GA.P, BJB.P-, Bac G2 f — PIGLER ajoute cette année deux nouveaux 
p r ogrammes de formation comptable supérieure. 


BXS. DJE.C.S. 


option comptabilité 
et gestion d'entreprise. 


diplôme d'études" 
comptables supérieures. 


Rentrée: 


53,rue de RivoIî-75001 Paris -Té L233. 44^8 
5, rue Saint-Denis -75001 Paris-TcL233.98.59. 


M. Raymond Barre a déclaré, 
mercredi matin 14 septembre, à 
la sortie du conseil des ministres : 
« Les partis de la majorité sont 
moins divisés que ceux de l "oppo- 
sition. Les quatre partis de la 
majorité sont d’accord sur. des 
principes essentiels, n est normal 
qu’t l y ait entre eux une certaine 
émulation. Nous devions sortir 
d’une situation dans laquelle la 
majorité était purement mono- 
lithique. » 

Le premier ministre estime que 
les partis de l’union de la gauche 
sont au contraire .divisés « non 
seulement sur des questions 
concrètes mais aussi sur leur 
vision de la société. Lorsque f ai 
eu mon face-à-face avec M. Mit- 
terrand, le bd ai dit, avec toute 
la considér a tio n qvftmpUque un 
tel débat, que ma crainte était 
qu’a ne fut un. otage, les événe- 
ments montreront si cette crainte 
était fondée », a ajouté le premier 
ministre. 

M. Barre a, d'autre part, 
répondu aux commentaires de la 
presse qui présentaient son voyage 
aux Etats-Unis comme obéissant 
& des préoccupations élscto&les: 
« Ceux qui se livrent à ces com- 
mentaires semblent vouloir me 
prêter l’attitude qu’ils auraient 
eux-mêmes en pareil cas. Sou- 
cieux de la dignité de mon. pays 
et de celle de la fonction de pre- 
mier ministre, f accueille ces com- 
mentaires avec indifférence , .» 


le journal mensuel de 
documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans les kiosques) 


Offre ■ tester cmplet sir 


LE DROIT 
DE LA MER 


Envoyez 75 francs f timbres ou 
chèque) S APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jem-Dolent, 75014 Paris, 

en spécifiait ta dbsxî» demandé 
on 40 F pour fabaïuenvnrt annuel 
f 60 % d'économie) qui donne droit 
à renvoi 'gratuit de ce numéro. 1 


Le conseil d» ministres a adopté 
un projet de hrt autorisant l'appro- 
bation de te convention retetiva A te 
protection dn Rhin contre te polla- 
tion par 1» chlorures, signée A Bonn 
le S décembre 1976. Bile précisa 1 » 
modalités selon lesquels» pourra 
être atteint l'objectif de réduction 
des rejets dans le Rhin qne 1» Etats 
riverains së sent flxA Une installa- 
tion d Injection destinée à réduire 
sensiblement ku court d» dix pro- 
chain» années les rejets tes min» 
«le potasse d’Alsace sera Installée an 
sud-ouest de Mulhouse. La. dépense,, 
estimés A 122 millions de francs, 
sera -prise en charge- par la France 
avec .nqe- participation forfaitaire dtf 
te. République fédérale d'Allemagne, 
des Pays-Bas et de la Suisse. Compte 
tenu d» résultats obtenus, la France 
présentera,. ensuite, A s» partenaires 
un plan global technique et finan- 
cier d’fflmhntlon d» ehEornres. La 
convention prévoit, en outre, que 1 » 
parti» contractant» prendront 1 » 
iKKsposlttone nécessaires s«u leu ter- 
ritoire pour éviter toute augmenta* 
tfon d» rejets de chlorure dans le 
Rhin par rapport A leur niveau de 
1972 et pour contrôler tous 1» rejets 
supérieurs k 1 kg-secoude. 


A la demande de la France, 
Commission s'est engagée à pré» 
ter en octobre un rapport sur 
Inconvénients présentés par 1 » m 
tante compensatoires monétai 
notamment lorsque ces derniers h 
appliqués aux produits agrlc 
transformés. La Commission pu, 
sera A cette occasion de nouve 
réformes à réduire 

Inconvénients compensatoires. 
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Le .ministre de l’agriculture 
renouvelé la Amande de la Fra 
-visant A obtenir une aide comr 
nentalre ' A l'enrichissement d» i 
pou- les nroftte.conioeirtrés, «le fa 
A éviter la pratique de la chaptal 
don d» vins de table, contraire i 
politique, de qualité menée par 
gouve r nement : la. Commission s; 
engagée A présenter d» propodti 
à cet égard an cous de ce mois 
septembre. 
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M. PEYREFITTE AU QUÉBEC 
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Le mtulstte de te Justice a m ■ 
compté an conseil de la visite qi 
a effectuée au Québec, A 
tire de M. René Lévesque, pren. 
ministre «tu Québec, et à Ottwl a _ Q 
sur l’Invitation de VL Basford, r fj/j p 
nlstre fédéral de la Justice. ^ 1 1 Z î 
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UN CHOIX CONSIDERABLE ... 


VOITURES CD. n. de 0 à 10.000 km 


• M. Jacques Chabdn-Délmas, 
ancien premier ministre, maire 
de Bordeaux (ILPJR.J, hôte à 
déjeuner, mercredi 14 septembre, 
de M. Raymond Barre, a refusé 
de répandue aux questions .des 
Journalistes relatives aux pro- 
blèmes de la majorité. 11 s'est 
contenté de dire, à sa. sortie de 
r hôtel Matignon: « Je n’entre 
pas dans la cacophonie pari- 
sienne. » 


Culturisme. Athlétisme, 'fennis. Golf. 
Judo. Karafé.Aïkido. Volley. Basket. 
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Randonnée. Gymnastique. 



.Rugby. 
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Sportswear. Atelier de réparation. 






RENAULT. PEUGEOT. CITROEN .SIMCA-CHR YSLER.et ETRANGER ES , 


FINITION -EXPORTATION ■ FAIBLE KILOMETRAGE- 
GARANTIE USINE- GRAND CHOIX DE COLORIS 
TOUTES POSSIBILITES DE CREDIT- LEASING. 
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9 AT. Bertrand Renouvin , 
membre du comité directeur de la 
Nouvelle Action française (roya- 
liste), a précisé, après la réunion 
des cadres du mouvement les 10 
et 11 septembre : « Entre le 
conservatisme de la droite et la- 
réformes illusoires de la gauche, 
les royalistes doivent montrer, en 
participant à tous l es grands 
débats nationaux, que la monar- 
chie est 1s préalable à toute action 
en faveur de la fustice- et de la 
liberté. » 
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Vierges folles et femmes fortes 


# De la chronique 
d’un bourg acadien. 
Automne . Maillet a fait 
une grande aventure 
picaresque. 

U JSOS corde do bols, nos view 
paysans savent ce que 
c'est : un gros tu de bois 
de chauffe scié proprement & la 
bonne mesure, « à la verse », 
bien empilé sur ses quatre mètres 
(à peu près), et qui attend là 
d’être enlevé. Les « Cordes-do- 
Boifl », dont Antonine Maillet 
raconte l'aventure héroï-comique, 
c’est le bidonville d’un gros vil- 
lage d’Acadie, son campement de 
nomades à Fan ose 

dira comme en ont encore quel- 
ques-uns de nos bourgs. 

Un village comme d’autres, 
dans les années 30. La curé, le 
barbier, le marchand de bols 
écossais, la forge, s’y partagent 
le pouvoir et le savoir. Mais le 
dernier mot revient toujours à 
la BârdlermB la plus revêche de 
la morale sociale : Ma-tante-la- 


veuve, dévote enrichie par la cul- 
ture du tabac et l'exploitation 
des miséreux ramassés aux Cor- 
des-de-BoIs. ■ 

Clochemerle en Acadie ? H y. 
a de c»*». encore que la tonalité 
générale du récit, dignité: pau- 
vreté, humiliation, donne moins 
à s’amuser qu’à compatir et à 
réfléchir. Mais les Cantes-de-Bois 
sont tenues' (d'une main ferme), 
de mère eu fines, par une éton- 
nante tribu dé femmes libres, 
acharnées & vivre contre tout et 
tous les mercenaires ; descen- 
dantes mythiques d’un matelot 
échappé au servage, la Plroime, 
la Bessoune, la Catoune, à la 
fois vierges folles et femmes 
fartes, recueillent et accueillent 
fraternellement tant qe que la 
mer rejette dans ce petit part 

Au fil de trois générati on s s’est 
ainsi constitué aux Cordes-de- 
Bois ce que les sociologues nom- 
meraient wnp petite contre- 
sodétè, bruyante de vie. de 
drames et de Joies, d’alcool passé 
en fraude et d’exploits homéri- 
ques. « Les jwreaux, les Impeaux, 
les traSneux, tout cela logeait aux 
Cordes-de-Bois. Sans compter les 
voleurs de planches et de billots 
et les fûtes de mauoaise vie qui 


Étaient classés pécheurs offi- 
ciels. s 

Chaque année, les plus pauvres, 
les dénués-de-tont du village, 
sont, selon la coutume des an- 
ciens, « mta à l’encan » au moins 
offrant : dang les familles à* 
l’aise (relativement fl y en a), 
on S’offre à les prendre en pen- 
sion, pour la charité ân ban Dieu 
et, bien sûr. pour le moins cher 
possible. Les vieux, les handica- 
pés, les Infirmes, les orphelins, 
sont ainsi « vendus » & bas prix 
aux riches qui trouveront bien à 
se payer de leur < charité » en 
menus travaux. 

a Messieurs-dames, interrogez 
votre cœur et faites-y dire un 
chiffre pour ces deux pauvres 
orpheUits, bien trop petits pour 
coûter quelque chose à une 
famille. Ils seront point regar- 
dants non p lus, ça pas été accou- 
tumé à des fantaisies, ces orphe- 
Uns-Ut, et ça fera pas les 
difficiles. j> Or, cette année-là, 
les gens des Cordes-de-Bols, la 
Bessoune en tête, bouleverse- 
ront ce pharisafeme : ils pren- 
dront en charge tous les aban- 
donnés. Pour rien. Pour l’amour 
de l’humanité. Et leur geste 
scandaleux fera passer un vent 


Quand André Wurmser s’avance masqné 


# Un jeu fin et plein 
de malices sur Fmcom- 
municabilitê entre les 
classes * 

Q UEL écrivain poussera 
la mascarade jus- 
qu’à emprunter pour 
Je de son récit -un personnage 
tout différent de lui, laissant au 
lecteur le soin de réfuter, à laide 
de le pensée sous-jacènte de Je- 
Tomàncter, les sophismes de Je- 
personnage ? » 

La question est posée par le 
c Je-personnage s d'un * Je- ro- 
mancier » bien connu sous le 
n«m d*André Wurmser, dont le 
dernier roman, Une fûte trouvée, 
se présente comme le Journal 
intima d’un homme si effet bien 
différent de l'auteur. Qu’on en 
juge : ce personnage est un 
grand bourgeois, fort riche, mem- 
bre de l’Académie française, 
spécialiste de Montaigne et titu- 
laire d’une chronique au Figaro ; 
wurmser n’est ni académicien 
ni riche, il est spécialiste de 
Balzac, et signe dans l’Humanité. 
C’est dire qu’on ne saurait attri- 
buer à wurmser les notes et Té- 
flexions du « Je » qui est l’au- 
teur supposé de ce Journal intime. 
Cependant, les deux personna- 
lités qui s'opposent ici avec une 

symétrie exemplaire ont bien des 

traits communs, puisqu’il s’agit 
de deux écrivains de la même 
génération ; en outre, quiconque 
veut écrire comme un spécialiste 
de Mnwtj».îgnB se doit de bien 
connaître et d’avoir beaucoup 


fréquenté les Essais î enfin , pour 
assurer la cohérence des mouve- 
ments de l’esprit et dn cœur d'un 
cta&telaln comblé d’honneurs. 11 
faut avoir su avec quelque conti- 
nuité irwagtTiPfr ]a vie Intérieure 
d’un tel homme, un peu comme 
un acteur étudie du dedans le 
personnage et la situation qu'il 
va jouer. 

Comment donc démêler ce qui 
appartient & Wurmser et ce qui 
appartient à 1* Autre, dans cette 
affaire embrouillée 2 L’auteur rit 
d’avance de nos bévues, et mali- 
cieusement propose en épigraphe 
deux vers de Valéry : « Aux meil- 
leurs esprits/Que d’erreurs pro- 
mises t s Peu noms Imparte d'ail- 
leurs, au fond, que Mme Bovary 
soit ou ne soit pas' Gustave Flau- 
bert. Prenons Mme Bovary comme 
elle se présente, et le seripteur 
de ce journal comme 0 nous est 
montré, c’est-à-dire comme un 
objet littéraire. 


Sans passion 
ni regret 


C’est un- homme intelligent et 
sensible, dont les talents ne vont 
pas jusqu’à l’extraordinaire, et 
qui le sait. Son grand œuvre, 
le Mail Oreiller, essai sur les 
Essais, n’est même plus cité 
parmi les ouvrages des spécia- 
listes : pas assez universitaire, 
et déjà quelque peu dépassé. 
Notre écrivain en est attristé, 
modérément car en toute chose 
il fuit ce qui fait souffrir. Ainsi 


parvient-il commodément au 
seuil du grand flge sara passion 
ni regret, à peine quelques re- 
mords d’avoir été quelquefois 
infidèle à une épouse irréprocha- 
ble, Constance la bien nnrrmifr» 

C’est dans ce ciel paisible, et 
de fin du jour, que gronde un 
petit coup de tonnerre précurseur 
de grands orages intérieurs : la 
révélation quelque peu mélodra- 
matique (mais la vraie vie, l’est 
souvent) qu'une fille naturelle est 
née 11 y. a vingt ans de l’écrivain 
et tfune de ses maîtresses, morte 
aujourd’hui. La jeune femme sait 
qui est son père ; elle est mariée, 
et vit à Boissons. 

la nouvelle se présente d’abord 
comme un contretemps fâcheux. 
Notre académicien a déjà deux 
filles, qull n’aime guère mais qui 
au moins sont bien élevées. Que 
faire de cette troisième? Va- 
t-elle le flaire chanter ? Non. Elle 
se tait. Le Journal Intime devient 
l’écho (Tune curiosité grandis- 
sante chez ce père à la fols ras- 
suré et dépité par le silence de 
son enfant si tard découverte. 
N’y tenant plus: c’est lui qui fera 
vers elle les premiers pas. 

Jocelyne (s quel prénom ni- 
gaud ! » remarque-t-il) est une 
petite .personne saine et fraîche, 
qui entend bien garder son Indé- 
pendance à l’égard de son grand 
homme de père. Pourtant, elle est 
émue, troublée, fl ère de lui. Le 
voilà charmé par cette « enfant 
de l’amour », tellement plus sym- 
pathique et plus « vraie 8 que 
ses filles officielles. 

JOSANE DURANT EAU. 

(Lire la suite page 17 J 



de grâce dans le village, et dans 
le livre. 

lequel, déjà, est habité de ce 
grand vent marin qui balaie les 
plages et les baies de cette Ven- 
dée américaine, de cette Acadie 
que l’œuvre d’Antonine Maillet 
tire à main forte des sables de 
l’histoire. Acadienne, femme, 
écrivain, comment ne serait-elle 
pas envoûtée la première par sa 
terre natale? 


Rires et indignations 


Mais les choses ne sont pas si 
simples. Ecrire l’Acadie, terre de 
la. fidélité à soi-même, n'est-ce 
pas prendre le risque de l'enter- 
rer sous les fleurs, de l'embau- 
mer? Il ne manque pas d’ama- 
teurs plus ou moins naïfs, 
ethnologues de la belle saison, 
linguistes du rtiTrnmring, Français 
de France plus soucieux d’émo- 
tions cocardières que de vraie 
compréhension, pour ne voir 
d'abord dans ces Cocagnes, de 
l’autre cfitë de l’eau, que le «mu- 
sée vivants de la vieille France. 
L’écrivain Maillet travaillerait- 
elle alors contre Maillet l’Aca- 
dienne ? 

Et, peut - être, l'Acadienne 
contre l’écrivain ? L'écriture des 
Cordes-de-Bois est pleine de 
sève, d’humeurs, de rires et d’in- 
dignations. Elle fait de ce récit 
marin et terrien à la fois une 
grande aventure picaresque, bien 
«goûteuse»— Cette chronique 
d’un bourg parmi d'autres ne 
lance pas avec la même force 
que le faisait Za Sagouine le 
grand cri de l'universel humain 
qu'Antonine MalUet porte en 
elle: On le lira comme fl a été 
écrit : avec un rare bonheur. Et 
en souhaitant que, fa page aca- 
dienne de la jeunesse tournée, 
nous recevions de là-bas, par- 
dessus l’Atlantique, le grand 
livre que nous pouvons espérer. 

JACQUES CELLARD. 

* LES CORDES-DE-BOIS, d’An- 
tonioe Ma i llet. Grasset, 253 pages, 
36 F. 


L’adieu aux armes d’un capitaine de pêche 


# Jean Recher , capi- 
taine de pêche de Fé- 
camp, a écrit le journal 
de sa vie. 


J EAN RECHER est fils de 
pécheur, frère de pécheurs, 
une vie confiée tout entière 
à une maîtresse, la mer, une 
dévotion toute consacrée à un. 
poisson, la morue. Embarqué 
comme motçsse à quatorze ans, 
en 1938, fl a, en 1944, son diplôme 
de patron de pèche en poche. 
Second en 1947, il est. capitaine 
deux ans plus tard.. Jean Recher 
pointe anjourdTral an chôma ge. 

vnivpfns ormfi & . 


Fêcamp, le Vicktngs, a rejoint 
Kristians and, en Norvège, pour y 
être revendu le 1 er novembre 1976, 
car la grande pêche: ce grand 
métier, ee meurt en France et on 
brade le matériel. 

Alors est venu le temps de la 
réflexion, des souvenirs et un 
livre au goût de sel, le goût des 
larmes, peut-être; où l’odeur aigre 
de plane iinm un tinta- 

marre de tempêtes. Ch livre de 

souffrances» d'armertame, de 


fatalisme cm de Joie nostalgique: 


Voilà un cbaf-cfcBUvre de llttéra^ 
tare simple, abrupte humaine au 



Le port âe Fëeamp, <ui début du siècle. 


plus haut «emt du terme et un 
document sur l’un des plus drus 
métiers que l’homme ait jamais 
/.Vinîrfc pour lequel tant d'hom- 
mes, à travers les siècles, ont 
tant donné et qui ne semble plus, 
en France, avoir sa place. 

A travers l’analyse d’une ago- 
nie que l'accélération des techni- 
ques maritimes et l'indifférence 
publique ont précipitée: J ean 

Recher brosse l'histoire de la 
grande pêche, mw industrie tra- 
ditionnelle- tenue à bout de bras 
par des pauvres, les pêcheras. 


mais aussi par des armateurs que 
les Investissements ont écrasés 
ou qu'un profit plus difficile à 
obtenir a découragés Une indus- 
trie qui semble avoir atteint l'ère 
de l' anachronisme. 

Le poisson surgelé a remplacé 
la morue salée comme la voile 
avait laissé la place au moteur, 
le relevage du chalut par le côté 
au relevage par la rampe arrière, 
le chalutier traditionnel au 

navire-usine. 

Les goûts et les mœurs de ceux 
pour qui Ton pêchait ont changé. 


La morue, aliment du pauvre, est 
devenu plat de luxe. Les labou- 
reurs d’océans, des bancs de 
Terre-Neuve à ceux de -Barents, 
artisans abandonnés, cessent 
malgré eux un combat inégal, 
quittent la mer, futur désert que 
des flottilles immenses venues des 
côtes lointaines, surpeuplées, ou 
meilleures commerçantes, ratis- 
sent, triomphantes. Oui, la 
grande pèche en est à ses der- 
niers halètements. 

Un jargon de marins parfois 
Incompréhensible, un sens du 
devoir que la générosité ne doit 
pas contrarier, et qui marque 
chaque page, un goût du passé 
qui faisait pourtant d’hommes 
des esclaves, autant d’éléments, 
d'impressions qui peuvent dans 
ce livre rebuter certains. Qu’on 
lise une seconde fols l'ouvrage, 
que l’on s’attarde sur ces pages 
de peines, de déceptions, de colè- 
res, de joies aussi. Alors peut- 
être appareitza-t-il qu’U y a 
avant tout dans ce récit un cri 
désespéré, un hurlement de marin 
lancé trop tard et que le vent a 
déjà emporté. 

CLAUDE LAMOTTE. 

★ LE GRAND METIER. JOUR- 
NAL Dm CAPITAINE DE PECHE 
DE FECAMP, de Jean Recher. 
Plon, colL « Terre humaine a, 
480 pages, £0 F. 


( GUÉGUAN, BURGUET ] 


Heureux papas 

P LUS rien n'est sûr, décidément, pas même le pire. Prenez 
les relations parents-enfants : on les disait pourries, 
depuis dix ans, et voici quB, à en croire deux romanciers 
jeunes papas, ce peut être Vidyiie, en famille, maintenant et 
jusqu'à la fin du siècle. Ainsi soit-Ii 1 

Idylle est peu dire dans le cas de Gérard Guégan et de 
son Père et fils. Imaginez un père qui propose à son fiston 
de dix-sept ans un tour de France en stop avec arrêts buffet 
sur les lieux de sa propre enfance, évocations de ■ son temps » 
et morale assortie, et qui, au lieu d'essuyer le « bot I » de 
qui préférerait une virée à deux-roues entre copains, s’entend 
répondre avec des petits bonds : « Chic, papa, quand est-ce 
qu'on se lire ?» On frise le conte de fées. 

Et on y reste. De Vannes à Marseille en passant par 
La Rochelle et l’Ardèche, pas un nuage n’assombrit l'escapade, 
qu’on dirait amoureuse. En deux cents petites scènes entière- 
ment diaioguées, père et fils se révèlent d'accord sur tout 
du moelleux d'un roquefort à celui du saxophoniste 
Lester Young. Car le coq-à-l'âne est de règle entre complices 
qui se comprennent au quart de mot Défilent pêle-mêle les 
mérites comparés de Balzac et de Dumas ou du gros-plant 
et du muscadet, l’origine du mot colza ou du nationalisme 
au dix-huilième siècle, les anecdotes sur Simenon ou Capra, 
les colles sur la littérature ou Jes bandes dessinées. O.K. ? 
O-K. I Comme l’observe un tiers : on ne sait plus, tant ils 
s’approuvent et s'imitent qui est le père et qui est le fils. 

A ies entendre, cet accord parfait viendrait du même refus 
que leurs générations respectives ont opposé aux Idéo- 
logies, aux partis comme aux terrorismes libertaires, à 
la dialectique comme à la logique du profit, à tous les enga- 
gements comme à toutes les polices. 

Ils ne demanderaient pas mieux que de dépasser cette 
attitude critique et de s'ouvrir â des certitudes nouvelles 
comme celles qui ont porté Michelel ou les résistants. Mais 


par Bertrand Poirot-Delpech 


ils ne veulent plus risquer de se renier, comme tel de leurs 
amis progressistes qui s’est suicidé en apprenant les crimes 
du Cambodge. Ils révent d'une conviction qui dépasserait 
la rationalisation bureaucratique et tiendrait compte de ce que 
l'énigme du monde échappe au temps. Beaucoup de morale, 
en somme, et un rien de spiritualité. « SI l’âme ne peut s'éva- 
der des corps, dit le père, autant donner le monde à 
Mao Tse-toung I » 

Là encore, c’est à peine si le fils esquisse un « mwouals », 
de même que lorsque papa préconise, en éducation, la manière 
forte qu'il a lui-même endurée. Comme on dit, le gamin 
s'écrase. 


U N peu trop. A moins qu’il ne s'agisse d’une tactique 
pour avoir la paix, ce qui n'est pas dans la nature 
présumée de l'enfant, cet effacement finit par (défier 
la vraisemblance. Le dialogue tourne à l'exercice de ventri- 
loquie. 

Sans constituer pour autant un document d’époque. Rigou- 
reusement commun aux deux personnages, ce qui est peu 
plausible malgré le faible écart d’ftge, l’argot employé ne 
caractérise ni l'une ni l'autre génération. A part les pseudo- 
hispanismes du genre « froides » ou « caimos », qui fleurissent 
effectivement dans les conversations d'aujourd'hui de quinze 
à cinquante ans, les « ça me branche » et autres * tu décolles 
comme une bête » rappellent plutôt les artificiels « vachement 
génial » ou « super-dément » des pièces de Boulevard qui 
se veulent dans Ib vent II ne semble pas qu'un lycéen 
s'exclame : « On s’accordait super question literie I » Il serait 
encore plus direct ou, plus sûrement, il la bouclerait. 

Bref, Père et fils ne tient pas la gageure, probablement 
impossible, de faire parler vrai un père et un fils. Comme 
dans ses précédents romans — la Rage au cœur, les Irré- 
guliers, A feu vif, — le mérite de Gérard Guégan est de faire 
entendre, à travers des propos prêtés à d'autres, une voix 
qui se suffît à soi seule, la sienne. 


L A singularité de cette voix est d'échapper à la définition 
et de se chercher dans de tels dialogues avec elle- 
même, de compter sur l'écriture pour cela. 

Mais une espèce de jubilation éclate : celle de s'inventer, 
de choisir ses lectures hors des modes — de Chamfort à 
Caillots, de Tallemant â Giono, — de réfléchir hors des 
dogmes, de goûter hors des engouements, de se montrer 
tendre et naïf quand on l’attend ricanant et lucide, de n'ëtre 
jamais si grave que quand il se montre narquois, et inverse- 
ment, et de laisser l'essentiel en suspens, par respect des 
lecteurs aussi rageusement libres que lui, comme s'y enten- 
daient les grands moralistes du dix-huitième siècle. 

Père et fils ne donne pas en exemple un illusoire papa- 
copaln-mais-femne. Il fait souffler sur notre époque d'embri- 
gadement l'esprit sans maître du Neveu de Rameau. Ce qui 
est autrement Important et peut-être la bonne façon de sauver, 
au passage, la paternité. 




★ PERE ET FILS, de Gérard Guégan. Grasset, 314 p», 48 F. 

(Lire la suite page 18 J 
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Le Discours vrai de Celse, philosophe romain 
du I I e siècle, marque une des ultimes ripostes 
de l’antiquité classique contre la volonté chré- 
tienne de saper toutes les valeurs de l’Empire. 

Le professeur Louis Rougi er présente ce texte 
capital et le situe en son époque... qui ressem- 
ble par plus d’un trait à la nôtre. 

256 pages - 55 francs 

du même auteur, chez le même éditeur 
LE CONFLIT DU CHRISTIANISME PRIMITIF 
ET DE LA CIVILISATION ANTIQUE 
164 pages - 34 francs 

Editions Gopemic - diffusion hachette 



: \ : . . •■•RQvIAKî : 

-“Un souffle exceptionnel” 

. rrsnçoîSc vVd§6 l 6 .vioncîe • 

“La Storia, ce livre écrit avec le cœur, 
il est de ceux, trop rares, que l’on peut aimer 
vraiment, de ces livres avec lesquels 
' on peut vivre" 

■ Mario rüsco - L es Nouvelles Littéraires . s- - . 

• “Autant le dire tout de suite:; des livres 
comme la Storia. il y en a peu par siècle!' ô - r 

..Hector B'randrittî’r Le rfcuvëi Observateur b ; ' 

GALLIMÀRD 



STYLES ANCIENS 
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CENTRE TECHNIQUE NATIONAL D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
SUR LES HANDICAPS ET LES INADAPTATIONS 

Institué auprès du MJnistrr de la Santé pnr Arrêté du 6 lévrier 1975 
Viens de paraître 

ASPECTS ET METHODES DE LA RECS1UKCUE SOCIALE 
AD BENEFICE DES PERSONNES HANDICAPEES 
(Journée* d’études au Ministère de la âanté mal 19761 

Ministres, Hauts Fonctionnaires, Ctierrheur*. Travailleurs sociaux, 
usagers, s'interrogent sur les acquis et le* problème* de la recherche. 
Ses résultats et leur utilisation 

Communications - Débats - Tableaux 

1 vol. de 323 pages: 5340 F. Cde de ex. 

LES PERSONNELS DE L'ACTION SOCIALE, 
par Thibault LAMBERT, Conseiller technique au C.T.NJE-R.H.I. 

Première étude statistique complète sur les moyen* en personnels 
des différents Etablissements et Services sociaux 

1 vol. de 69 pages : 20 F. Cde de ex. 


Rappel, 

INTERNATS, collectif auiis la direction du Professeur Victor GIRARD 
« .. une vision globale fies problèmes Que rrneontren: ammirt'ltvi 
les internats... Un intéressant document. * 

(Lucien LENAT, Cahiers de 1 "Enfance Inadaptée.) 

1 vol. de 234 pages : 39 F Cde de ex. 

LES ELEMENTS D'UNE ASSISTANCE EDUCATIVE, 
par R. ALLEE. Directeur des Services extérieurs 
de l'Education surveillée. Conseiller technique au c.t nk r.h t 

c ». Sa richesse est inépuisable.^ Nous souhaitons Que oe livre soit 
larg ement lu et discute.- » 

(J. PERRONEt Revue do Science criminelle et de Droit pénal comparé.) 
1 vol, de 180 pages : 35 F. Cde de et 


LES CONSEQUENCES DE LA MAJORITE A DIX-HUIT ANS, 
coLlectlT sous la direction d* Alice CH AN LO N, 

Chef du Département Etudes et Recherches du CJELE.A.L du Sud-Est. 

a - EJn ouin bien documente et d'un* exploration nuee... Ne peut 
qu'aider sinon proroquer la TCflGcton** s. 


rRevue française d^e Affaires sociales}. 
1 voL de 122 poses s 35 P Cde de ex 


COMMANDE fi adresser su 

C-TJ^I.&JSJLL-Dirfuslon : 27, quai de la Tournelle - 75005 PARIS, 
accompagnée d’un chèque fC.C.P. 1632-38 Paris) on mandat-lettre. 


NOM et adrewe : .......... 
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Les vertus de l’impiété 

■ » 

L’impiété a ses vertU9 que Jean-François 
Lyotard dans un dialogue philosophique bril- 
lant et retors : « instructions païennes » (Ed. 
Galilée) célèbre opportunément Mais llmpiété 
n'est pas tout ; la justice aussi Importe ; Ja 
justice danâ rimpiâté. Où la trouver? La 
droite libérale Impie certes — et c’est à porter 
à son crédit — s'en soucie comme d'une 
guigne. Reste donc la gauche, également 
décevante, selon Lyotard, car elle est pieuse 
et que sa piété môme engendre l'injustice 
quand ce n’est pas le Goulag. 

Feignant de croire que plus personne, 
parmi [es intellectuels tout au moins, n’adhère 
encore aux grands récits du travail et du 
capital, de la droite et de la gauche, Lyotard 
propose de leur substituer des * milliers de 
petites histoires » qui détruiront leur monopole 
narratif. Bref, de travailler sans cesse à pro- 
duire ce que ni le capitalisme ni le totalita- 
risme ne peuvent assimiler. 

En passant. Lyotard règle ses comptes avec 
les - nouveaux philosophes », dont II juge les 
propos d'une - insultante niaiserie ». 

L’angoisse : une valeur 
marchande 

« Le spectacle est fe moment où la mar- 
chandise est parvenue è r occupation totale 
de la vie sociale », notait Guy Debord dans 
/a Société du spectacle. A en croire Henri 
Pradel. qui a déjà dénoncé le marché du 
médicament, L’angoisse a atteint ce moment : 
elle est devenue valeur marchande qui rap- 
porte. Elle est sécrétée par la société du 
spectacle et de la rentabilité. ' Ainsi, 
les professionnels de l’angoisse occupent un 
espace social de plus en plus grand. Face 
à la réalité, ils proposent l'illusion, un peu * 
à la manière des clubs de vacances. Vivre 
avec son angoisse, f'aïmer et en rire : voilà 
qui- pourrait ruiner les marchands. 

Le Marché de l'angoisse que Henri Pradal 


la vie littéraire? 


vient de publier {le Seuil) répond. certes, è 
une attente, celle d'un public qui ne sait plus 
à quel guérisseur se vouer. Il se trouvera 
certainement quelqu'un pour reprocher à 
PradaLda faire de l'argent sur ce « marché ..- 

Montant! : noire temps 

Trente ans de music-hall. Trente ans de 
cinéma. Trente ans dé compagnonnage avec 
les grandes causes de son temps Yves 
Montand n'est pas seulement une vedette. * 
C’est un témoin. Le bel album que lui consa- 
cre Alain Rémond chez Henri Veyrier ne 
contient pas que des photos d’acteurs- 
— dont beaucoup ont' disparu : Gary Coo- 
per, Marilyn Monroe. Gérard Philippe, oct 
li est aussi un Itinéraire des illusions 
perdues : de Budapest à Z et à VAvau, du 
Chili à Madrid, toutes étapes au cours des- 
quelles, le chanteur-comédien a abandonné 
un peu de l'étoffe des ans et de Tôtoupe 
des sentiments. 

«Je ne comprends pas, dll-il. que l’on soit 
obligé d'ajouter au mot » socialisme - le 
qualificatif : - A visage humain.. - Je croyais 
que le mot « socialisme » se suffisait à 
lui -môme. » 

Un étrange bookmaker 

-Les revues d'avant-garde doivent mourir 
jeunes », disait Pierre Albert -Birot, à propos 
de sa revue Sic, dont le premier numéro parut 
en janvier 1916, et le dernier en décembre 
1919. Dominique Baudouin fait ce portrait de 
Pierre Albert-BIrot : « (il) date sa vraie 
naissance de celle de sa revue. C’est un 
provincial — d’Angoulême, 1876 — devenu 
sculpteur et peintre au quartier Montparnasse, 
autodidacte, fièrement Indépendant, et pourtant 
ouvert aux courants modernes... . Dans le 
troisième tome de la Bibliographie -des revues 
et fournaux littéraires des dix-neuvième et 
vingtième siècles, par Jean-Michel Place et 
André Vaseeur, on apprend aussi qu' Edouard 





Dujardin, le directeur des Cahiers Idéalistes 
français, et dont le roman Les lauriers sont 
--coupés influença Joyce, aurait exercé, entre 
autres, la profession de bookmaker. Ce 
troisième tome, qui présente les revues 
publiées de IBIS è 1924, est. pour les 
chercheurs ou les simples amateurs, une 
mine d'informations de toutes sortes. (Ed. 
Jean-Michel Place, 12, rue Pierre-el-Marie- 
Curle.) 

Les voyages de Dino Campana. 

Né en 1885, dans une petite ville de Tos- 
cane, Dino Campana mena uns existance ora- 
geuse et tragique. Voyageur effréné, il tra- 
versa divers pays d'Europe et d’Amérique du 
Sud, devenant saltimbanque, garçon d'écurie, 
pompier, musicien ambulant dans les foires, 
avant d'entrer è l’hôpital psychiatrique de 
Caslel-PulcI. en 1918. Il n'allait en sortir qu’è 
sa mort, en 1932. Seghers vient de publier, en 
édition bilingue, ses Chants orphiques Le 
prêta cl ère Maria-Luisa Spartanl. évoquant son 
caractère, écrit que « ls comportement rituel 
des gens comme il faut IUT (ôtait) insuppor- 
table D’où ses explosions de . violences 
aussi Imprévues qu’incompréhensibles pour 
les témoins ». Il tui arrivait de « vendre lui- 
méme ses Chants orphiques aux touristes 
assis aux terrasses des cafés Si quelqu'un 
taisait mine de s’intéresser & ses poèmes, il 
le dévisageait et arrachait- les pages que, 
selon lui, l'acheteur aurait été Incapable de 
comprendre - 

J’erre dans Ses rues 

Sombres, étroites et mystérieuses, écri- 
rait-!! : 

Je vois derrière tes fenêtres 

Se montrer les Jeannes et Poses. 

Je chemine, le chem/ne. 

Déjà les maisons se . font rares. 

Voici F herbe : le m’y couche 

Et m'y roule comme un chien : 

De très loin un ivrogne 

Chante son amour aux volets. 


vient de paraître 


Romans Français 

GILBERT TOULOUSE: Mo itf- 
Perdo. — Pour son septième 
roman, Gflbert Toulouse sc L 221 ce 
h l’asuut d’une- dme alpestre 
inviolée où réside le secret ultime. 
(Pierre Belfond, 190 p: v 39 FJ 

JACK THIEULOY : Loi de Die». 
— La renflée romanesque dn plus 
« dérangeant » de nos jeunes 
écrivain* contestataires. Après la 
Caste de l'employé. (L’Achanor, 
270 p., 42 FJ 

RENE GâRBY : Loulou métro. — 
Un début singulier, pittoresque, ' 
dans le radie de la station Auber 
du RÜL [L’Achanor, 230 p-, 

38 FJ 

MARCEL Bt ALU : la Poudre des 
songes. — CJn récit atopique par 
le poète de P Araignée d'eau. 
(Belfond. 158 p.. 39 FJ 

JEAN CA U : le Chevalier, la Mort 
et le Diable . — Un écrit flam- 
boyant, romantique et baroque, 
dans la forer allemande, par l'au- 
teur de U Pitié de Dieu. (La 
Table ronde, 175 p.» 39 F.) 

DIDIER MARTIN : Un garçon en 
Fasr. — - Septième roman de cet 
auteur remarque qui fur - prix 
Fénéon en 1967 et reçut la 
bourse de b Fondation de b voca- 
tion en 1968. Entre réalité et 
fantastique. (Gallimard, 260 p., 
42 F.) 

EDOUARD MATTEI . b Voyage* 
— Après V Amateur de café er 
F Autoportrait, un roman entre 
hatasdquc et réd où l’histoire 
débouche sur l'imaginaire. (Cal- 
mann-Lévy, 250 p.. 44 F.) 

CHRISTIAN GOFFINET : Qui se 
sent bien en Matame P — L'au- 
reur poutsnit, après la Danse du 
cobaye et la Jambe de mon père, 
sa critique féroce et cynique de 
b société. (J-C- Longs. 176 
32 F.) 

MURIEL CERF: Hiéroglyphes de 
nos lins dernières. — La confia 
maiion d’oue romancière qui se 
fi t remarquer par FAnOpoyage et 
le Diable vert. (Mercure de 
France, 300 p., 49 FJ 

CHRISTIAN CHARRŒRE : b 
Simorgb. — Un homme revient 
vers le haut pays de son enfance 
et s'y trouve conduit vers « Ira 
splendeurs de b quatrième dimen- 
sion mystique. (Fayard. 290 

39 F.) 

JEANNE HYVRARD : b Meurtre 
rude a les Doigts du figuier. — 
Un roman et une « parole » fago- 
liccs, poétiques. (Les Editions Je 
Minuit* 152 p. chacun. 25 FJ 

Récits 

MICHEL BUTOR. — Troisième 
dessous. — Le tome m de Ma- 
tière de réveti dnq récits de 
raves, transmués en passion de 
récriture. (Gallimard, le Chemin 
250 P . p 45 FJ 

Ecrits intimes 

GEORGES SADOUL: Journal de 
guerre (2 septembre 1939-20 
juillet 1940) - — Four le dixième 
anniversaire de sa mort paraîr le 
Journal de guerre' que l'auteur 
d'ane H il terre générale du crue- 
us* er critique renommé a tenu 
au jour le jour, durant b « drôle 



JACQUES RUEFF : Œuvres com- 
plètes. L De l'aube au crépuscule. 
— Autobiographie. Dans -ce pre- 
mier tome de ses ouvres qui pa- 
raissent simultanément en anglais 
. et en français, sur l'initiative du 
. Lehman Inst îrurc de New-York, 
le célèbre économiste et académi- 
cien français * retrace Ira - étapes 
d'une vie lice à l'histoire et à ses 
débats économiques, financiers et 
monétaires. (Plon, 445 p.. 60 FJ 

Littérature étrangère 

ANNA SEGHERS : Ce bleu, exacte- 
meus. — Trois rides sur l'exil de 
récrivait] est-àllemaod'au Mexique, 
au temps du nazisme. Traduits par 
Hélène Roussel aux Editeurs fran- 
çais réunis. Le même éditeur re- 
prend les Morts restant rennes . le 
'roman le plus célèbre d'Anna 
Seghers, dans b traduction de 
Raymond Henry parue chez Albin 
Michel en 1951. (217 39 F et 

751 p„ 59 FJ 

DUMiTxU TSEPENEÀG ' : les N ores 
nécessaires . — Le troisième Livre 
traduit en français du chef de file 
du courant .« onirique > roumain. 
Ne en 1937. à Bucarest, Tsepeûeag 
vît acradlemeat à Paris oà 3 
dirige b revue les Çabien- de FEst. 


Traduit du roumain par Alain 
Paron. (Flammarion, 197 p.. 

38 FJ 

Ess ai s 

ROGER GÀRÀUDY : Oefs pour le 
marxisme. — Considéré comme 
un appel à b création et non 
comme on dogme indépassable. 
(Seghers, colL « Clefs », 212 p-, 
24 FJ 

ZBIGNIEW SRZEZ1NSKI : 70*- 
. stous dans , VèqmUbre des puss- 
- sauces. — RecueS d’essais, écrits 
entre 1971 er 1976 par le bras 
droit de Jinimy Carter en madère 
de politique étrangère pendant la 
longue marche de ce dernier à b 
présidence, sur la principes et- les 
stratégies nouvelles aajouid'hai à 
rceuvre dans l'administration Car- 
ter. Préface de Jean-Pierre Cbt. 
(L’Hemc, 290 p., 48 FJ 
FERNANDO CLAUDIN: FEuro-. 
commurmme. — Par l'ancien diri- 
geai» des jeunesses communistes 
espagnoles avant U guerre civile, 
puis membre du secrétariat du 
parti en «2L, ado en 1964, et, 
depuis, indépendant. Traduit de 
l’espagnol par Anne Valier. (Mas- 
pero. Cahiers libres. 160 p-, 
22 FJ - 




JEAN-PAUL DOUE : l'Odeur de U 
France — Une odeur de cada- 
vre. Par l’im des « nouveaux phi- 
losophes » auteur de 'Vote d accès 
au plaisir er romancier du Myope. 
(Grasset, 250 p., 28 FJ 

m 

Sciences hautaines 
GAVINO LEDDA: Padr* Patron*. 
— L'éducation d’un berger sarde. 
A l'origine du film qui obrint la 
. palme d'or- au Festival de Cannes 
1977.- Traduit de l’italien par 
. Nino Frank. (Gallimard, coll^* Té- 
moins». 235 p-, 39 FJ 


en bref 


» PIERRE BELFOND PUBLIE 
LBS DEUX PREMIERS TITRES 
D'UNE NOUVELLE COLLECTION 
DE POESIE, qui comportera uni- 
quement des recueils substantiels, 
et non des plaquettes ; a Récits des 
images», de Pierre Dalle Nogare, 
et or Droit d’absence n. de Bernard 
HregUch. Chaque ouvrage porte la 
mention suivante, qui ae veut on 
label de qualité : a Tous les volu- 
mes de cette collection sont choisis 
conjointement et uniquement par 
Alain Bosquet, Jean - Glande 
Renard, Robert Sabatier. » 

§ UNE EXPOSITION SUR a LS 
LIVRE ILLUSTRE. EN OCCIDENT, 
DU HAUT MOYEN AGE A NOS 
JOURS» se tient dans 1a salarie 
Houyoux de la Bibliothèque royale 
ATbext-i* r A Bruxelles, depuis Te 
5 septembre. Elle est ouverte de 
Il i it heures, sauf dimanche et 
jours fériés, Jusqu'au ES octobre. 

• LE PBJX CAMP1ELLO. Ton ' 
des trois grands prix littéraires 
Italiens, a été attribué k l'écri- 
vain. . calabrais Savez!* Strati 
pour son roman « Q Sdvagglo 
dJ Santa- Venere » (s .le Sauvage 
de Sahta-Yenere a), une fresque 
de la vie paysanne dans le Sud 

k travers l'histoire entrecroisée 
de trois générations de paysans 
calabrais, publié chez Dffonda- 
dorL Le second prix a été dé- 
cerné à Gina Logoxfo pour « la 
Splaggia de! Lupo 9 (« la Place 
du. Konp • s), ‘ publié chez Gar- 
zantL 

% LE GROUPE D’EDITION 
OUEST - ALLEMAND BERTELS- 
MANN a acheté pour B milliards 
de lires 30 % dm actions des 
sociétés d'édition de l’IFl (istï- 
tato - 'Plpuziarlo Industriale) 
du groupe AgneilL A la suite 
de cette prise de - partief- 
pmrion, . Kl a été décidé que les 
sociétés d’édition de ITPi, dont 
la principale est La PrateUl 
Vabbri Bditorlf seraient • consti- 
tUees en holding.' Par aJEUora. 
ITPI Laterpatlonal a .'cédé k 
rédite ur - allemand SI % des • 
lettons de la -Bantazn - Bocks, 
spécialisée dans les livres de 
poche. 

• LA SOCIETE DES ECRI- 

VAINS IP ALSACE .ET ' DE LQR-. 
BAiNEp dont. le sUgc est. à Stras- 
bourg, organise - une impcnantc . 
exposition rétrospective à " la 
Bibliothèque, nationale et univer- 
sitaire de Strasbourg, & rocraJon 
du cinquàDtfèmê anniversaire de 
sa -création, et publie d f autre pan 
tu nouvel annuaire. . .. 


littérature . P*xU - New-Vorfc, le 
lundi » septembre, à 21 heures, 
an : Centre .Gaorgea-Pompldon (pc- 
ttta «allé) v . 


en poche 

U MOUVEMENT PALESTINIEN 

R EMARQUABLE travail historique d*une grande. probité que 
celui d’Olivier Carré. De 1917. date de je déclaration 
Batteur fondant le principe d’un foyer national juif en 
Palestine, jusqu'aux récents développements au Liban, ce livra 
retrace, documents à l'appui, l’historique du mouvement natio- 
nal palestinien. Résistance d'abord inorganisée è une coloni- 
sation parti culîère.' puis mouvements massifs, grandes grèves et 
affrontements au cours des années '30; interventions directes' 
et indirectes des grandes puissances aux politiques changean- 
tes. Désagrégation du mouvement palestinien au lendemain da 
la création d’israôi et naissance du problème palestinien sous 
sa forme actuelle : celle d'un peuple de réfugiés et d'annexés. 
Puis. 01*00 à la. défaite arabe de 1967, émergence de la résis- 
tance palestinienne avec, bientôt. J’O.LP. de Yasser Arafat et 
de multiples - péripéties tragiques en Jordanie et au Liban. 
Olivier Carré retrace admirablement cette pathétique évolution. 
Car, en somme, après dix années de luttes.' ds sacrifices et 
de revers militaires, le mouvement national palestinien souhaite, 
avec réalisme, créer un Etat en Cisjordanie et è Gaza, terres 
administrées jusqu’en 1967 par deux pays arabes : ta Jordanie 
et l’Egypte L’ironie veut que cette solution, assortle.de la 
reconnaissance, aurait satisfait, fl y a dix ans, Israél. il n’en est 
plus de même aujourd’hui, la supériorité des armes inclinant la 
gouvernement israélien è conserver le maximum d'avantages. 
Encore faudrait-il qu'il soit assuré de ses arriéres. ■ - 

GÉRARD CHAUAND. 

■ ■ ■ 

* CB MOUVEMENT NATIONAL PALESTDflBfC présenté 
par Olivier Carré. Collection ■ Archives», JtalUud, 218 pages. 
IMS F. . . : 


# Parmi les rééditions : les. romane tf Henri 'Bosco, Hya- 
clplhe (Folio), de Robert Merle, Madrapour (Folk))., d’Henriette 
Jelinek, Portrait ■ d'un, séducteur (Folio), da Marguerite Duras, 
fe Marin de Gibraltar (Folié). d'Eisa Triolet, le Grpnd Jamais 
(Folio), de Maurice Genevoix. Un jour (Le itvre.de poche), et 
de James Agee, Une mort dans la famille (Le livre de poche).. 
Cette semaine on trouve aussi un récit d’Ahdrô -Hardellet : la 
Seuil du lardtn, ainsi que. des poèmes du même auteur : fes 
CAasseurs (Le livre de poche), les Récits d’une vie fugitive, de ' 
ÇFtsn Fou (Folio), et Du contrat social ; de J.^J Rousseau, avec ! 
1 une longue préface inédite : la Dêmoorètia selon Rousseau, par 
J.-P. Slmèon (Points-Lé. Seuil}. 
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romans 


le populisme lyrique deRoger Boulier 

R OGER- BORD1ER a toujours su al fier (a psychologie des petites 
gens ù une double écologie : celle d'un paysage A aménager, 
comme dans Je s Blés, et colla des -âmes à conduire, comme 
dans Je Meeting, à une sorte d'engagement par l’enthousiasme 
et Je subconscient, plus que par là raison ou la nécessité matérielle. 
Demain rété participe de la même philosophie et pourrait se lire 
comme la suite précisément du Meeting, encore que les éléments 
lyriques y soient plus profonde et plus convaincants. Roger Border, 
un peu Comme Jules Romains jadis — l'unanimisme, remis au goQt 
du jour, ne devrait pas lui déplaire, — prend une douzaine d’àtres 
Qui n'ont pas grand-chose en commun, sinon qu'ils sont .contem- 
porains et qu'ils souffrent, ou 'd'être mal dans leur peau, ou de 
l'Injustice qu'ils volent autour d’eux. Il les précipite les uns contre 
les autres, par l'effet, du hasard, ou par une sourde fatalité. 

Nous les suivons, soit individuellement, soit collectivement, et, 
au fur et à mesure que le livre se déroule, c'est l'Impression de 
la masse qui doit s'imposer a nous. Dans les trente ou quarante 
dernières pages, d'ailleurs, comme': c'est souvient le cas chez Roger 
Bordler, les .caractères se fondant les uns dans tes autres, pour 
mieux former ce qu'un autre écrivain de gauche. Pablo Neruda, 
appelait le chant général ; un hymne • -à . la fraternité, même si. 
volontairement, elle est Inconsciente, voire somnambule. Avant de 
se rejoindre dans Teepoïr d'une victoire dé la gauche, les indi- 
vidus gardent leurs motivations et leur identité. Nous retrouvons la 
superbe Flora du Meeting, jeune Pasionaria dans un corps de 
Marilyn Monroe, dont tout le monde est amoureux, même si dans 
Ib privé elle est moins divine qu'en public. A cbté d'elle, nous 
partageons les. interrogations de son amant Théo, sculpteur de 
talent, qui doit trouver un équilibre entre sa dignité, son Inspiration 
et son amour. 

Flora obsède tout autant une strlp-teaseuse. Daisy, qui l'imite 
sur scène et gagne sa vie . en étant une autre, avec gentillesse et 
non sans peine- Mains sensible que d'autres è fa lutte des classes, 
Daisy se laisse aimer par un homme Influent, Hubert Tout capitaliste 
qu il soit, Hubert n’en connaît pas moins Iss Incertitudes, les revi- 
rements, les difficultés d’êtres, quelconques : si les pauvres ne 
veulent plus être pauvres, les riches déslrent-Ils nécessairement 
rester riches ? Tout ce monde-là, le petit Christian peut l’observer, 
avec des accès de haine, ou tout simplement le manque de maîtrise 
de son Sge : Il pourrait tuer, tirer dans -le tas, assassiner Hubert, 
par exemple, mais racte le paralyse, quel quU soit Quelqu'un, au 
contraire, qui reste Indifférent é toute cette agitation, c'est bien 
l'infirme Julien, ' qui trouve son bonheur devant la télévision ; il 
se confond, avec un univers d'images et, portrait saisissant, pourrait 
bien être le premier personnage audio-visuel du roman contem- 
porain. 

Ces êtres, pris dans un moment dB leur vie, ns vont nulle part 
et n’ont pas de desseins précis : Ils existent comme des témoins 
d'un court moment, ' à la veille, peut-être, d'une victoire de la 
gauche. Quand, tout à la fin. Ils forment le choeur anonyme et 
chaleureux de Tespolr, c'est la fibre poétique en noue qui est 
atteinte, malgré les slogans, le montage occasionnel de commen- 
taires sur l’actualité et la philosophie du livre. 

ALAIN BOSQUET. 

* DEMAIN L'ETE, de Roger Sordler. Albin Michel, 312 p„ 39 P. 


Naissance d’un livre 




§ Un couple se défait 

■ ^ ■ 

un livre se fait, qui nous 
parle 9 et bien, de la 
jeunesse. 


C -.-E 'livre est bon. Ça se sent 
tout de suite. Et ça tient la 
distance. 

L'histoire? A première vue, 
une histoire de couple qui se dé- 
fait. Des Jeunes, en pleine coin- 
cette, dftm Paris. 

La vols? Rapide. H y a tout 
plein de ce que nos éditeurs ap- 
pellent si suavement « des bon- 
heurs d’écriture » dans leurs let- 
tres de refus. 

Ludo es contente d’éviter le 
contact des rats, des cloportes : 
des autres, n ne supporte guère 
que Bulle. Elle? Gentille. Elle 
bosse. Flutât mignonne, elle plaît. 
Elle voulait préparer le Conser- 
vatoire. Elle fait monteuse. 

Ludo ne travaille pas. Us font 
poche commune : sa poche à elle. 
Travailler ? Elle lui épluchera les 
petites annonces : 

s Toujours les mêmes trucs. Les 
assurances, le porte-à-porte, les 
tracts, tes photos de touristes, s 
Ça vous tente ? Ludo pas. 
Pourtant, U s'occupe. Etouffé par 
le réel, 11 choisit I imaginaire, n 
va au cinéma, mate ce n'est pas 
encore considéré comme un mé- 
tier. Alors, il écrit. Comme ça. 
Butté peut s’imaginer qu'elle se 
dévoue pour une bonne causa 
Ça n’est pas si facile, d'être un 
typa Prenez une fllle : on ne lui 
demande rien. Elle travaille? 
C’est bien. Elle ne fait rien ? 
C’est pas mal. Elle pond : c’est 
parfait. Au fond, on s’en moque. 

Mais un type, on ne lui fout 
jamais la paix. Une institutrice 
est institutrice. Un Instituteur 
n’est qu’un Instituteur Notre 
arrivisme maladif fabrique des 
aigris. 

Donc, Ludo écrit. R note quel- 
ques éclats détachés du quoti- 
dien. mais sans avoir la patience 
d’en faire une mosaïque. Des 
perles, mais pas de flL Llmpor- 


Entre Dieu et Diable 


9 Liturgie lorraine 

et sabbat parisien chez 

■ 

deux débutants . 

■ 

I TINERAIRE spirituel et dé- 
marche charnelle vont du 
même pas dans le chemin où 
Francis Grayer a lancé, & lentes 
et lourdes foulées, le héros de 
son premier livre, les Oubliés 
des nuits romanes. Nous sommes 
an douzième siècle en Lorraine 


Fils d'un chanoine et d'une 
novice, Remarie cfOlichamp suit 
sa naissance et devient prêtre. 
Nous raccompagnons de la col- 

- lêgiale à Paris, où il poursuit sa 
théologie, de la vie conventuelle 
à cette retraite d’ermite en son 
pays natal, d’où il ne son que 
pour être êcolttxe. Tous res- 
pectent en lui l’homme saint et 
le maître qui veut concilier « le 

- roman de la . ville et le latin de 
l’école >. 

Mais l’homme a son secret. 


■ 

Quand André Wurmser 

s 9 avance masqué 


f Lire Za suite page ISJ 

Mais n faudrait former le 
goût de cette petite : son 
appartement .prête à sourire, 
et sa conversation est 
parfois bien commune : commun 
aussi, son jeune mari, que l'aca- 
démicien surnomme en secret 
s Tarzan ». avec une jalousie 
qu’on devine. Communs encore, 
les & mis du couple, rencontrés 
par hasard. C’est curieux, l'im- 
portance qu’ils attachent tous à 
l'argent : l'écrivain, lui, n'y pense 
jamais. 

H ne sera pas dlfflcU» d’aider 
discrètement le jeune ménage. 
« Tarzan », qui est intelligent et 
acharné au travail, commence 
une ascension sociale où l'on sent 
qu'U saura aller loin. La fille est 
plus difficile à façonner : elle 
n'a pas envie qu’on la trans- 
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forme. Elle ne tarde pas à juger 
encombrant, peu discret, ce vieil 
homme qui, ne l'a pas élevée et 
prétend un peu tard intervenir 
dans sa vie, ses lectures, ses fa- 
çons de parler, tout son style 
personnel. Toujours plus profon- 
dément attaché à Jocelyne, et 
déçu par ses résistances, l'aca- 
démicien se fait rabrouer par 
l’enfant qu'il préfère, et vit dans 
la terreur que Constance ne 
vienne à découvrir ses menson- 
ges, car il n’a pas avoué son 
aventure. A-t-elle deviné les in- 
cartades passées ? A-t-elle silen- 
cieusement pardonné ? ' La mort 
est proche. Faudra-t-il mourir 
nanti s'être confié, sans avoir été 
totalement accepté par qui que 
ce soit ? 

C’est la fin amère du roman. 

Mate il y en a une autre, que 
le lecteur est libre de choisir ; 
il lui suffit de retourner à la 
page 254 et cTencbalner sur la 
page 303, — c’est tout simple. 
Alors Jocelyne se réconcilie avec 
son père, qui devient un heureux 
grand-père par la grâce d’une 
petite Nathalie. Là. il y a une 
astuce qu’il ne faut pas révéler 
et qui laisse le lecteur amusé et 
perplexe ■ Jocelyne était -elle bien 
la Clle de l'écrivain ? Si elle ne 
l’était pas, que d'émotions pour 
rien- Pour rien ? C'est trop dire : 
car le vieil homme aura, quoi 
qu’il en soit, beaucoup appris. 

La fable donne à réver. Lln- 
eommtmlcabihté des classes du- 
rement rntet» eu évidence, U reste 
que le lecteur, entraîné dans on 
jeu fin et plein de malices, par- 
ticipe à une sorte de fête dont 
l’amertume est, au fit des pages, 
d'une savoureuse ironie qui va 
parfois jusqu'à la gaieté 

J05ANE DURANTEAU. 

* UNE VILLE TROUVES, d’André 
Wurmser, Gallimard, 3S8 pages, 47 F, 


Initié tout enfant au plaisir par 
un oblat de quinze ans. Remarie 
mêle à l’amour de Dieu celui des 
garçons. Sans déchoir cependant, 1 
malgré quelques brèves et hon- 
teuses aventures parisiennes, n 
revient assez vite au seul amour 
Idéalisé qu'il nourrit pour le fils 
d’un seigneur débauché, le jeune 
Tristan, qui y répond avec 
ardeur. 

1 

Discoure et Interrogations sur 
Dieu, la foi, la mort, la fièvre 
des âmes et des corps, complètent 
ici une évocation colorée des 
mœurs d’une époque où l'on 
ripaille, blasphème et fornique 
allègrement entre psaumes et 
contritions. Gens d'armes et, 
d’Eglise y confondent parfois i 
cyniquement leurs Intérêts. 
Remarie aura ainsi à sauver 
Tristan d’une involontaire 
complicité de meurtre pour ga- 
gner avec lui des lieux plus sûre; 
et plus purs. 

Œuvre ambitieuse et soignée, 
ce roman assemble des tournures 
archaïques à des formes mo- 
dernes, une préciosité lyrique et 
des rythmes incantatoires à de 
brutales ébauches. SI l'on peut 
déplorer A l’occasion que Francis 
Gruyer n'alt pas fait jeûner son 
style comme 11 sèvre son moine, 
cette geste hiératique et p aïen ne 
mérite cependant de retenir 
l'attention. 

On re tr o u vera bien un prêtre 
dans le premier roman d’Odile 
Marcel, petite-fille du philo- 
sophe, mais le Père André n'a 
rien d\m saint. SI on le découvre 
mort aux pieds des tours de 
Saint-Sulplce, c’est parce qu’il 
s’est pris pour un oiseau, après 
avoir observé les soubresauts de 
Mlle Alma, vieille servante du 
démon en qui loge peut-être 
une chouette. 

L’eau Qui dort nous entraîne 
ainsi dans une ballade mystico- 
magique & travers Paris, pour y 
relever tous les signes d’une dia- 
bolique emprise. Odile Marcel en 
fait un inventaire plutôt brouil- 
lon. et les sautillements maniérés 
de son stylé sont un bien incer- 
tain fil d’Ariane dans ce diabo- 
lique dédale. On discourt plus Ici 
sur « les méfaits occultes de la 
population * qu’on ne les montre, 
et la confusion nuit au fantas- 
tique. Que Belzêbuth vienne donc 
mettre un peu d’ordre dans un 
talent qu’U tente si fort ! 

PIERRE KYRIÀ. 

* LES OUBLIES DES NUTTS 
ROMANES, de Francia Grnyer. 
Ed. Gallimard, SU pages, 41 F. 

•k L’EAU QUI DORT, d’Odile 
HarceL Ed. du seuil, 158 pages, 29 F. 


tant, c’est que Bulle constate que 
les feuilles s’empilent. 

Les Jours aussi Leur rencon- 
tre, c’était hier, et lis sont déjà 
un vieux couple. Au fait, qu'est- 
ce quHs font ensemble? Qu'est- 
ce que ça lui a offert, à Bulle, 
cette romance? Un voyage à 
Londres, le temps d’un avorte- 
ment. 

Et à Ludo? Son manuscrit a 
fini à la poubelle. Ludo ne joue 
plus. 

Bulle, si. A elle, à présent Elle 
va le faire, le Conservatoire. Ce 
mec, terminé. Elle le vire. Qu’Il 
croupisse : 

« Tu te fous des autres, Ludo, 
attends-toi à ce qu’ils te le ren- 
dent » 

Et c’est parce qu'elle part que 
tout peut 'commencer. Pour elle ? 
Nous l’espérons. Maïs pour Ludo, 
leur vie informe va devenir une 
histoire. Cette histoire qu’il ne 
pouvait écrire puisqu'il n'y croyait 
pas va précipiter. Il n’y a pas de 
raccourcis. Ça n'est qu'à présent 
qu'U peut accoucher de son livre i 
ce livre. Et ce n'est pas seule- 
ment le récit d’une rupture. Ce 
sont les mœurs et la vie de cette 
tribu en transit qui s’essaie à vi- 
vre. ici, très loin pourtant. Contre 
nous. 

Ce farouche qui croit ne pas 
aimer les autres sait les faire vi- 
vre. Ce jeune — c’est ici un dé- 
but — nous parle de la jeunesse. 

CLAUDE COURCHÀY. 

* UNE FILLE POUR L'HIVER. 
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d'Alain Leblanc 
200 pages, 32 F. 


Flammarion. 




& 


m 

ir-- . -*u 



& 


>rt j 

■^3 

fKj ■ ■ 1 


7-.M v 

■K— 'J 


‘'■J 1 " 1 



C’est sans doute autour du nom de Sade que 
se sont rassemblés, depuis cent ans, les plus 
nombreux commentaires critiques, et peu 
d’écrivains majeurs se sont abstenus de lui faire 
l’hommage d’une étude importante : Apolli- 
naire, Bataille, Barthes, Blanchot, Heine, 
Klossowski, Mandiargues, Paulhan, Sollers... 

La réunion des principaux extraits de leurs 
articles dans ce numéro permet de mesurer 
l’importance d’une œuvre de rupture sans équi- 
valent dans toute la littérature. 

Mais ce numéro n’est pas seulement un pré- 
cieux .recueil anthologique : il s’ouvre par de 
nombreuses études nouvelles (Guyotat, Rob- 
be-Grillet, Faye, Noëlle Châtelet, Lucette 
Finas...) et propose d’importants inédits de 
Sade lui-même (Dix-sept lettres aux Officiers de 
la Bastille) ainsi qu’une suite de dossiers voués 
à Gilbert Lely, Jean Benoit, le Théâtre, le Châ- 
teau de La Coste. 

Enfin cet ensemble comble une curieuse 
lacune en rassemblant une véritable anthologie 
des images sadiennes dont certaines ' dor- 
maient depuis deux cents ans dans le secret de 
quelques bibliothèques (vignettes extraites 
des éditions originales, fac-similés de manus- 
crits . inédits, portraits imaginaires de Sade, 
instruments de tortures et hommages de nom- 
breux artistes). 

Dans les Marges du numéro, 33 photogra- 
phies du sexe d'une femme par Henri Macche- 
roni, un texte inédit de Jean-Luc Parant, etc. 
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P OUR Frantz~André Burguet, l'antique lien du sang devrait 
Survivre sans peine à l'an 2000. 

A preuve? Son imagination romanesque, tout sim- 
plement Le Jour de mal 1974 où lui est né un enfant l’écri- 
vain s’est mis à inventer ce que serait le destin de Vansssa 
— c’est le nom du bébé et du livre — à trente ans de là. 
Grâce à une greffe du foie qui le fera vivre plus d’un siècle, 
II passera allègrement l’an 2000 en famille et connaîtra le 
bonheur des parents de petits génies, la fillette s’étant acquis 
une gloire mondiale dans le roman et le piano. 

Tout n’est pas rose dans le monde que Burguet nous 
promet à la fin du siècle : Nice comptera cinq aéroports et 
Paris douze ; la banlieue s’étendra jusqu'à Nemours ; une 
tour de cinquante étages — la « tour Bourbon » — remplacera 
la Chambre des députés ; la Coupole aura fait place à un 
restaurant chinois, et Lipp à un vietnamien. Mais le pire aura 
été évité : on aura notamment empêché les pollutions Irréver- 
sibles, la conflagration atomique, la toxicomanie généralisée 
— grâce à la grande répression de 19801 — , et la guerre 
Pékin-Moscou.. 


GERARD BUSQUET 
CHRISTIAN DELACAMPAGNE 
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Le Ladakh, pays à la frontière 

» ■ bien se renseigner j 

Jart auprès de votre agence : { 

i hôtels, ni restaurants. 

J> ENCHAINE I 

s hésite entre la décadence 
action: <■ 

leablêes, des montagnes blanches, 
es d'hypnose qtd vdttatt I 

eux “déserts des tartaref*. * 

)ÜGE . UE MONDE I 

,qtd révèle un pays que peu * 

connaissent - un pays impossible, 
’rre presque irréelle - est d'xmt 
tre passionnante. Il aidera 
mieux faire connaître un peuple , 
admirable.' * 


« 


GERARD GUILLOT 
k LE FIGARO 


Rafaël Pividal 



pays sages 




Je n'a! pas l'habitade de crier à la révélation : tout le monde en abuse, et 
ça ne prend phs. Mais ici, la découverte est flagrante et risqne d’échapper 
k l'attention— Bar bu prodige de logique en délire et de perception. «Pays 
sages p met à un tonte l'oppression tragibnriesque des Etats en place, à 
FEst comme à rOnest— 

B. Poirot-Delpech Le Monde 

— Pividal donne du rapport des forces entre socialisme pt capitalisme nue 
description tellement surréaliste qu'elle est pins Traie que nature. 

J. Clèmentin Le Canard Enchaîné 

Candide à Moscou— Le rire Tons gagne devant ces inventions mirobolantes, 
puis l'étonnement, puis F inquiétude, car ce nihiliste de rhnmoor tons 
azimuts distribue gratis ses cadeaux : h chacun son petit pain de plastic. 
Délirant peut-être, mais l'œil ouvert— 

M. Gale; L'Express 

Tout est à lire, font est à retenir et Je vous défie après leetnre de «Pays 
sages p de garder Totre sérieux devant tout journal on traité savant de 
philosophie on de sciences politiques. 

F. XénaUs Le Matin 

Cest un livre drôle, d'un comique sans cesse rebondissant, nne satire 
intelligente et corrosive, un conte qui bit penser aux choses les plus 
sérieuses cesser de nous faire rire et sourire. 

— Le roman de Rafaël Pividal est intelligent, excitant et décapant. 

R. Kant ers Le Figaro 

— Une nouvelle lettre persane sur la philosophie comparée des Etats— 
Fameux spectacle qne cette rencontre entre «Pays sages», qui se termine, 
en dépit de nombreuses irrégularités, sifllëe par fantetu; sur un score naL 
Le roman le pins drôle et le plus intelligent de famée, â lire de toute 
urgence— 

JL Ezine Les Nouvelles littéraires 

— Cest écrit iTun trait, comme on balance le bras pour jeter la boule à 

un jeu de massacre. Libération 

Succès justifié pour- Ja fantaisie et la liberté de l'invention— 
M.Monriet Valeurs Actuelles 

< Phys sages » est une fable. Un roman de pofitiqae-fietion qui pourrait 
être écrit par an Swift de Tan 2000 qui aurait beaucoup ln Freud et 
«Le Canard enchaîné». Mélange explosif, mais qui ne doit pas effrayer—- 
A. Coppermann Les Echos 

Pividal vibre d'assez de.colère contre les hautes saloperies de répoqne 
pour nourrir en anathèmes cent « nouveaux philosophes ». Mais lui. il 
est drôle. 

JJVÏ. Royer Le Point 

Diffusion Hachette 204 pages. 27 F. 


P LUS miraculeux : on aura préservé vaille que vaille les 
manières de penser, de sentir et de vivre des bonnes 
vieilles années 1975. Le cinéma en reviendra à Vfeconti. 
Même déniaisées à quinze ans et nues sur lès toits des tours, 
les jeunes filles continueront à lira Musset et à tenir des jour- 
naux Intimes. Il y aura toujours des hôtels à jardins rue de 
{'Université et du public pour la presse écrite, les romans ou les 
compositeurs méconnus. Les divorces faciles n’auront pas 
entamé l'envie de se marier, ni la pilule celle de se perpétuer, 
et les enfants se jetteront, passé trente ans, au cou de leurs 
parents chéris I 

Comme Guégan, et comme tous les papas, Burguet veut 
croire & ses songes, influencer le sort Qu] sait si Vanessa. 
quand elle aura quitté son couffin et commencé, son piano, 
ne deviendra pas le miracle de robustesse et de subtilité 
qu’aura rêvé l’auteur— de ses jours "? 

Ce dernier mériterait que la réalité rejoigne les désirs 
de sa fiction. Le climat familial qu’il crée autour de l'enfant 
est en effet de ceux dont on dit qu'ils favorisent bonheurs 
et dons. Ce ne sont que lits clairs, propos affectueux, campa- 


M 


gnes secrètes, sages exemples. Dans f« art d'élever les 
enfants », qui se mêle à son roman plein de romanesque et 
de charme, Burguet multiplie les heureuses suggestions : 
apprendre à aimer la lecture et non à en parler, à profiter des 
matinées lentes, des quiétudes fragiles, acquérir — car cela 
s’apprend — l'acuité « nerveuse • dont Proust dit qu’elle est 
le sel de la terre. Plus tard, avec quelle justesse il conseil- 
lera à la virtuose d'assimiler sans romantisme sa vie d’artiste 
à un emploi du temps l Avec quel doigté attendri il veillera 
sur sa carrière I 

O N ne serait pas étonné que Guégan et lui soient effecti- 
vement d'heureux pères dans la via L’amour des enfants 
est aussi affaire de talent, et ils en regorgent De nais- 
sance, donc de façon imméritée, injuste; mais d'abord à force 
d'avoir éperdument lu. Leurs livres sont précieux parce qu’ils 
plaident pour -la lecture, l’irremplaçable lecture. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

- Hr VANESSA, de F.- A. Burguet. Grasset, 305 pages, 45 F. 
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Le temps des assassins 

• f— . As entendent non seulement 

Hietzscheen fer- leur Moi, mais punir 

vent. Colin Wilson trace *me so dé# co rrompue et injuste ; 

ils s o us cr i v e nt au mot de Gau- 
le portrait des q assas- suin : « La vie étant ce qvtéELe 
. , — est, on rêne de vengeance », et ne 

SUIS Cérébraux ». doutent pas un instant d’être 

L E 12 novembre 1966, un étu- 16111 dro1 ? - p* q ue Char les 

diant de dix-hnit ^ Man s o n , accuse des meurtres de 
Robert B. Smith, entre Sha 5 on et ctes La Blanca, 
dams xm I ns titut dfi beauté de exprima avec Hauteur, en txsns- 
mprr, dans PArlîûna, oblige çfryi donnant son procès en nne mise 
femmes et deux enfants & rtl- m accusation des juges et de la 

longer à terre, sur le ventre, et * f** 1 

leur tire méthodiquement une f^s de vos enfants ce qu’ils 
balle dans lTTuqS: ArS Vous donnée de Vimpor- 

Smith, connu comme un jeune ^avie à moi 

h omm fl paisible et no n violent, ^ ama ^ s ^importance pour 
confessa à la police : s Je voulais ®*“ fptA œ * À 

exister, sortir de Vanonymat — \\ 

devenir célèbre. » ** 
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Pour l'essayiste britannique 
Colin Wilson, firnifh fait partie 
de oes véritables aflgflggt™ de ces 
c assass ins cérébraux » pour qui 
tuer est c un acte créateur ». 
Ces « artistes du crime », don t il 
ten t e de pénétrez les motivations, 
il importe de ne pas les confon- 
dre avec la cohorte des vulgaires 
meurtriers qui encombrent la 
chronique des faits divers : 
parents infanticides, maris éga- 
rés? ar la jalousie, cambrioleurs 
surpris au cours d’an «««p qni 
tous commettent leur crime sous 
le coup d’une violente émotion, 
presque c accidentellement », et 
qui, ensuite, ploient sous les 
remords et la culpabilité. 

Les « assassins cérébraux », 
tels que Léopold et Lœb, Melvin 
Rees, Zan Brady, gana van Zou, 
Charles Manson, sont de 

ces s faiblesses s. Par leurs actes, 


La révolte 

d’un « moi » humilié 


SI Dostoïevski avait déjà dételé 
dans le ynaurtru- l’expression d’un 
malaise métaphysique et la 
révolte d’un « moi » humilié, 
NIetrache, pour sa part, observe 
dons une lettre à Strinberg : 
a — L'étude de la vie familiale 
des criminels nous ramène tou- 
jours au même point, celui d’un 
individu trop fort pour son envi- 
ronnement social. ■ L’affaire 
Prado, la dernière affaire crimi- 
nelle d’importance à Parts, en est 
V exemple le plus parfait. Prado 
rendait des points à ses juges et 
même à ses avocats en maîtrise 
de soi, esprit et hardiesse. » 
Condamné à mort pour le 
meurtre d’une prostituée, Prado 
écrivit une lettre au président 
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* Dessin de P LAN TV. 

Carnot demandant qu’au l’exé- 
cute le plus rapidement possible. 
Peu avant sa mort, il citait en- 
core Diderot : * Il ne peut y 
avoir dë lois pour le sage, car 
toute loi est sujette à Terreur ou 
souffre des exceptions. C’est au 
sage çu’ü appartient de juger par 
lui-même s’il doit s?y soumettre 
ou s'y opposer. » Ce qui pourrait 
bien être le credo de l’assassin. 

Nietzschéen fervent, Colin Wil- 
son demeure convaincu qu’une 
frustration de la volonté de puis- 
sance est à l’origine des crimes 
par ressentiment, n note d’ail- 
leurs que les c «awagHing céré- 
braux » sont souvent des déclas- 


poésie 


Cinquante-hnit sourates pour la révolution 


9 Un poète brésilien 
chante la ' misère et 
Vespoir , 

J AMIL Almansonr ttiihhb«< est 
Brésilien. D’origine arabe, O 
s’est converti à l’islam. H 
désigna «Avis aux navigateurs» 
(son premier recueil écrit direc- 
tement en français) comme «le 
premier livre des sourates» (la 
sourate est un chapitre du Co- 
ran). La religion qu'il chante, 
n'est autre que la révolution, 
celle des peuples d’Afrique, 
d'Asie et d’Amérique latine. 

Les cinquante-huit sourates 
qtd composent ce «bréviaire de 
la révolution » disent le quoti- 
dien et l'espoir des paysans» tra- 
vailleurs, artisans (ceux notam- 
ment qui ont fait la première 
révolution sociale brésilienne de 
1798), expatriés, enfants les 
bidonvilles, et des guérilleros des 
trois continents. Les combat- 
tants de la forêt «dont le des- 
tin est de porter leur Tna.t«nn sur 
les épaules comme les escar- 
gots » sont chantés par un poète 
qui a beaucoup lu et fréquenté 
les héros de la subversion. Le 
poème sème l'aurore, la défend 
et l’alimente de pensées prises 
à Guevara, à Gramsci, à Abdel 
Eader, à Marx, à namttin Ter- 
rés, et& 


«Avertissement 
à la police » 

La construction de la sourate 
est basée sur des faits authenti- 
ques, des rappels historiques, des 
étincelles, des syllabes détour- 
nées- De temps en temps jaillit 
un grand éclat de rire, le rire du 
soleil voyageur qui garde quel- 


que étoDe en réserve pour le jour 
de la libération. 

Poèmes à plusieurs voix, les 
sourates de Jamü Almansonr 
Nazim Hïkmet, sa voix nous par- 
sont moins des litanies ou des 
lamentations. Le poème est ici 
un documentaire sur les condi- 
tions historiques, politiques et 
sociales de la misère. Ce « re- 
portage » ne néglige aucune 
référence à la lutte passée. Cet 
aspect militant donne à récri- 
ture du poème ut»> dimensi on 
nouvelle. Pour une fols, la poli- 
tisation de la poésie n’est pas 
réductrice. Dans ces textes, 11 n'y 
a ni Slogans ni démagogie. La 
poésie se roêle à la terre et aux 
hommes, à la mousson et aux 
étoiles : 

c Nous chanterons avec des 

liâmes J 

les bras levés, avec des abîmes et 

[des morts J 
en employant un peu de 

[musique. »1 

Le -poète rappelle aussi cette 
phrase de Marti : « Ce qui im- 
porte,. ce n’est pas la quantité 
d'armés dans nos mnine mais le 
nombre d’étoiles sur nos fronts. » 

Quand U s? adresse aux agents 
du pouvoir, ceux qui exportent le 
sang des hommes sans travail (11 
cite le cas d’une société à Haïti 
qui exporte le sang des citoyens 
vers les Etats-Unis et l’Occident), 
quand il parie à ceux qui tor- 
turent et qRKsmKiwtmt. u âge ^ 
l’humour : . « Avertissement à la 
police lancez un filet an ciel 
dont lès manies retiendront les 
astres. » 

La poésie devient le rêve mêlé 
à la réalité, un chant né de l’his- 
toire, l'urgence d'une forêt qui 
avance et qui refuse de voir ses 
enfants mourir déshydratés. 

Témoin «tune époque qui perd 
de jour en jour le sens de l’hu- 


main, Jamil Almansonr Haddad 
chante « la' mort qui voyage sur 
une barque à rames » et l’espoir 
(une « amande » dit-il).. Comme 
Nsxhh Œkmet sa voix nous par- 
vient, . chaude et fraternelle. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

•k AVIS AUX NAVZGAXSUBS, 
A« JamSl Atmansoar Hnfltofl. Kit- 
ptrro, a Voix », 310 pages, 55 F. 


ses, des marginaux, que leu: 
place dans Ja hiérarchie sociah 
ne satisfait pas et qui ne son 
ni suffisamment habiles, ni suf 
Qsaminent solides pour côntrain" 
dre la société à reconnaître leu 
valeur. 

M ais cette rage meurtrière qc 
les anime; cette passion de L 
destruction, comment l’expli 
quer ? Colin Wilson se desnandi 
si l’acte même de tuer, par o 
qu’il exige de concentration, d< 
tension intérieure, par les af 
fects qu'il mobilise; ne penne 
pas au sujet de lutter contre I: 
désintégration de l’Image de soi 
Moi qui, constamment, le me 
nace. Le meurtre serait alors l'ui 
ttme issue pour persévérer dan. 
l’existence. Pour imposer, fût-c< 
dans ‘ l’horreur, un Moi désert 
par autrui 

A cet égard. Colin Wilson ; 
raison de s’étonner que de: 
sociétés aussi dépersonnalisantes 
aussi négatrices de l'individu qui 
celles commandées par des rap- 
porta marchands, ii» crimes mo- 
tivés par la haine de lr. vie ni 
soient pas plus fréquents. 

ROLAND JACCARD. 

★ ETRE ASSASSIN, de Colli 
TV tison. TruL- de l’anglais pa 
C. Heixeng. GolL. < Textualitâ » 
Bd. Alain. Moreau, STB pages, 39 F 
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Vient de paraître 

JEAN C 0 RNEC 

A quoi 

ça tient! 

Racontées oar un qrandavocat 

* i 

quarante histoires sur la Justice, 
tristes ou gaies, brèves ou 
complexes, morales ou immorales. 
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Reflets et mirages à la Foire du livre de Moscou 
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0 La première Foire 
internationale . du livre 
à Moscou a fermé ses 
portes le mercredi 
14 septembre. Soixante- 
cinq pays y partici- 
paient. Jouissant «Tztne 
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cote d’amour, la litté- 
rature française mo- 
derne pénètr&t-elle réel- 
lement le public sovié- 
tique ? 

s — ^ B qu'ü y a de meilleur 

nn m dans la littérature so- 
V— ' viétique, c’est te lec- 
teur. » Cette boutade qui se col- 
porte avec humour à Moscou 
devient réalité mirobolante aux 
yeux des Occidentaux dès qu’ils 
parlent tirages avec les repré- 
sentants des diverses éditions 
soviétiques. La traduction dtm 
roman français contemporain 
n’est guère publiée & moins de 
50 000 exemplaires. An’ catalogue 
des- Editions du Progrès, qui sont 
sp écialisée s dans les livres étran- 
gers, Roblès, Jean-Louis Curtis, 
Sagan, qui atteint les 150 000. 
Robert Merle,,. . Dans leurs pro- 
jets. en cours d’examen : r Im- 
précateur, de René- Victor PUhea, 
le Loup-Cervier, de Guy Croussy. 
Au programme des Editions de 
la Jeune Garde, to Dentellière, 
de Pascal Lain& Mais on ignore 
encore J.-M.-G. Le Clézlo, Michel 
Tournier, sans parier de Beckett, 
de Julien Gracq» d’André Pieyre 
de Mandiargues^ 

Les chiffres deviennent fabu- 
leux s’il s’agit d’auteurs classi- 
ques qui rentrent dans des col- 
lections présentant un panorama 
choisi, de tel ou tel secteur géo- 
graphique ou historique de la 
littérature; Aux Editions des 
Belles-Lettres, qu’on désigne ici 
comme le Gallimard russe, la 
collection intitulée «La littéra- 
ture du monde entier s, qui par- 


vient an bout de ses deux cents 
volumes prévus, publie & 300 000 
exemplaires les chefs-d’œuvre 
qu’elle présente : les poèmes 
d’Homère aussi bien que Bal rom 
on Zcda. Dans une antre collection. 
Où russes et étrangers du dix- 
neuvième et du vingtième se 
mélangent, Stendhal est tiré & 
500000 contre l million pour 
Gorki. Proust n’est tout de même 
pas prévu dans la série. Récem- 
ment publié dans une autre col- 
lection, Du c ôté de chez Swann, 
en deux tirages, a atteint S0 000 
exemplaires, et A l’ombre des 
jeunes fûtes en fleurs vient d'être 
publié à 100000 exempflaires. Le 
trodsièma .tome d ’A la recherche 
du temps perdu est en cours de 
fabrication et le quatrième eu 
cours de traduction. 

ISUJEL&B. ne s'est pas encore 
vraiment lancée rfnne l’océan du 
livre de poche. Quelques tenta- 
tives prennent corps aux Belles- 
Lettres, avec- ce qu’on appelle 
les «éditions de masse». Pour 
40 kopecks, on peut y acquérir 
un Saint-Exupéry tiré lui aussi 
à cinq cent mine • exemplaires. 
L’élargissement de cette forme 
d’édition est prévu. ‘ 

Du rêve au mystère 

A côté d’elle, on ne trouve que 
le c roman -journal » (papier et 
format d’un magazine), qui 
répercute les romans populaires 
russes Quelques romans étran- 
gers se glissent parmi eux. C’est 
ainsi que Elise ou la Vraie Vie. de 
Claire Etcherelü, et le Comman- 
dant Watrin, d’Armand Lanoux, 
ont été publiés en UJLSB. & 
près de deux millions d’exem- 
plaires. 

Ces tirages, qui ne sont pas des 
privilèges accordés à la littéra- 
ture française, laissent rêveurs. 
Mais le rêve devient mystère 
quand on entend les intellectuels 
soviétiques se plaindre de ne pou- 
voir trouver les livres qui les 
intéressent 

C’est que les tirages en Union 
soviétique ne dépendent pas de 
la vente possible .dtm ouvrage; 
mais de la politique littéraire. U 


. y a des opérations de prestige qui 
aboutissent & des éditions soi- 
gnées, ambitieuses, voire à. des 
performances, comme cette 
anthologie multilingue de la 
poésie européenne des dix- 
neuvième et vingtième siècles 
(chaque poème y est publié dans 
sa langue originale et en russe). 
Mais, & cette échelle, le choix 
for cément restreint, est peu révé- 
lateur des poètes choisis. Cette 
anthologie est moins destinée à 
ouvrir le public russe à la cul- 
ture occidentale qu’à fortifier 
limage de ITTJLSjS. an moment 
de la conférence de Belgrade. 

Dans d’autres cas, des initia- 
tives hardies sont publiées avec 
do si landes tirages (quinze mille 
ou vingt-cinq mille exemplaires) 

La Bourse 
des valeurs 
étrangères 

(En minions d'exemplaires.) 

Jade Xiondon 38 

Victor fingo 27 

Ondes Dickens et Balzac 26 
Emile Zola et Jules Verne 26 
Théodore Drelser ........ 18 ; 

Man passant 16 

Galswortby 14 

Romain Rolland 13 I 

Stendhal 12 

Les d assignes français domi- 
nent de lob. Shakespeare n'ar- 
rive qu'en douzième position 
avec 8 millions d'exemplaires. 
Parmi les auteurs français du 
XX* siècle bénéficiant de gros 
tirages, seul figure Saint- Esnpé 17 
(3 minions d'exemplaires.) 
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que leur diffusion est pratique- 
ment nulle. Certains prétendent 
que la petitesse du tirage, dont le 
chiffre est toujours indiqué à la 
fin de l’ouvrage, sert de critère 
pour reconnaître l’Intérêt d’une 
publication. Ces livres- là. on les 
obtient par protection, par Intri- 
gue, ou on- ne sait même pas 
qu’as existent 

Un marché parallèle du livre 
existe en Union soviétique, même 
pour des volumes tirés à trois 
cent mille exemplaires, comme 
ceux de la collection «Littéra- 
ture mondiale». Après une aug- 
mentation récente qui a doublé 
les prix, le livre relié coûte 
actuellement 3 ou 4 roubles 
(entre 20 et 24 F). Revendu, il 
peut atteindre de 20 à 40 roubles. 
C’est l’Inverse des soldeurs de 
chez nous. 

Le lecteur soviétique semble 
pris d’une véritable boulimie. 
Mais cet appétit, dit-on, lais- 
serait parfois des piles Intactes 
qui pourrissent dans les entre- 
pôts. Faut-il en conclure que le 
public, gavé d’un côté, reste sur 
sa faim de l’autre ? 


Anthologies 
et collections 


Les tirages énormes auxquels 
atteignent les classiques du dix- 
neuvième siècle et certains 
romans contemporains dont le 
réalisme s’accorde avec l’esthé- 
tique communiste risquent de 
faire Illusion sur la réelle péné- 
tration de la littérature fran- 
çaise moderne, en dépit de i 'In- 


térêt qu’on lui porta Les écri- 
vains du vingtième siècle ne 
filtrent que trop lentement et 
trop sporadiquement au gré de 
quelques bons connaisseurs de 
nos lettres. 

Ils sont introduits le plus sou- 
vent par le Mais dîme antholo- 
gie composée autour d’un thème, 
d’un genre, ou d’une collection 
qui illustre par des exemples, 
la poésie contemporaine; le 
roman du vingtième siècle, etc. 
C’est ainsi qu’une anthologie de 
textes en prose de la Résistance, 
la France au cœur, a fait 

connaître des échantillons de 

Maurice Blanchot, Michel Lefxls, 
Max-Pol Fouchet, Jean Cassou ; 
qu’une anthologie de la nouvelle 
a traduit quatre Tropismes de 
Nathalie Serrante ; qu’une col- 
lection d’esthétique a permis & 
Vadim Kosovo! de traduire en 
1976 les Ecrits sur Fart de Paul 
Valéry (tirés seulement à 
25000 exemplaires), dont l’œu- 
vra en prose est encore Inconnue 
ici. Des poèmes d’Henri Michaux, 
de René Char, de Jean Tardieu, 
de Raymond Queneau, ont com- 
posé un recueil sur la poésie 
contemporaine. 

H y a pourtant des entreprises 
moins fragmentaires. On attend 
comme un petit événement la 
traduction en un volume de trois 
romans de Georges Bernanos, 
dont quelques rares textes étaient 
passés en anthologie ou en revue : 
Sous le soleü de Satan, Histoire 
de Manchette, Journal d’un curé 
de campagne, et on prépare un 
recueil sur le Nouveau Roman, 
qui contiendra A travers le laby- 
rinthe, de Robbe - Grillet, la 


Modification, de Michel Butor, la 
Route des Flandres, de Claude 
Simon, Vous les entendes, de 
Nathalie Sarraute, dont, à l’in- 
verse des trois autres, ce ne sera 
pas le premier roman traduit: 
les Fruits d’or l’auront précédé 
de quelques années. 

La Foire de Moscou aura lieu 
tous les deux ans. Va-t-elle accé- 
lérer les échanges? Toutes les 
déclarations officielles, fondées 
sur la conférence d’Helsinki, vont 
dans ce sens. Elles se heurtaient 
parfois au scepticisme, surtout du 
côté des spécialistes soviétiques. 
Les Occidentaux se félicitaient 
au contraire des contacts directs 
qu’ils avaient pu établir avec 
les responsables des éditions de 
rURJSJS., ceux-là mêmes qui font 
les livres, ™»n plus ceux qui en 
décident ou qui les administrent 
Et, en elle-même, la Foire était 
déjà une porte entrouverte. La 
foule moscovite qui se pressait 
autour des stands occidentaux, 
du stand français notamment 

— d’une bien faible surface et 
bien médiocrement fourni par 
rapport à fespace occupé par la 
République fédérale allemande et 
les quelque cinquante éditeurs 
de ce pays qui présentaient indi- 
viduellement leurs réalisations, 

— le ressentait comme tel. Un 
propos entendu, un cri l&ché : 
«.Nous ne pouvons pas acheter 
encore, nous le savons, mais au 
moins nous pouvons voir et tou- 
cher. r 

Il s’est tout de même passé 
à la Foire de Moscou autre chose 
que des tractations commer- 
dai es — 

JACQUELINE P IAT 1ER. 


La maîtrise du langage 
est une condition de la réussite. 
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Chaque jour vous donne l'occasion ‘ 

de persuader, séduire, convaincre. Il est ' 

donc important de trouver le mot juste 
qui informe clairement d'utiliser le mot 
précis qui fait vivre votre pensée, de remédier 
aux défaillances de mémoire ou de rappeler avec 
exactitude une citation célèbre ou son auteur. 

Pour cela, il existe un véritable ouvrage de référence : 
LE ROBERT en 7 volumes. 

Indispensable instrument de culture pour vous 
et pour vos enfants. LE ROBERT en 7 volumes vous 
propose pour chacun des 60.000 mots qu'il répertorie: 
définition, étymologie, prononciation, contraires, 
synonymes, difficultés grammaticales. 

De plus, LE ROBERT en 7 volumes propose un 
choix de citations prises chez les meilleurs auteurs depuis 
Villon jusqu'à nos jours. Le dictionnaire entier en 
contient plus de 200.000! 

Enfin et surtout, LE ROBERT en 7 volumes est 
le seul dictionnaire alphabétique et analogique 








in déjà langue 

il donne pour chaque 
mot la gamme complète 
de ses proches, grâce à une 
véritable chaîne de renvois qui 
vous permet de retrouver un mot oublié ou de découvrir 
un mot inconnu. 

C’est pourquoi lorsqu'on possède LE ROBERT 
en 7 volumes, toutes les subtilités de la langue française 
deviennent familières. La profonde mise à jour 
effectuée par LE ROBERT en fait l'un des ouvrages les 
plus importants de l’histoire de la langue française, 
ce qui a fait dire à Daniel Rops: “Notre Littré aujourd’hui, 
c’est LE ROBERT.". 


Le Robert en 7 volumes : 

6.000 pages couronnées par l'Académie Française. 


“Ce qu’ils en pensent” 

LE GENERAL DE GAULLE 

Cette œuvre va rendre les plus grands services 
à tous ceux qui usât de b Kæigue française avec le souci 
de la respecter et le désir qu’elle tes inspire-» 

JULES ROMAINS 

. de Iftndâfnta française 

Ouvrage considérable et fait avec beaucoup de soin. 

Jespère que le cuccèscouronnera te courage qui a été incfcpensabfe pour 
- entreprendre une lâche pareille. Tous mes vœux et mes 
tefieflafions- Vous pouisuvez là un labeur magnifique avecuneconaance. 
une fermeté de propos dont notre époque bousculée offre peu dlexemptes- 
C’est une œuvre monumentale À jbdnrtre sans réserve la patience, 
rerueftion. la conscience totéraire donl voüs avez fait preuve _» 

ANDRE MALRAUX 

«_ Chacun se réjoui de la réussite de cette oeuvre 
à mainte égards exemplaire et pour laquelle la langue 
.française n'a pas cessé de vivre en 1650L» 


r; 
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BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 
POUR LE ROBERT EN 7 VOLUMES 


x 


Je désire recevoir gratuitement, et sans engagement de ma part, une 
documentation illustrée et détaillée sur Le ROBERT en 7 volumes. 

M., Mme, Mlle 

Adresse 


| A retourner sans -affranchir à : 

1 S.NL LE ROBERT 107, avenue Parmentier 7501 1 PARIS. 
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entretien 

ANTHONY BURGESS 



: Ce qu'il faudrait, c’est tout recommencer, jouer 


le jeu de la tolérance et de l'amour. 


K ^ ,r 
%■ 


9 A propos de 
« r Homme de Naza- 
reth », Anthony But - 
gess s’explique ici de 
ses positions envers 
VEglise et de l'avenir de 
celle-ci. 

• Comment avez-vous écrit 
ce roman, et, en est-ce un ? 

— J'avilis commencé un roman 
sur le Christ, U y a huit ans. 
J’étais moins intéressé, à, l'époque. 


par l'histoire elle-même que par 
le problème d’inventer un langage 
nouveau, un peu comme dans 
Orange mécanique, un langage 
qui soit un mélange d’hébreu, 
d'aramèen, d'arabe.. Déjà, Je vou- 
lais placer le récit dans la bou- 
che d'un Jeune homme qui ne 
comprenait pas grand-chose à 
l’Evangile, et pour qui Jésus était 
une espèce de phénomène- J’ai 
essayé d'écrire quelques chapi- 
tres. Ça ne marchait pas. 

» Alors, J’ai recommencé. Dans 
un style conventionnel cette fols. 
A ce momenvlà, lord Grade. le 
président d'LT.C. m'a demandé 
de travailler pour la télévision. 
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Nous avons réalisé ensemble une 
série sur « Moïse ». ZI voulait 
faire, pour la télévision toujours, 
une vie de Jésus avec ZerflrelU et 
mol pour scénariste. Je me suis 
donc arrêté d’écrire le roman et 
j'ai fait ce scénario. J’ai repris je 
roman ensuite- Il est très diffé- 
rent du film. Très différent, vous 
verrez. (Le füm sera projeté en 
France au printemps prochain, 
en deux parties de trois heures 
chacune comme le « Novecento », 
de BertoluccL J 

» C’était difficile de se remet- 
tre à écrire sans penser au film, 
mais ça. c'est l'étemel problème 
de l'incursion des médias dans la 
vie du romancier. Bref. Je ne 
voulais pas épater le bourgeois 
avec un Jésus à la mode, le Jésus 
des drogués, des hippies, de la 
jeunesse™ Je voulais, avant tout, 
faire chair et sang les évangélis- 
tes- Oui, vêtir le squelette avec la 
chair. Au fur et & mesure que je 
relisais les Evangiles (en grec). 
je me tendais compte de ce que 
les quatre histoires ne sont pas 
complètes. Des choses simples, 
par exemple : 

» La mort de Jésus : si Ponce 
Pilate ne voulait pas signer l'ar- 
rêt de mort, comment pouvait- 
on. comment avait-on pu cruci- 
fier Jésus sans autorisation ? Il 
fallait bien. 11 a bien fallu qu'un 
autre homme signe. Un sous-pro- 
curateur, par exemple. 

» Comment Judas a-t-il pu 
entrer en contact avec le Sanhé- 
drin ? Là aussi, U fallait un In- 
termédiaire. 

» Les Noces de Cana : on les 
trouve chez Jean (celui des évan- 
gélistes dont on se méfie le plus, 
parce qu'il est le propagandiste 
par exoellence du Christ). Evi- 
demment, 11 y. avait une tradi- 
tion des Noces. Pourquoi Jésus 
(et sa mère) y assistai t-t-il ? .Je 
pense que c'était peut-être les 
siennes. 

» Qu'a fait Jésus entre son 
oc banni tzvah » et le commence- 
ment de sa mis fan ? C'est-à-dire 
entre l'ige de quatorze ans et 
celui de vingt-neuf? U vivait à 
Nazareth, 11 était charpentier. 11 
étudiait. Peut-être s’est-H marié. 
Pourquoi pas? Ça n'a rien d'im- 
possible- 

» Quant au physique du Christ 
la vision traditionnelle d’un 
homme très maigre, très fragile, 
style Dustin Hoffman me sem- 
blait peu probable. H était 
ouvrier charpentier, musclé, 
puissant. Avec de larges pou- 
mons, sinon comment auzalt-11 
pu prêcher devant des milliers 
de gens ? Jésus devait être rela- 
tivement grand. D'ailleurs. 11 
est plus pathétique ainsi. Le 
mystère de sa soumission est 
d’autant plus fort qu’il était 
capable de casser les têtes de 
tous ces Romains, et qu’il ne l’a 
pas fait. 

Le suicide de Judas 

» Les Evangiles ne sont pas un 
roman, une narration complète. 
Us ne prétendent pas l'être. 
C'étaient des aide-mémo Lre à 
l'usage d'un public qui savait, 
qui connaissait l'histoire et y 
croyait. Il m’est apparu, et c'est 
mon travail de romancier, que Je 
devais rendre la narration plus 
plausible. A part cette concep- 
tion physique du Christ, et les 
nouvelles ' significations qu'elle 
entraîne, je n'ai pas beaucoup 
changé l'histoire. 


• Même en ce qut concerne 
Judas ? 

— ÇÎl c'était lr grand problè- 
me. parce que Justement les 
évangélistes ne parlent pas de 
ses motivations. Luc et Marc le 
disent s voleur ». C’est un peu 
trop simple. Quant à son suicide, 
tel qu'il est évoqué dans la Bible, 
il n’est pas explicable. Judas était 
un homme subtil mais politique- 
ment innocent, très différent de 
Jésus qui, lui. était très sophis- 
tiqué en la matière. Judas a ten- 
té de protéger son maître, et, pour 
l'aider, il a cru que le meilleur 
était de le remettre entre les 
bras du Sanhédrin. Au moment 
où Judas comprend qn'on va 
arrêter Jésus au lieu de le pro- 
téger, tout s'effondre. U n'a plus 
rien à faire qu'à se suicider. Il y 
a quelque chose de très grec, 
quelque chose de tragique chez 
ce personnage, qui n'apparaît 
pas dans la Bible. 


La nature dn Mal 


9 L’intérêt de cette his- 
toire 7 

— Je crois qu'elle contient la 
solution à nos problèmes. Quand 
je dis a nos problèmes », Je veux 
dire le plus immédiat, celui de 
vivre avec les autres. JEt la solu- 
tion n’est ni dans la politique ni 
dans la mystique. Elle est dans 
la technique. Car c’est icela que 
le Christ nous a enseigné : une 
technique nouvelle. La technique 
de la tolérance, de l’amour. 
L'amour de soi-même, des autres, 
des ennemis. Aimer l'humanité, 
ce qui n'est pas tellement natu- 
rel vous l'avouerez, comme un 
jeu. Jésus, qui n'était pas un 
politique mais qui comprenait la 
politique et mesurait ses limites, 
savait que la solution n'est pas 
dans l’organisation oe l’Etat, des 
Empires, des Eglises, mais dans 
la relation quotidienne d’homme 
à homme. Et depuis deux m»ie 
ans personne n'a vraiment enten- 
du cette petite leçon. 

» Autre chose Importante : 
l’Eucharistie. La communication 
de la vraie existence de Jésus 
dans le quotidien. C'est très 
naturel. Pas besoin de prêtre, 
pas besoin d'une église pour 
cela. Quand on mange le pg-tn, 
quand on boit le vin, il est là. 
C’est par ce repas commémora- 
tif qu'on peut mieux comprendre 
le grand mystère d'un fils 
humain de Dieu. L'Eglise n'a 
jamais dit cela. 

» Ce qu'il faudrait, c'est tout re- 
commencer. Jouer le Jeu. Que 
de petites communautés (qui 
n'ont rien à voir avec les com- 
munautés californiennes actuel- 
les) mangent le pain et boivent 
le vin. 

» Encore une fols, ce qu’U faut 
à notre époque, dans cette crise 
généralisée, ce sont des techni- 
ques nouvelles, plus que des 
philosophies nouvelles. Je sug- 
gère que le Christ a présenté 
délicatement quelques façons 
d'appréhender ces techniques. 
U n'avait rien d'un idéaliste. Et 
Cêtait bien nécessaire, oui bien 
nécessaire, que le Christ vienne 
démontrer que la doctrine de 
l'amour serait acceptée comme 
chose divine, comme émanation 
de Dieu. Nous avons besoin de 
fortifier ces techniques avec un 
sens aigu de la présence du fon- 
dateur de la doctrine. 


O Et le 8671$ de V? 

Dieu? 

— Pas tellement Im- 
portant Jésus est venu 
de Dieu, voilà l’impor- / 

tant SI Dieu existe, et | 
c’est possible. Je ne le I 

vois pas comme essence \ 

anthropomorphique. Je \ 

le vols comme créateur 
et création à la fols. 

N’ayant pas besoin des 
hommes. Je vols Dieu 
comme une symphonie 
de Beethoven se jouant 
tout le temps, avec la 
capacité de s'entendre 
elle - même, pour son 
propre plaisir. Ça n’est 
pas possible de prier 
Dieu. Dieu n'est pas intéressé. 
Prier le Christ, ça, c'est autre 
chose. 

» Dieu sait tout ? Sûrement 
pas. Mais U a accordé à l’homme 
le libre arbitre Et la vérité fon- 
damentale selon laquelle l’hom- 
me est libre vient de la tradition 
catholique. 

«Quand les communistes vous 
disent que l’Etat est plus impor- 
tant que l’Individu, je ne le crois 
pas. C’est faux. C’est un conflit 
de foL L’individu est plut Impar- 
tant que l’Etat La vie est vécue 
par chacun dans son propre 
corps, dans son propre cerveau. 
L’Etat n’a pas de corps, pas de 
cerveau. L’Etat, gigantesque 
Imitation de l'Individu, quelle 
erreur ! Non, l'homme est libre, 
et si l'Eglise acceptait d'en 
témoigner, elle aurait une vraie 
position mondiale. Si elle ne me 
parait pas une institution très 
importante dans la vie quoti- 
dienne, elle a un rôle à Jouer. 
C'est un bloc qui peut s’opposer 
aux blocs. Bien que tirer l'Eglise 
dans l'arène politique, ce soit 
dangereux. A mon avis le poli- 
tique et le religieux ne se tou- 
chent pas. 

O Comment voyez - vous 

revenir de rEglise? 

— Difficile à dire 2 faudrait 
qu’elle retrouve son autorité 
universelle. Et, depuis Vatican U, 
l’Eglise internationale est mena- 
cée. Si on applique la doctrine 
du vernaculaire, elle est perdue. 
Dire la messe dans tous les dia- 
lectes du monde, c'est la hn de 
l'unité de l’Eglise. Votre Mon- 
seigneur Lefebvre n’a pas tort, 
en ce sens. D’ailleurs, au pas- 
sage. permettez- moi de vous dire 
que je ne vois pas la relation 
entre dire la messe en latin et 
être faseiste- 

» Je me trouvais récemment 
en Catalogne (pour faire un 
reportage sur Barcelone pour le 
New York Times). J’y al appris 
la mort de Qroucho Marx. Je le 
connaissais et Je l’aimais beau- 
coup. Je suis allé à la messe & 
la cathédrale de Barcelone. La 
messe était dite en catalan — 
Je sais, c’est une bonne chose 
pour les Catalans, — mais, tout 
de même. Je n'arrivais pas à 
prier pour Groucho. Casser cette 
grande vertu du latin, l'univer- 
salité. qui sait si cela n’est pas 
l’œuvre du «Diable»: la confu- 
sion des langues comme premier 
pas. Peut-être. 

» Si l’Eglise veut survivre, 11 
faut qu'elle se donne un pape 
internatlonaL L’ennui c’est que 
l’Italie regarde le pape comme 
une propriété italienne. Pendant 
des siècles, les papes étalent 
choisis dans l’une ou l'autre des 
deux familles les plus puissantes 
de Rome. Ridicule ! Il faudrait 
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un pape étranger, français, amé- 
ricain, qu’importe, parlant des 
langues étrangères, voyageant, 
etc. Et qui veuille bien parler 
de l’importance de l'individu. 
Cela suffirait 

• Vous écrivez sur le pape 

Jean actuellement 

— Oui, et fait plusieurs 
années que j'ai ce roman en 
train. J’ai l'intention de le finir 
l'année prochaine quand je me 
serai libéré de mes engagements 
actuels pour la télévision. Ce 
sera long. Centré sur le problème 
du MflL C'est une de mes obses- 
sions : découvrir la nature du 
Ma i après tout c’est une 

occupation qui ne manque pas 
de dignité. Le Mai est séparé de 
nous. 2 existe. Même Sartre, 
marxiste, athée et rationaliste, 
le reconnaît. Notre responsabilité 
est d’y résister. Et le Mal c'est 
peut-être le désir et la réali- 
sation du désir de la destruction 
pour la destruction. 

» Pour en revenir au pape 
Jean, je crois qu’il était un 
grand homme, très sympathique, 
bienveillant, bien pensant, mais, 
comme Judas, Inconscient de ses 
motivations. Une sorte de « saint 
diabolique » qui permit d'intro- 
duire dans l'Eglise on certain 
r. ombre d'éléments destructeurs 
pour elle. 

• Vous aces vécu à Rome. 

Cela a-t-i l changé votre per- 
ception. du catholicisme? 

— En tant qu'Angials, et 
Anglais catholique, donc mar- 
ginal, Je m'imaginais naïvement 
qu’en France, «la fille aînée de 
l’Eglise», et en Italie, J’allais 
trouver la vraie fol. En fait, 
quand j’ai habité Rome, j’ai vu 
que les Romains sont païens et 
supexsticleux comme les Irlan- 
dais. Je suis à demi irlandais, 
mais j’al un cousin qui, lui, l'est 
complètement — l'archevêque 
de Birmingham — c’est fou ce 
quH mélange la foi et la super- 
stition ! Pour en revenir à 
Rome, je me dis que si la 
papauté s’y est Installée, c'est 
parce que Rome était la ville la 
plus païenne de l’empire. Ça n'a 
pas changé. 

» Ce que J'ai compris, c'est que 
le catholicisme n'est pas seu- 
lement une croyance, c'est aussi 
une culture C’est le vin. le 
soleil. C’est un mode de pensée. 
Oui. la logique latine, c’est une 
espèce de pensée catholique. 
Nous autres Anglais, nous som- 
mes tellement pragmatiques. 
Nous MflTnynwK stupides. Nous 
n'avons aucun mode de vie 
découlant d'une pensée. Il nous 
est si difficile d'être logiques ! 
C'est navrant ! » 

Propos recueillis par 

FRANÇOISE WAGENER 


UN TROUVÈRE DE L’ÉVANGILE 


L E Jésus d'Anthony Burgess est plus fidèle et plus louchant 
que celui de maints prédicateurs patentés. Incapables de lui 
restituer son poids de chair et d'os et de faire leur part 
à l'humour du plus enjoué des fils de Dieu. 

Que Jésus soit devenu veuf après cinq ans de mariage, avant 
sa vie publique ne scandalisera que les bégueules. William Reich 
a eu d'autres audaces (1). Cette hypothèse de romancier donne à 
son héros une densité humaine parfaitement cohérente avec son 
aisance souveraine â l'égard des femmes et avec sa distance envers 
sa mère. Distance peu commune aux prêtres catholiques, qui n'ont 
connu d’autres amours que la piété (il laie. 

On peut certes regretter révocation de trois fausses couches 
de la femme de Jésus, d’un goflt douteux — bien que pavée de 
bannes intentions théologiques. A deux ou trois reprises, Anthony 
Burgess fait d'ailleurs quelques faux pas. comme s'il voulait conjurer 
la tentation d'écrire un livre pour bigots : il en rajouts un peu 
et son récit n'y- gagne guère. Mais, dans l’ensemble, ses sources 
sam sûres et minutieuse sa documentation. Exceptons sa méprise, 
il est vrai courante, concernent le péché d'Onan (2). FelialHI. 
d'autre part, faire des noces de Cana, celles-là mêmes de Jésus? 
Mais là. après tout, l'imagination du romancier reprend ses droits... 
De même que dans te crédit accordé é la légende selon laquelle 
Lazare ressuscité ait mené une vie dissolue, histoire sans douta 
de défier celui qui lui avait rendu la vîb sans lui demander 
son avis! 

(I) Dans « le Meurtre du Christ ». Champ 11b». 1972 (« le Monde 
de» livres ». 22 septembre 1872.) 

(2) Le péché d'Onan n'est pas celui de ta masturbation, en dépit 
de l'étymologie du mot français onanisme, mais le tait qu’Onan, 
malgré l’ordre reçu, ait refusé d'épouser la femme de son frère, 
devenue veuve (Genèse. 381. 


Tout cela esl broutille. L'essentiel est dans le stature physique 
a! spirituelle de Jésus, son génie inégalé pour saisir - l'extrême 
racine des choses «. sa pugnacité fulgurants, sa tendresse et son 
bon sens radical, qui laissent coi le plus malin de ses contradicteurs. 

Le souffle d'oxygène qui traverse ce livre vivifie tout ce qu'il 
touche et donne une Impétuosité poétique 'conforme à celle des 
Evangiles canoniques (Anthony Burgess repousse du pied les 
apocryphes}. 

Le récit de l'Annonciation, au coure duquel l'archange Gabriel 
entretient de facétieux rapports avec le chien et le chat de Marie, 
est digne des meilleurs Rorsttl I 

Quel dommage que l'écrivain ait esquivé l’épisode d'Emmaûs I 
De quoi faire frémir Rembrandt et pas seulement lui. Peut-être 
— avançons -le avec précaution — est-ce par défaut de sensibi- 
lité au mystère du Ressuscité, trop diffus pour Impressionner 
l'auteur d'Orange mécanique ? Ou plutôt parce que Burgess a 
subtilement choisi un narrateur plus en retrait que luHnème par 
rapport à sa fol : astuce révélatrice de l'auteur. Mais l'un et l'autre 
se retrouvent pout discerner dans l'Eucharistie une ■ cohérence rare- 
ment perçue avec cette Intensité, sinon par un Teilhard de Chardin. 

Anthony Burgess noua confirma tn extremis son attrait pour 
-te lou de la tolérance et de la charité» et son exécration pour 
les hommes qui prennent la vie terrestre trop au sérieux Devant 
le royaume de l’amour et de la liberté — quitte â le décapiter 
quelque peu de sa pointe surnaturelle, — Anthony Burgess retrouve 
sa verve, sa santé et sa fantaisie viscérale. Applaudissons sans 
rechigner oe trouvère du vingtième siècle : il est plusieurs demeures 
dans la maison du Père. 

HENRI ' F ES QU ET. 

* L'HOMME DE NAZABSTH. Laffont, 352 paca. 4S F. 
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Deux témoignages de « disgraciés » sur lé P.C. 


P Auguste Lecœur 

m 

sans surprise, Philippe 
Robrieux avec passion 
et amertume . 

I L y a un domaine au moins 
dans lequel le parti commu- 
niste reste, sans l’ombre 
d’une contestation possible, le 
premier parti de France : c’est 
le nombre record -d’ouvrages, 
d'essais ou d’études qu’il par- 
vient a susciter chaque année. 
Pour, cette rentrée, la vendange 
6' annonce encore abondante. Et 
voici déjà deux témoignages 
d'anciens responsables commu- 
nistes. Leur intérêt est, à vrai 
dire, inversement proportionnel 
au rang que leurs auteurs ont 
jadis occupé dans la hiérarchie 
communiste. Auguste Lecœur, 
qui fit figure un temps de dau- 
phin de Maurice Thorez, publia 
avec îe F.C.F., continuité dans le 
changement, un livre trop som- 
maire, fait de bric et de broc, 
d'où ne surgissent guère — au 
passage — que quelques préci- 
sions historiques. Philippe Ro- 
brieux, au contraire, qui n'oc- 
cupa que les fonctions plus 
modestes de secrétaire général de 
l’Union des étudiants communis- 
tes, Tait paraître, avec Notre 
génération communiste, une au- 
tobiographie politique qui est, à 
coup sûr, l’une des plus sincères, 
des plus denses et des plus at- 
tachantes du genre. 

Ld livre d’Auguste Lecœur — 
son cinquième, sauf erreur, de- 
puis sa rupture avec le F.C. en 
1954 — se compose - de deux- 
parties assez hétéroclites, La 
première, la plus longue, veut 
démontrer que, décidément non, 
le parti ne change pas sur l’es- 
sentiel L’ancien secrétaire b 
l'organisation s'appuie- pour cela 
sur le postulat selon lequel Geor- 
ges Marchais veut couler son 
« socialisme aux couleurs de la 
France » dans un moule « lènino- 
stallnien ». C’est une thèse dont 
certains aspects au moins peu- 
vent se soutenir. Malheureuse- 
ment, l’argumentation se 
contente de reprendre lourde- 
ment des thèses sans surprise. 
U s '7 glisse, chemin - faisant; une 
grosse inexactitude quand il est 
expliqué qu'entre le 23 août et 
le 8 novembre '1088 THumanitè 
a publié une douzaine d'articles 
pour justifier L'intervention so- 
viétique. Le P.C-P. s'est déjà 
résigné sans gloire à la normali- 
sation politique. Inutile de L’ac- 
cuser en prime d’avptr admis L 
la longue 1 Invasion autoritaire. 


Considération et mépris 

La seconde partie est consa- 
crée à Maurice Thorez et à Geor- 
ges Marchais. Le premier est 
traité avec considération, le 
second avec mépris Auguste Le- 
coeur reprend en détail dans son 
livre son argumentation concer- 
nant la période pendant laquelle 
le numéro un communiste actuel 
a travaillé pendant la guerre aux 
usines Messezschxnltt : de son 
plein gre assure l'un, de force 
rétorque l'autre avec indignation. 
Mais toute cette polémique n'est 
pas neuve. Et le seul véritable 
apport du livre consiste en un 
témoignage personnel intéressant 
sur quelques points d’histoire: 

Auguste Lecœur rapporte qu’en 
1947 il fut chargé directement 
par Maurice Thorez, et sous son 
seul contrôle, de mettre en place 
des structures parallèles pour le 
cas où le parti, écarté à cette 
époque du gouvernement, devrait 
rentier darm la clandestinité. Ce 
qu'il fit, en prévoyant des lieux 
d’bébergement secrets pour les 
dirigeants, des dépôts d'argent, 
des imprimeries discrètes et des 
moyens de transport. Autre indi- 
cation : selon Auguste Lecœur, 
Jacques Duclos aurait été in- 
formé. dès août 1953. des crimes 
reprochés à Staline et aurait mis 
au courant non pas. le bureau 
politique le secrétariat du 
P.C. Enfin, l'auteur affirme net- 
tement que si lui-même, à cette 


époque, a voulu modifier et 
.démocratiser, dit 1 - U, les struc- 
tures du parti, c'est à la suite de 
conversations précises avec no- 
tamment Sousiov et Ponomorev. 
Au total, on le volt. U y avait 
plutôt la matière & un article de 
revue qu’à un livre de plus. 


Notre génération communiste. 
est d'une tout autre encre. Son 
auteur, Philippe Robrieux, a déjà 
publié U y a deux ans une grosse 
biographie de Thorez. passion- 
nante et passionnée Cette fois, 
c’est son propre itinéraire 

qu'il a voulu raconter. U s'agit 

donc d’un récit subjectif, l'auteur 
ne le -cache pas. Mais c’esi un 
témoignage authentiqua coloré, 
parfois émouvant, écrit par quel- 
qu'un qui a conservé les yeux, 
la mémoire et l'intransigeance 
de l’adolescent qu'il était. Tout 
cela sonne vrai de bout en bout, 
jusque dans certaines maladres- 
ses de style ou bien lorsque Phi- 
lippe Robrieux réagit encore avec 
une violence intacte et naïve à 
certains épisodes. Et il se trouve 
quH en a traversé beaucoup et 
qu’U a été le témoin partial, 
mais attentif et généreux, d’une 
page d'histoire du P.C JP. — sur- 
tout de 1956 à 1962, 


Un militant précoce 

■ 

Philippe Robrieux a été un 
militant précoca Né dans un mi- 
lieu aisé en 1936. ses premiers 
souvenirs datent de l’occupation, 
ses premiers chocs de la déporta- 
tion d’un petit anal juif et du 
massacre d’Oradour. Son père, 
cadre supérieur parisien, admir e 
Pierre Mendès France Sa mère, 
d'origine modeste, vote SJLO. 
Lui ne rêve que de justice sociale 
et de football Dés la classe de 
quatrième, U adhère à l’Union des 
jeunesses républicaines de Fran- 
ce, dominées par le P-C- et dés 
la seconde à la cellule commu- 
niste du lycée Buffon. C'est un 
militant dévoué mais un mau- 
vais élève, qui redouble beaucoup 
et se heurte durement à ses pa- 
rents. -□ faut, pour qu’il passe son 
baccalauréat, qu’un brave métallo 
de sa section lui . dise un peu 
rudement qu’au parti on n'aime < 
pas les fainéants. En revanche. U 
□'est jamais en retard- d'un tract, 
d’une réunion ou d’une manifes- 
tation contre tes guerres colo- 
niales. Et U retient en cachette 
des v acances pour la fête de 
l’Humanité. 

C'est avec La fondation de 
1*U.E.C. < Union des étudiants 
communistes), en 1056, que com- 
mence son rôle. Philippe Robrieux 
s’est inscrit en propèdeutlqua H 
est aussi surveillant au lycée 
Balzac. Mais ta seule chose qui 
compte, c'est le parti. □ en dé- 
crit très bien 1e climat. D y a. 
surtout chez les étudiants, de La 
nervosité. La déstalinisation — 
le parti va-t-il assez vite ? La 
guerre d’Algérie — va-t-il assez 
loin ? . 

Et puis, très vite. U est remar- 
qué. élu au bureau parisien. Com- 
mence alors une autre expérience, 
celte du « responsable ». IJ fait 
la découverte de la mécanique du 
pouvoir au sein du P.C- D apprend 
comment on est, en Tait, coopte, 
comment un permanent peut 
exercer plus d’influence que les 
t élus ». H rencontre les diri- 
geants importants : Duclos. qui 
le glace, Laurent Casanova, qui 
l'éblouit. Paul Laurent, respon- 
sable en pratique des Jeunesses 
co mm unistes, et dont U (ait un 
portrait chaleureux et fldeie. il 
est choisi pour un voyage en 
Tchécoslovaquie. B combat sans 
pitié les oppositlonnels. et U est 
tout décontenancé quand U 
apprend que ceux-cJ le surnom- 
ment le a s talinien primaire » 

D ne vit plus que pour Je 
parti, ou presque. B doit aban- 
donner son poste de surveillant 
pour raisons de santé. Il n'a pas 
un sou B ne prépare guère se.- 
examens d’histoire Mais il 
devient secrétaire de l’U E.C.. 
membre du comité ièdéral de 
Paris, U entre dans l'appareil 
Et U raconte, avec modestie. 


GUIDES ROUSSELET-BLANC « 

Pour aimer les animaux, il faut les oon naître. 

Le docteur Rousselet-Blanc les connaît et les aime 
mieux que quiconque ; 3 les soigne. Ses Biides 
essentiellement « pratiques » contribuent à rendre 
heureux les animaux-, et leurs maîtres. 

LE GUIDE DU CHIEN DE CHASSE 
Choisir «son» chien de chasse. Identifier las races, 
connaître leurs spécificités, les «ins propres à 
chacune. Tout savoir sur La chassa et la dressage. « 

Un volume, format 12 x 21. couverture souple g 
patiicuUe. 32.00 J 


cette période où U joue un rôle 
Important dans la lutte contre 
la guerre en Algérie chez tes 
étudiants parisiens II a des 
moments de déception, en mai 
1958, par exemple, quand le parti 
ne peut rien. Lui. défend les 
toits de l'Humanité, qui celte fols 
n'est pas attaquée, et contribue 
à empêcher la sortie d'un numéro 
spécial du Parisien libéré en 
apnelant au général de Gaulle. 
Il sera aussi l’un des instigateurs 
du chahut contre celui-ci, a la 
fête de l’Ecole normale supé- 
rieure U a ses grands moments, 
quand, lié avec Jean Thorez. il 
est invité en weefc-end chez 
son père : le secrétaire gènè- 
. ral lui-même acceptant de bavar- 
der des heures entières. U est 
transfiguré. Cela loi. donne des 
forces pour maintenir l'ordre, 
sans faiblesse, chez les étudiants 
perméables à toutes tes hérésies 
et les dissidences. 

Secrétaire général en 1959, car 
11 a été eTficace dans ses diffé- 
rentes tâches, délégué au congrès 

— et mortifié de ce que l’on 
écoute fort peu soc intervention. 

— u va. dorénavant, assister aux 
réunions du comité central, être 
parfois entendu au bureau poli- 
tique. Le formalisme qui y régne 
1e déçoit. □ apprend, lui aussi, 
& garder — entre app&ratchUcl 


— les informations, à gonfler un 
peu les chiffres, mais toujours à 
se dévouer ei k vivre dans cet 
univers étrange, parfois grisant 
parfois médiocrement bureaucra- 
tique. 

C'est la meilleure partie de 
son livre. Cjr Philippe Robrieux. 
hypersensible, entier, .traverse 
une période mouvementée et mai 
connue de l’histoire du PC- 
celle de la lutte entre « fchrouch- 
tchéviens» et traditionalistes. 
Elle se terminera par l'affoire 
Ser vin -Casanova, fi en est le 
témoin fidèle, très engagé du 
côté des vaincus, dent U suivre 
délibérément la dtsgràce Ses 
portraits se ressentent évidem- 
ment de ses choix 

Cette autobiographie tranche, 
malgré l’amertume qui la traverse 
et la passion intacte de son 
auteur, sur les témoignages habi- 
tuels qui basculent trop souvent 
du côté de la dévotion ou du 
règlement de compte. 

ALAIN DUHAMEL. 

■k LE P.CJ. CONTIN 1 ITE DANS 
LE CHANGEMENT - DE MAURICE 
THOREZ A GEORGES MARCHAIS, 
d 'Auguste Lecœur. Robert Laffont, 
coll. ■Liberté» ZflOO >. 237 p.. 39 F 

k NOTRE GENERATION COM- 
MI-MfST* l-*M. IMS -t- Philippe 

Robrtenz, Robert Laffont, coll. 

«H«ft. a-fl«M|U' V». -* e. il' F 
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Le numéro de septembre est paru 

LA MISE EN PLACE DE LA RÉFORME HABY 

9 Ce qui change d la remree 

• Les points de vue de M HaPy et des syndicats d'enseignants 
9 La querelle des nouveaux programmes 

• L 'application sur le terrain 

LE FRANÇAIS AU BACCALAURÉAT 

» 

La lista complète des sujets donnés en 1977 


Egalement an sommaire : 

Une Interview du nouveau ministre belge de l'éducation Les 
cours d’été ù La Baule La visite du théâtre pour l'enfance 

Les métiers de l’immobilier Que (aire avec la capacité en droit ? 

Comment souscrire une assurance scolaire *? 

LE NUMÉRO 5 FRANCS 

ABONNEMENT (Il NUMÉROS PAR AN) : 50 FRANCS 



librairie portugaise 

et brésilienne 

Livrer, reçues, drsaues. guides, poster r». nudto-vttuefs 
Les prmeipju- QLirfid*?re ei he&cfG-mail&ra du Fprtuçal ei du 
Brésil, ainsi que du Chili. Argentine. Lk'jçjav et Espagne 

53 r Gav üiû&ac Paris £‘.03346 Y>- Lun. a &am,10 13h-14 19b 
par correspond .1 roe isouî pour tes journau \ et les revu»! 

A partir du mois de levrier: 16. rue des Ecoles, Pans S 
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Une exclusivité Hewlett-Packard : 
tos données, vos programmes, sur une carte ! 


Des calculateurs de poche qui vous 
permettaient d’enregistrer vos pro- 
grammes, il en existait déjà quelques-uns. 

Mais maintenant, si dans votre 
activité vous utilisez souvent les mêmes 
données chiffrées, vous pourrez aussi 
les enregistrer, une fois pour toutes, 
sur carte magnétique. 

Cette carte, le HP-67 ou le HP-97 
pourront l'utiliser, l'interpréter, quelle 
que soit l'importance de vos données 
ou de vos programmes : ces deux 
calculateurs ont une mémoire de 224 
« lignes » pour les programmes et de 
31 registres pour les données. 

Vous gagnerez ainsi du temps. Et 
vous éliminerez tout risque d'erreur, 
puisque les chiffres sont inscrits 
définitivement. Et bien inscrits : un 
écran de contrôle fou une imprimante, 
sur le HP-97) permet de les vérifier. 

Une utilisa tion très souple 

Outre ces lignes et ces registres, vous 
aurez aussi à votre disposition trois 
niveaux de sous-programmes, dix 
fonctions à définir, dix instructions de 
décision conditionnelle, quatre indicateurs 
(flags) et trois types d’adressage : 
symbolique, absolu et indirect. Jamais 


des calculateurs portatifs n'avaient réuni 
une telle puissance e( une telle soim'-'wc 
d’utilisation. 

Une utilisation très simple 

Le HP-67 et le HP-97 sont livres avec 
des manuels d'utilisation très clairs 
qui vous permettent 
d'exploiter rapidement 
toutes les possibilités de 
ces étonnants calculateurs. 

Hewlett-Packard vous 
remettra aussi une 
bibliothèque de pro- 
grammes-types et une 
cane d’adhésion au Club ' 
des Utilisateurs. 

Sur option, vous 
pouvez vous procurer 
des bibliothèques spécialisées 
mathématiques, statistiques, finances, 
topographie, béton armé, etc. 


HEWLETT [M PACKARD 


HP-67 od HP-97? 

Tous deux ont la même précision : 
le HP-67 est d’un format de poche, 
tandis que le HP-97, qui dispose d'une 
imprimante, est portatif : il ne mesure 
. — — -r que 22,8 cm y 

J % ■ ’ ' 20,3cm. 



nouveaux 

HP-67 

et 

HP-97 


m 


Fiance : BP. 70, 91 401 Of say Cedei:-! êt 90 7 76^5 


Détail important : les cartes de ces deux 
calculateurs sont entièrement compatibles. 

N'hésitez pus à demander une 
démonstration à Hewlett-Packard, 
ou à l'un de 'scs distributeurs agrées. 


Calculateurs disponibles chez les distributeurs agréés Hewlett-Packard : 

Aix-en-Provence : Ets Allovon - 3 5, cours Mirabeau • Amiens : Els Robert Lcdoux - 5- rue des Trois Cailloux • Angers : Librairie Rie hcr - A-S.rue Chapcron- 
nïêrc • Annecy : Unie Idcss - 4. avenue de Chevesnes • Anbcrvillim r E.A.C. - 15. rue Louis Fourrier • Avignon : Ca rave lia • 4o. rue des Lices • Beauvais : 
Eis Robert Ledoux - 43, me Carnot • Besancon : Fis Dubîch - 18. rue de Belfort • bordeaux : Bcmadci - 8. rue Yiial-Carlcs • lnicrburcuu - 66, rue 
Fondaudègc • Boulogne r Ets Compta France - 3, rue de la Reine • CTermonf-Ferrand : Librairie Noyrïal - 3. M Dcsarx • Dijon : Librairie de rUnzversitc - 
17 f rue de la Liberté • Fécamp : O.M.B. - 29. rue St Etienne • Grenoble: Unie Idcss - 55. bd Joseph Vallicr • Harflcur : O.M.B. - R.N. ]3bïs f Gonfreville- 
VOrcher • Le Havre: O.M.B.-87.TW Louis Brindeau • Lille : Ets Catry - 3S f rue Faîdhcrbc • Limoges : Librairie Barattai - 5, place Fournier tLyoa :Fnac- 
62. rue de la République « Numéral- place d'Albion • Dora - Passage de ('Argue* Dom -274. rucdcCréquio Lyon Tavsin: Unie ^Ronadess- 57. av. Victor Hugo* 
Marseille: Calculs Actuels -49, rue du Paradis* Metz: Prudent Chaion- 20-22» rue Sic Marie • Standing Bureau - 101, rue aux Arènes* Montpellier; Librairie 
Sauramps - 2. rue St Guilhelm • Mulhouse : Els Dubîch - 21. rue Louis Pasteur - Els Dubich - 9. rue Saint Amarin • Nancy : Ets Rillcr - 1, place 
Carnot « La Maison du Bureau - 5. me de l'Armée Patton • Nantes : Fradet - 8.' rue du Couedic • Nantes St-Herblam : Unie Legfaye - 2t p rue de Ja 
Dutëc o Ncnilly : M abc -Ta blés ù Dessin Unie - 164. av. Gai de Gaulle • Nice : Sorbonne Papeterie 33. rue GioHYcdo m Nîmes : Sic Orgaburcau - 
1010. route de Montpellier • Orléans : Els Ollivîer - 1, rue des Minimes • Paris : Soiemcca - 8. rue Si Martin t Fnuc - 6. hd de Sébastopol - 
La Règle ü Calcul - 65. hd St Germain • Mauhert Electronic - 49. hd St Germain • Ets Duriez - 132. hd Si Germain • Fnac - 136. rue de Rennes • 
Lamartine Fae - 90. nie d'Assas - Fnuc - 26. av. de Wagrum • L-P.S. Bureau - 46, rue Laftnib - Cumch - 43. rue du Moulin des Près - Bureau 
Sélection - 26. rjc Rohcn LimJcl • Stc Dimuh - 12. rue A. Chahrièrc • A. Lamartine - 116. rue de l.i Pompe ■ Les Techniciens Associés - IM. nie 
Cardinct • Pau : Sic Gugncbicn S.A. - 106. hd Tounisse • Poitiers : Eus Beau lu - Z.L de la République - R. N. |0 N-ird • Puteaux : Banlieue Ouest Mécano- 
graphie - 4. rue des Bjs Rogers • Reims : Equipement Bureau Champagne - 7. cours J. B. Langlet • Equipement Bureau Champagne - 12. rue Monilaurent • 
Rennes : Vkuiel - 25. place du Colombier • Roocn : Scripia - 27. rue Jeanne d'Arc - Unie Rodess - 28. quai Cavclïcr de la Salle • Saint- Etienne : Octrois - 
3. av. de la Libération • Sî-Jcan-de-la-RueUe : Ets Ollivier - rue Henri Dunanto St-Picne-des-Corps : Papeterie Marlct - I I v rue Martin Audenct • Strasbourg : 
Ets Meschcnmoscr-35*rucduVx Marché a ux .Vins* Toulouse : Castcla- 20* place du Capitole -S.LC.-64, rue Matnbiau • Toulon : S.P.C.E. Photo Liberté - 
3, place de la Liberté • Tours : Papeterie Marlct - 23, me de Bordeaux « et dans les grands magasins suivants : Au Printemps Galeries Lafaycttc- 
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JUSTICE 

- a 


Sur la peine de mort 




jugements 



///. — < Encore un instant, monsieur le bourreau » 


L’exécution de Hamida 
Djandonbi a fait rebondir la 
querelle sur la peine de mort. 
(« le Monde » des 14 et 
15 septembre). 

Dans les deux premiers arti- 
cles de son étude, Robert 
Badinter s'est interrogé sur 
la fonction politiqne de cette 
sanction, puis sur la notion 
de peine de remplacement 
(« le Monde » des 14 et 
15 septembre). 

Comment ne pas être saisi par 
le caractère à la fois tragique et 
dérisoire de l'impasse sanglante où 
nous noos sommes enfermés ! La 
peine de mort demeure. Elle est 
encore appliquée. Mais si rare- 
ment qu'elle est devenue, dit-on 
parfois, symbolique. Symbole de 
quoi ? Que voulons-nous donc 
symboliser par la guillotine ? La 
toute-puissance de notre Justice? 
Mais, en justice, la toute-puissance 
ne peut être que l'apanage de 
l'infaillibilité. Dne justice faillible 
qui donne la mort usurpe les 
traits de la justice divine. Sym- 
bole de la toute-puissance de 
l'Etat sur le citoyen 7 Quand le 
roi incarnait la volonté de Dieu 
sur cette terre, et que toute jus- 
tice émanait de lui, l'échafaud 
dressé en place de Grève rappe- 
lait à tous les sujets oue leur vie 
même dépendait en définitive du 
bon plaisir de leur maître. Au 
nom de quelle fiction l'Etat ré- 
publicain et laïque s'arroge-t-il ce 
pouvoir absolu de vie et de mort, 
et, plus absurdement encore, en 
dèlègue-t-il l'exercice re- 

cours à un homme élu pour quel- 
ques années, qui conserve en ce 
seul domaine les pouvoirs de 
Louis XTV ? Etrange justice en 
vérité que la nôtre. Une justice 
d'inspiration chrétienne, Ham mie 
France qui ne l’est plus guère. 
Une justice de tradition royale, 
dans une France républicaine. 

La peine de mort n’est pas, 
n'est plus l'expression d'une poli- 
tique criminelle. A vrai dire; il y 
a beau temps qu'elle a cessé de 
l'être. A suivre la courbe de la 
peine de mort, depuis cent cin- 
quante ans, on ne peut que cons- 
tater son lent mais irrésistible 
déclin. Sans doute dans certaines 
périodes de crise nationale ma- 
jeure. l'occupation, la libération, 
la décolonisation, l'on assiste à 
une résurgence de la peine de 
mort, essentiellement en matière 
politique. Mais la tendance n’en 
est pas moins irréversible : 50 
exécutions annuelles sous la Res- 
tauration. 20 sous le Second Em- 
pire. JO sons la Troisième Répu- 
blique. 5 sous la Quatrième 
République, une tous les deux ans 
dans les dix dernières années. 
Historiquement ainsi, la France a 
fait son choix. Elle est lentement 
devenue un pays abolitionniste. 
Mais un pays abolitionniste qui 
s'ignore, ou plutôt refuse de 
s’accepter teL 

jl est faux, au regard d’une 
telle évolution, d'énoncer que le 
choix serait pour la France entre 
l'abolition de droit et la réactiva- 
tion de la peine de mort. Ce 
choix est fait, depuis longtemps. 
C'est celui des jurés qui. au long 
des décennies, ont refuse de plus 
en plus communément de s’aban- 
donner à la loi du talion, quoi- 
qu'il leur en coûtât et alors qu’ils 
se trouvaient en présence de cri- 
mes bouleversants et de criminels 
odieux. Pour justifier le maintien 
de -la peine de mort, on brandit 
toujours les résultats des sonda- 
ges où les partisans de la peine 
de mort s'inscrivent en majorité. 
Mais de quel poids sont ces ré- 


par ROBERT BADINTER 

ponses à une question qui n'en- 
gage en rien la responsabilité 
de leurs auteurs? Ces sondages 
méconnaissent l’essentiel : la 
question de la peine de mort ne 
se pose pas en termes abstraits, 
comme celle de la grâce divine ou 
de la prédestination. La peine de 
mort interpelle directement les 
jurés, qui ont à se prononcer 
en leur conscience, sur le sort 
d’un homme qui est présent de- 
vant eux, à quelques mètres. Or, 
de plus en plus fréquemment, au 
long des temps, ces jurés ont ré- 
pondu s non » à la peine de 
mort Ces axrêts-Ià constituent le 
vrai référendum. H se poursuit 
dans toutes les cours d'assises 
depuis des dizaines d’années. Et 
la réponse faite est bien un ver- 
dict d'abolition à une très large 
majorité de ceux auxquels la 
question de la peine de mort a 
été concrètement et directement 
posée. 

Au regard d'une telle attitude 
qui exprime de façon éclatante 
que, confrontés directement à elle, 
les Français sont en très grande 
majorité contre la peine de mort, 
comment ne pas ressentir cruel- 
lement la pratique actuelle? 
Dans un système d'abolition de 
fait, toute condamnation à mort, 
et surtout toute exécution, revêt 
un aspect plus dramatique encore 
qu'à l'époque où. dans des temps 
de ténèbres, le gibet demeurait à 
l'entrée de la ville; tout hérissé 
des corps des suppliciés. Car dans 
une justice qui ne croit plus — 
et la masse de ses décisions en 
témoigne — aux vertus prêtées à 
la peine de mort; celle-ci, lors- 
qu'elle fait encore Irruption, 
n'est plus que survivance odieuse, 
abandon secret aux vieilles an- 
goisses et aux rites sanglants 
dont il est si difficile aux hom- 
mes de se libérer. 

C'est pourquoi toute exécution 
stupéfie. Quoi! H peut donc en- 
core advenir, en cette fin du 
vingtième siècle, qu’en France 
des hommes se réunissent furti- 
vement, à l’aube, pour veiller à 
ce qu'on autre homme soit coupé, 
vivant, en deux, dans la cour 
d'une prison, en notre nom à 


tous 1 Cette émergence soudaine 
du bourreau dans notre vie quo- 
tidienne est, pour moi, à chaque 
fols, le signe de notre défaite. Et 
d’une défaite qui s’accomplit 
dans l’incohérence. 

Car vainement essaye-t-on de 
déchiffrer les hiéroglyphes san- 
glants des décisions successives. 
Où se situe la ligne de partage 
entre la vie et la mort? A quel 
degré de culpabilité ou d’horreur 
le fixe-t-on ? Serait-ce au regard 
de la faiblesse de la victime? 
Mais tout être désarmé est faible 
devant ses tueurs, et toute vic- 
time, quels que soient son âge, 
son sexe, sa condition, est pitoya- 
ble. Serait-ce en fonction de l'hor- 
reur plus grande que suscite en 
nous le crime par ses détails sa- 
diques? Mais comment peser la 
souffrance des victimes et à quel 
niveau décider qu’elle appelle la 
mort, ou mérite la grâce ? Et 
comment, en même temps, ne pas 
mesurer que ces pratiques atroces 
sont la marque d’hommes qui 
échappent à la commune huma- 
nité? L’observateur attentif volt 
se dérouler devant lui une partie 
tragique dont fl ne comprend pas 
les règles ni les coups, mais dont 
l'enjeu est la vie ou la mort d’un 
homme. Comment supporter plus 
longtemps que cette partie se 
poursuive? Et que gagnert-on & 
la prolonger? 

En vérité, la peine de mort en 
France agonise. L’abolition est 
inévitable. Elle est inscrite dans 
l’évolution irréversible de notre 
justice. Pourquoi faut-il encore 
jalonner cette longue attente de 
sacrifices expiatoires ? Se dire 
que le couperet est tombé peut- 
être pour la dernière fols ne re- 
tire rien & l’horreur de l'exécu- 
tion . H y ajoute même, car il la 
rend plus dérisoire. « Encore un 
instant, monsieur le bourreau », 
suppliait la Dubarry devant 
l’échafaud. On dirait que nas gou- 
vernants ont repris le propos. 
Mate ce n’est pas de la vie, c’est 
de la mort dont ils ne peuvent 
se départir, s Encore un Instant, 
monsieur le bourreau, demeures 
avec nous. » Mais par Dieu, pour 
quoi faire? 

F IN 
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«CHOISIR» ET LES AGRESSIONS CONTRE LES FEMMES 


La cour d'assises du Haut-Rhin 
va examiner une affaire de tortures 

M“ Gisèle Halimi réunissait, ce jeudi matin 15 septembre, 
une conférence de presse pour présenter le cas de Mme Clau- 
dine Barbari, une affaire de « violences, tortures et tentative de 
viol », qui sera jugée mardi 20 septembre par la cour d’assises 
du Haut-Rhin, à Mulhouse. 


Au mois d’avril 1976, M* Halimi , 
ayant appris par la presse l'his- 
toire de Claudine, torturée par 
une femme et trois hommes, dont 
un tenta de la violer, le 8 avril, à 
Mulhouse, alerta la section du 
Haut-Rhin de l’organisation Choi- 
sir. qu’elle préside. Mme Mireille 
Gérard et les militantes régio- 
nales de Choisir ont aussitôt com- 
mencé leur enquêta 

Mme Claudine Barbari. qui 
avait on peu plus de dix -huit ans 
au moment des faits, sortait d’un 
institut médico- pédagogique. Elle 
était considérée comme un cas 
social et légèrement débile. Après 
avoir travaillé dans un restaurant, 
elle est finalement hébergée par 


Si 


UN REMEDE A LA VIOLENCE 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Editorialiste politique 
du Dauphiné libéré, Mme Line 
Reix-Richerot, épouse du P.-D.G. 
du quotidien de la région Rhône- 
Alpes, a habitué ses lecteurs à 
des pamphlets passionnés en 
laveur du maintien de la peine 
de mort ou conim la situation 
dorée réservée — selon elle — 
aux détenus des prisons. Evo- 
quant, mercredi 14 septembre, 
('affaire Hanns-Manin SchJeyer, 
• Line Relx - écrit que cet enlè- 
vement « est plus qu’une ailalre 
d'enlèvemc-nt, est plus qu'une 
affaire d'Etat : c’est une provo- 
cation au rapt, un encouragement 
aux actes criminels. On ne mar- 
chande pas avec /a vie d'un 
homme, on ne marchande pas 
avec la vie d’un enfant, on ne 
marchande pas avec la vie des 
prisonniers. 

» Si ces damiers sont poli- 
tiques, Ils ont droit à un régime 
spécial. ' Si, per contre, lis sont 
criminels, comme dans le cas de 
la bande . à Baader, U y a alors 
dans ce cas deux hypothèses 
possibles : 

» Ou bien Us sont purement et 
simplement exécutés, ce qui règle 
la Question, ou bien, dans le cas 
de Schleyer. particulièrement tra- 
gique, il faut faire èchac au 
chantage: un innocent menacé, 
dix exécutés publiquement et 
sans appel. On se demande vrai- 
ment aujourd’hui ce que tiennent 
taire certains avocats, pour qui 


et pour quoi Us se battent. 

Line Relx fait suivre sa signa- 
ture du post-scriptum suivant : 
« Chaque jour de nombreux élec- 
teurs. 75 a /o, s'indignent de la clé- 
mence dont lali part ■ une cer- 
taine politique démagogique et 
rêclement evec force le maintien 
de fa peine capitale. » 

Ces propos diffusés à plus de 
trois cent mille exemplaires n’ont 
pas provoqué que des réactions 
favorables. Des journalistes 
appartenant au titre ont même 
repu des protestations indignées 
de lecteurs. 

Aussi. l'Union régionale des 
syndicats de journalistes du 
Centre Sud-Ss: — dont la majo- 
rité des syndiqués S.NJ., 
C.F.D.T., C.6.T. appartiennent à 
l'agence Aigles — a-t-elle rédigé 
dans ta soirée de mercredi un 
communiqué pouf protester 
contre la teneur de l'éditorial du 
Dauphiné libéré. 

« Tout en reconnaissant la 
liberté d’expression propre aux 
journalistes », TU.R.SJ. déclare 
s’inquiéter du contenu de l'êdilo- 
rial qui « pour répondra & la 
violence suggère d'autres violen- 
ces ». L'Union régionale note 
enfin que * de telles méthodes 
n'ont jamais résolu les problèmes 
et qu'elles n'aboutissent qu’à une 
escalade. Bile s’inquiète que l'on 
puisse prôner de telles solutions 
dû violence ». 

bernard elie. 


M. et Mme Nleoleau. pour assurer 
la garde de leur enfant, puis par 
leurs amis Barbet (le Monde du 
g juillet 1976). Elle se préparait 
à déménager chez un autre ami 
des précédents, M. Gilles Barthé- 
lémy; celui-ci vivait avec 
Mme Marie-Anne Burin des Ro- 
siers et SOn wnfant- 

Le 8 avril 1976. les trois hom- 
mes, MM. Patrick: Nleoleau. âgé 
de vingt-deux ans, Michel Barbet, 
âgé de vingt-quatre ans, et Gilles 
Barthélémy, âgé de vingt-deux 
-ms. lui ont proposé de les aider 
à nettoyer une cave. 

Après le déjeuner au cours du- 
uel on demande à Claudine si 
e est vierge, M. Gilles Barthé- 
lémy propose au groupe de venir 
chez lui. Devant le refus de Clau- 
dine de faire l’amour avec lui, 
«â se fâche », dit-elle, et, pen- 
dant tout l’après-midL les trois 
hommes, bientôt rejoints par la 
compagne de M. Barthélémy, se 
livreront à divers « Jeux » et tor- 
tures sur la personne de Claudine, 
la frappant, la plongeant dans 
un bain froid et lui maintenant 
la tête sous l’eau, prenant des 
photos lorsqu’ils la sodomisent 
avec une brasse ou divers objets. 

Claudine réussit à se sauver, et 
des passants la conduisent à l’hô- 
pitaL Au cours de l'enquête, elle 
écrit â M* Halimi poor lui de- 
mander d'assurer sa défense. Son 
cas est pris en charge par l'as- 
sociation Choisir. 

Le 7 juillet 1976, le tribunal 
correctionnel de Mulhouse, saisi 
de cette affaire qualifiée «coups 
et blessures » s’est déclaré Incom- 
pétent pour la juger. Aussitôt, le 
ministère public, ainsi que 
MM. Barbet, Nleoleau et Mme Bu- 
rin des Rosiers ont fait appel de 
cette décision, finalement confir- 
mée le 24 août 1976. Seul M. Bar- 
bet s'est pourvu en cassation, 
maïs s’est désisté dés le 30 sep- 
tembre. Un supplément d’infor- 
mation a été alors ordonné par 
la chambre d'accusation (2 dé- 
cembre 1976). 

Après la clôture de ce supplé- 
ment d’information, l'affaire est 
renvoyée devant la cour d’assises 
du Haut-Rhin, devant laq uelle 
les quatre inculpés doivent com- 
paraître mardi 20 septembre: Les 
trois hommes sont toujours en 
détention a bien que la défense 
ne se soit pas apposée à leur libé- 
ration », précise M* Halimi alors 
que la femme, qui a un enfant 
en bas âge, a été mise en liberté 
trois semaines après son incarcé- 
ration. MM. Nleoleau et Barbet, 
Mme Burin des Rosiers sont accu- 
sés d'attentat à la pudeur avec 
violences; M. Barthélémy, pour- 
suivi pour les mêmes délite, est en 
outre accusé de tentative, de- viol 
avec commencement d'exécution. 


Le P.G. critique le P.S. 
à propos d’an attentat. 

Aînés l'attentat commis, mardi 
matin 13 septembre, contre la 
cimenterie Vieat, à Bonvesse- 
Quirieu (Isère), revendiqué par 
un «comité antinucléaire», la 
fédération communiste de l'Isère 
a notamment déclaré, le 14 sep- 
tembre ; sNous dénonçons l’at- 
titude du gouvernement qui laisse 
se poursuivre ces attentats dirigés . 
dans notre département, contre 
EJD J", et aujourd’hui contre une 
entreprise privée. Toute attitude 
démagogique ou de concession 
à l’égard des comités antinu- 
cléaires, comme cela a été le cas 
de la fédération socialiste de 
risère les 30 et 31 fumet, ne peut 
que servir le pouvoir .» 

Les dégâts causés par l’attentat 
à la cimenterie Vlcaf sont estimés 
par la direction & près de 
200-000 francs. Cette entreprise 


travaille en sous-traitance à la 
réalisation du surrëgénèrateur 
Super - Phénix. Pour protester 
contre l'attentat du 13 septembre, 
l’union locale C.G.T. appelle tous 
les travailleurs des entreprises 
de l’agglomération à un rassem- 
blement au stade de Bouvesse- 
Qulrleu. vendredi à 11 h. 30. — 
(Corresp.) 

Enquête à propos 

des enlèvements 

de M. Thodorof et Mallet. 

L’enquête sur les enlève- 
ments de MM. Guy Thodorolf et 
Bernard MaïïeL — M. Thodoroff. 
pr ésiden t de la société Saab- 
Prance, pourrait se rendre pro- 
chainement à s ain t - Quentin 
(Aisn e) afin d'y reconnaître une 
maison qui pourrait être celle 
dans laquelle il a été séquestré 
en février 1976 après son enlève- 
ment. Cette maison appartenait 


à M. Guy Lâchant, ancien entre- 
preneur de travaux publics, ac- 
tuellement en fuite, soupçonné 
d'avoir organisé cet enlèvement. 
Les deux frères de ce dernier 
ont déjà été incarcérés pour cette 
affaire. M. Guy Lâchant est éga- 
lement soupçonné d'être l’instiga- 
teur -du rapt manqué de ML Ber- 
nard Mallet le 9 août dernier (le 
Monde daté 11-12 septembre). 

Nominations 
de magistrats. 

Par décret, publié au Journal 
officiel du 15 septembre, MM. Hu- 
gues Mac Aleese et André Gardon 
sont nommés conseillers à la Cour 
de cassation. Le Journal officiel 
de la veille Indiquait notamment 
le départ en retraite de M Fran- 
çois Romerio. conseiller â la Cour 
de cassation et qui fut président 
de la Cour de sûreté de l'Etat de 
1965 à 1975. 


SPORTS 



FOOTBALL 







La passion que suscitent désormais les 
Coupes d’Europe de football conduit à des inci- 
dents dont on a en deux exemples mercredi 
14 septembre : à Saint-Etienne, des bagarres 
ont éclaté entre supporters anglais et français : 
à Prague, le joueur nantais Amisse a été expulsé 
du terrain pour un geste de brutalité envers un 
adversaire. 

Cela étant, les deux équipes françaises ont 
fait match nul avec leurs adversaires respectifs. 


ce qui peut être considéré comme un handicap 
pour les Stéphanois, qui jouaient sur leur ter- 
rain, et plutôt comme un avantage pour les 
Nantais qui disputeront le match «retour» à 
Nantes. Quant aux deux équipes françaises 
engagées dans la Coupe de l’Union européenne 
(U.E.F.AJ, elles ont connu le succès. Mais 
Bastia, vainqueur de Lisbonne 3 à 2, aura plus 
de mal que Le ns, qui a battu Malmœ (Suède) 
4 à 1 pour se qualifier au terme du second 
match. 


Nantes n’a joué qa’une seule mi-temps 


Prague. — Après les trois an-' 
nées de l’épopée stéphanoise, la 
Coupe d’Europe des clubs cham- 
pions a retrouvé, pour les Fran- 
çais, une «timenginm plus humaine 
et raisonnable avec le Football 
Club de Nantes. De Saint-Etienne 
à LlverpooL Eindhoven, Glasgow 
ou Munich, on avait pris l’habi- 
tude de voir ces villes envahies 
les jours de match par des hordes 
op milliers de supporters arbo- 
rant exagérément leurs couleurs 
et transformant trop souvent les 
stades en cratères bouillonnants. 

A Prague, seule la présence de 
jeunes garçons guettant pieuse- 
ment l'apparition des joueurs 
nantais devant l’entrée de leur 
hôtel ou aux abords du stade 
pour réclamer des autographes 
trahissait la présence de l’équipe 
française. Les quelques centaines 
de supporters nantais, très dis- 
crets, semblaient s'être mêlés de 
façon à peine perceptible aux 
Pragois ou aux derniers touristes 
qui. par cette tiède journée d'un 
été finissant, parcouraient, du 
château au vieux quartier du cen- 
tre chargé d’histoire, cette ville 
aux cinq cents tours et aux dizai- 
nes de monuments, témoins de 
l'architecture des périodes roma- 
ne. gothique, baroque et renais- 
sante. 

Cette absence de passion fut 
confirmée au stade Dukla à Pra- 
gue, où quatorze mille spectateurs 
seulement, presque tous rassem- 
blés dans une curieuse tribune 
adossée & l'une des collines qui 
dominent la ville, étaient venus 
soutenir le club de l’armée tché- 
coslovaque: 

Contrairement aux Stéphanois, 
capables de se surpasser dans les 
gra n des occasions et appelés pour 
l'I ns ta n t & servir de référence 
Inévitable en Coupe d’Europe, les 
Nantais ont presque toujours paru 
paralysés par les enjeux impor- 
tants, comme en témoignent leurs 
trois défaites nom les finales de 
Coupe de- France dont ils étalent 
les grands favoris. Four leur pre- 
mier match sur terrain adverse 
de la Coupe d’Europe 1977-1978, 
les joueurs nantais étaient pla- 
cés dans les conditions idéales 
d’environnement pour affirmer 
leur personnalité par rapport à 
leurs encombrants prédécesseurs. 

Ils avaient choisi d attaquer 

De fait, durant presque toute 
le première mi-temps, ils surent 
utiliser leurs meilleures armes 
pour contrecarrer les ambitions 
des footballeurs de l’armée tché- 
coslovaque. Privés de deux titu- 
laires. l’arriére Reynald Dénoué lx 
et le demi Omar Sahnoun, et 
consciente de la vulnérabilité de 
leur défense, ils avaient choisi 
d’attaquer résolument, chaque 
fols que l’occasion se présenterait, 
pour mobiliser les arrières tchè- 
ques et les empêcher de trop sou- 
tenir leurs attaquants, et surtout 
pour porter le danger dans le 
camp adverse: Ce fut le cas dès 
la cinquième minute, où. après 


EQUITATION. — La Fédération 
équestre de France a nommé 
le colonel Jean de Saint-André 
conseiller technique fédéral 
chargé de la discipline de 
dressage. Juge tntematiQjial de 
dressage, le colonel de Saint- 
André a été écuyer en chef du 
Cadre nolr.de Saumur de 1964 
à 1972. 


De notre envoyé spécial 

avoir dribblé Jaroslav N&tollcka, 
le gardien tchèque, Bruno Baron- 
chelli allait marquer dans le but 
vide- quand Joseph Capkovic par- 
vint, in extremis, à revenir pour 
dégager en corner. 

Far opposition aux Stéphanois; 
qui font pression sur leurs adver- 
saires par leur présence et les 
incessantes montées balle au pied 
des demis et des arrières, les Nan- 
tais cherchaient à déséquilibrer la 
défense tchèque par une circula- 
tion rapide du ballon, souvent à 
base d'echanges redoublés entre 
joueurs. C’est pourtant sur une 
belle action personnelle que Loïc 
Amisse inscrivit le premier but, à 
la trente-cinquième minute, au 
terme d’un slalom ponctué d’un 
tir brossé. 

Malgré cette réussite, les Nan- 
tais changèrent inexplicablement 
de tactique en deuxième mi- 
temps. a Nous avons alors eu le 
tort de trop vouloir chercher le 
K. O. sur un contre, reconnaissait 
Henri Michel. Les arrières trans- 
mettaient directement le ballon 
aux attaquants de pointe, qui se 
précipitaient eux-memes, sans at- 
tendre les renforts en appui des 
demis. En agissant ainsi, nous 
avons laissé tes Tchèques maîtres 
du terrain et du ballon. » 

Assiégé, le séduisant docteur 
Jekyll de la première mi-temps 
faisait place à onze Mister Hyde 
défendant leur but dans la confu- 
sion et par des moyens souvent 
illicites, sans éviter pour autant 
l’égalisation par Ladislas Visek 
sur un cafouillage, dès la cin- 
quante-quatrième miniTtf» Dix 
minutes plus tard, Stanislas Belc 
tirait sur un montant de but. 


Dès lors, les Nantais ne son- 
geaient plus qu’à gagner du temps 
pour tenir Sur un geste stupide, 
Thierry Tusseau recevait un aver- 
tissement à vingt minutes de ta 
fin du match. Quelques secondes 
plus tard. Loïc Amisse était ex- 
pulsé : fl avait répliqué par un 
direct du gauche à un coup de 
pied donné par Nlroslav Gajdu- 
sek. Soulagés d’avoir pu résister 
vingt minutes à dix contre onze 
et satisfaite de ce résultat nul 
qui leur laisse de bonnes chances 
de qualification sur leur terrain, 
le 23 septembre. les footballeurs 
n a n tais, et surtout leur entou- 
rage, faisaient preuve d'un opti- 
misme un peu Inquiétant dans la 
perspective du match retour. Une 
étude des résultats nantais dans 
les épreuves européennes depuis 
douze ans montre qu’ils sont sou- 
vent plus à l’aise sur terrain ad- 
verse (quatre victoires, , un nui et 
cinq défaites) que sur leur pe- - 
louse du stade Màrcel-Saupin 1 
(deux victoires, quatre nuis et 
cinq défaites). Ainsi, pour leur 
dernière apparition en Coupe 
européenne des clubs champions, 
en 1973. les Nantais avalent déjà 
fait match nui (2 à 2) à Veijle 
avant d’être battus à domicile 
1 à 0, quinze jours plus tard, par 
ces modestes Danois. 

« Notre stade n’a Jamais été 
un enfer pour les visiteurs, re- 
connaît Robert Budzynskl, le 
directeur sportif nantais. Tl est 
d’autre part plus facile de mobi- 
liser les joueurs et de parfaire 
leur concentration lors des séjours 
ô r étranger. A tous de savoir 
tirer les leçons du passé, rester 
sur nos gardes lors du second 
match contre Dukla-Prague. » 


GERARD ALBOUY. 

Les bagarres au stade Geoffroy-Guichard 
ont fait une trentaine de blessés 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Débarquant 
de leurs cars, quinze cents sup- 
porters do Manchester avaient 
été canalisés, mercredi 14 sep- 
tembre peu avant ig h. 30. vers 
les tribunes nord du stade 
Geoffroy -Guichard, où se pres- 
saient déjà au Coude-à-coude 
des milliers de spectateurs de- 
bout sur les gradins, ces places 
n’éLant pas numérotées contrai- 
rement à celles qui sont assises. 
Les Anglais tentèrent de s'infil- 
tre." de force, déclenchant des 
bagarres. Des rangs perdirent 
pied et des gens furent tassés 
contre les grillages de protection 
que les plus lestes, pour fuir 
les échauffourées, escaladèrent. 
« Les flics, les flics », scandait 
la foule, réclamant l'Intervention 
des farces de l’ordre qui se fai- 
sait attendre. Une des trelç 
compagnies de C.R.S.. venues 
en renfort chargea alors à coups 
de matraque et chassa hors du 
stade quelque deux cents per- 
turbateurs anglais. 

Souffrant- soit de eûtes enfon- 
cées. de chevilles roulées ou de 
divers hématomes, trente-trois 
blessés parmi lesquels cinq Bri- 


tanniques furent relevés et trans- 
portés les uns â la Polyclinique, 
les autres au centre hospitalier 
régional. Après avoir reçu des 
soins, la plupart purent regagner 
leur domicile. Parmi ceux qui 
onl été gardés en observation, 
cinq sont atteints de fracture 
ouverte ; deux blessés graves 
ont été opérés au cours de la 
nuit : il 3'agit d'un Sléphenols. 
M. Marcel Charrion, quarante- 
dnq ans, et d'une habitante de 
Firmlny (Loire). Mlle Denise 
Charelle. dix-huit ans. 

D'autres, supporters britan- 
niques s’étalent déjà fait remar- 
quer la veille du metch. certeins 
par leur tenue débraillée, d'au- 
tres par leurs violences. Cinq 
d'entre eux. âgés de vingt et un 
â vingt-quatre ans, ont même été 
appréhendés après qu’ils eurent, 
au cours d'une bousculade, pro- 
voqué pour 10000 F de dégfit 3 . 
en brisant la porte vitrée du hall 
d'entrée du Grand-Hôtel. Deux 
d’entre eux étaient porteurs de 
poignards. Ils devaient être pré- 
sentés âu parquet ce jeudi. 

P. C. 
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CARNET 


ÉDUCATION 



« Une ambiance assez sereine > 

ESTIME M. RENE HABY 

Les enseignants non titulaires 
riant pas tous reçu une affectation 


Réceptions 


— Le nouvel ambassadeur de Chine 
en France, M. Han Ke-huo. a donné, 
mercredi 14 septembre, une réception 
h l'occasion de sa prise de fonctions. 

Naissances 


— Blandine, Philippe Laboure t, et 
Victoire. 

sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Flore 

Paris, le 21 Juillet 1977. 


— Jean et Marie-Madeleine Bour- 
sier, née GUeard, ont la Joie de faire 
port de la naissance de 
Hélène, 

le 14 septembre 1977. 

116, rue de Javel. 

75015 Parla. 


— M. Patrice Bel? ailette et Mme, 
née Isabelle de Ftagbac, sont heu- 
reux d’annoncer la naissance de 
Alexis. 

— M. Thierry Walraten et Mme, 
née Florence AcbJUe-Fould, Luc, 
Marte et Pierre, sont heureux d'an- 
noncer la .naissance de 
Sophie. 

7. rue Alexandre-Cabanel, 

75015 Paris. 

Fiançailles 

— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Iris Oberkampr, 
fille de ST. Louis Oborkampf et de 
Mme. née Lysiane Gradls. avec 
M. H a tu es Le Breton, 
nis de M. Jean Le Breton et de 
Mme. née Marie -Claire Goyot 
d'Asnlércs de Salins. 


— Lo professeur et Mao Hugues 
Monod. 

M. et Mae Robert Boathier 
sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants 

Alain et Christine. 

Mariages 


— Christine Sepulchre et Louis- 
AlaLn Courte ville ont la Joie de faire 
part de leur mariage célébré dans 
l'intimité à Port-Gentil fGabon). 


Décès 

Max ANDRÉ 

- Nous apprenons la mort de 
Max ANDRE, 

décédé en son domicile parisien le 
12 septembre, dans sa quatre-vlngt- 
clnqulème année. 

La cérémonie religieuse devait être 
célébrée par le RJ. Biquet le ven- 
dredi 16 septembre, A B h. 30, en 
l’église Notre- Dame-de-Gr&ce, de 
Pas*?. L'inhumation aura lieu le 
même Jour a 16 h. 30 au cimetière 
de Satnt~Malo-P&ramé. 

[Max André, né le 5 luiUet 1893, à 
Vannes, élalt le petlï-fïls du député pro- 
testataire de Moselle, Pros per André, à 
l'As semblée nationale de Bordeaux en 
1971, ei le fils de Paul André, premier 
président de la Cour de cassation, mem- 
bre de l'Institut. Ancien résistant, respon- 
sable du réseau d' Es tienne d'Orves. mem- 
bre du comité du Front national (1942- 
1944J, Il avait été. a la libération, l'un 
des fondateurs du M.R.P. (Mouvement 
républicain populaire) et avait été l'un 
des représentants de ce parti au conseil 
municipal de Paris ( 1*45-1 W), puis au 
Conseil de la République (1946-19471, avant 
que celte Assemblée ne redevienne le 
Sénat. 

Max André avait ensuite siégé au 
Conseil de l'Union française (1947-1958). 
mais c'est essentiellement comme prési- 
dent de la délégation française d la 
conférence franco-vietnamienne de Fon- 
tainebleau qu'il s’était Illustré. On ne peut 
imputer â Max André 13 responsabilité 
de l'échec de cette conférence. Les Dons 
rapports qu'il avait entretenus avec Ho 
Ctil Minh et le premier délégué vietna- 
mien Pham Van Don g auguraient bien de 
la suite, et Max André avait réussi A 
maintenir un bon climat tout au long 
des réunions de Fontainebleau pendant 
rété 1946. Celte conférence buta, en tall, 
sur (a politique menée par les autorités 
françaises locales d’Indochine. 

Max André était président honoralro de 
la Compagnie des experts financiers et 
de la Compagnie des commissaires agréés 
près la cour d'appel de Parts.] 


Georges GRILLOT 

Noua apprenons le décès de 
Georges GRILLOT, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu A Nice, le 4 septembre. 

[Né en 1898. â Parte, M. Georges Gril- 
lot élalt Ingénieur agricole et diplômé 
de l'instliul des hautes études marocaines 
à RdbâL Ingénieur au service de l'expé- 
rimentation agricole A Rabat en 1922, Il 
lut chargé, de 1923 A 1933, de la sélection 
des céréales secondaires et du lin à la 
station de sélection de cette ville, puis, 
de 1934 A 1940, chef da la station d'amé- 
lioration des plantes au Centre de recher- 
chés agronomiques de Rabat. 

De 194T a 1957, il fut directeur de la 
recherche agronomique au Maroc- En 
1958, Jl devint directeur central de recher- 
che A l'INRA (institut national de la 
recherche agronomique). Chargé de mis- 
sion en Algérie (do 1958 A 19611. 

Nommé en 1962 présidant de ('Associa- 
tion des sélectionneurs français, membre 
(depuis 1961) de l'Academie d’agriculture 
de France. A/L Grillât était, depuis 1971), 
secrétaire perpétuel de cet organisme. 
Auteur de nombreux ouvrages de recher- 
che agricole. Il avait fondé, en 1947, les 
< Cahiers de la recherche agronomique » 
du Maroc-1 


— Le président et les membres de 
l’Académie d'agriculture de France 
ont le profond regret de faire 
part du décès de leur dévoué secré- 
taire perpétuel 

AL Georges G BILLOT, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 
survenu subitement le 4 septem- 
bre 1377, 

Les cbséques ont eu Ueu flans la 
plus stricte Intimité. 


— Grenoble, Parts, 

M. et Mme Etienne Bonnier et 
leurs enfants, 

Catherine Bonnier, 
ont la douleur de vous faire part du 

décès volontaire de 

Lucienne Noémle BONNIER, 
survenu le 71 août en sa maison des 
Adrets. 

Son incinération a eu Heu, selon 
ses vœux, dans la plus stricte Inti- 
mité et simplicité, le 6 septembre 
1077. 

— Annecy - Bron - Paris. 

Mae Edmond Charpali, 

M. et Mme Jacques CharpalL leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Raymond Charpaîl et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Edmond CHARPAIL, 
survenu à Annecy, dons sa soixante- 
dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église Salnt-Louls-de-NoveL 
A Annecy, le mercredi 14 septembre. 


— Mme Michel Gorraze et ses 
enfants. 

Tous les parents et alliée, 
ont la douleur de Taire part du décès 
de 

ML Michel COBRA ZE, 
survenu, à Nice, le 9 septembre 1977. 
à Tâge de quarante-cinq ans. 

Les obsèques ont été célébrées, en 
l 1 église Sainte -Hélé ne. dans la plus 
stricte intimité familiale. 


— M. et Mme Wllfrtd Le Naour, 
Le docteur et Mme PenieuLL, 
ont la douleur de Taire part du décès 
de 

Mme Vve Pierre-Michel DUFFKEUX. 
survenu le 6 septembre 1977. à Besan- 
çon. 

Les obsèques ont eu Heu A Besan- 
çon. en l'êgl ta* Saint-Maurice, le 
8 septembre 1077. 

51. rue du Rocher, 

75008 Paris. 

102. Grande-Rue, 

35000 Besançon. 


— Nous apprenons le décès de 
5L André GAMPERT. 
survenu le 13 septembre. 

(M. André Gampert, né le tQ octobre 
1901 A Paris, a Tait toute sa carrière 
dans Ja tannerie, nota minent dans les 
organisations professionnelles ; secrétaire 
général (en 1940) puis délégué général 
de la Fédération française de la tannerie, 
il devint, en 1957, secrétaire général de 
la Confédération européenne des tanneurs 
et môgissiers, M. Gampert était conseiller 
honoraire du commerce extérieur.] 


M- et Mme Dehnel et Yves, 

Mme F1el5Chman, 

ont le regret de Taire part du décès 
de 

RL Pawell K.OTT, 

survenu le 12 septembre A Orléans. 


— Les parents et amis de 
Patrick LAGANDKS, 
décédé lé 2 2 août 1977, 
son t Invités A s’unir A la messe qui 
sera célébrée & son Intention, le 
mardi 20 septembre, A 18 h 30, en 
l’église Saint-Pierre -Saint -Paul de 
Courbevoie (rue Saint-Pierre). 


— Jean-Marc et Anne Lechène. 
M. ot Mme Robert Lechéne et leur 
fUle, 

Madame Anne-Morte Glory, 

M. et Rime Marcel Glory, 

Mme Cadoret et ses filles. 

Le personnel de l'Imprimerie Glory 
Et tous ses amis, 

ont In douleur de faire part du décès 
accidentel de 

RL Bernard LECHENE, 
survenu le 7 septembre 1977. 

Lee obsèques ont eu lieu le 12 sep- 
tembre 1977 en l'église Saint-Louis 
de Gauches et l’Inhumation au 
cimetière de G arches. 

Cet avis tient Heu de faire part. 


— Jean-Claude Petit fait part du 
décd3 de aa mère ___ 

Mme Edouard PETIT, 
née Henriette Peters 
Les obsèques auront lieu en 
l'église de Saint-Esprit. 186, avenue 
Dauxnesnll. & Parls-12*\ le ven- 
dredi 16. à 8 h. 3a 
Sa famille prie tous ceux qui l'ont 
connue d'associer A son souvenir son 
mari et sa fille Frédérique Peters, 
planiste. 

113, rue Danton, 

92309 Levallols. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

Mme veuve Henri SEEBACHER, 
née Rose Prieur, 

subitement survend le 14 septembre, 
dans sa soixante-dix-septième année. 
De la part de 

Jacques et Jeanne Seebacher et 
leurs enfants. 

Et de toute la famille. 

Levée du corps au funérarium 
d'Arpajon (91). le samedi 17, A 
9 heures ; Inhumation au cimetière 
de Mosn ea (37), à 11 h 30. 

61 bis. rue Vasco-de-Gama» 

75015 Ports 


— Mme Germaine Sylvain, 

Mme Jean-Claude Sylvain, 

Mme Huguette Gullhot, 

M. et Mme Pierre Sylvain, 

M. Frank Sylvain, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean-Claude SYLVAIN, 
surven le 11 septembre A Courbe- 
vol!. â l'Age de cinquante-deux ans, 
’ ** obsèques ont eu Ueu dons l'In- 
timité le 14 septembre 1977, 

79, rue de Strasbourg, 

92400 Courbevoie. 


— 6L et Mme Léon WIKTXtEBERT 
et leurs enfants 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur nis et frère 
surven i dan s sa trente -et- unième 
Marc WTNTRERERT, 
survenu dans 6a trente et unième 
année le 5 septembre. 

£"3 obsèques ont été célébrées 
dans l'intimité familiale en l'église 
Sainte-Cécile & Boulogne-s or- Seine. 
Villa Sainte-Marte. 

74500 Lugrln. 

Remerci ements 

— Ü. et Mme Roger Chiche, 

M. et Mme Henri Chiche, 

M. ot Mme Claude Benchlmol, 
leurs enfants, parents et alliés, 
dans l"lm possibilité de répondre 
ta il virtuellement aux nombreuses 
personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie a l'occasion du décèe 
do leur très chère et reg retté e 
Mme Vve Joies CHICHE, 
née Henriette Darmon, 
les prient de bien vouloir trouver 
ici l'expression de leurs très vifs 
remerc lemente. 


— Mme Edmond Sablé, 

Ses enfants. 

Et toute la famille, 
n'ayant pu répondre Individuelle- 
ment A tous ceux qui leur ont 
témoigné leur sympathie lora du 
décès de 

M. Edmond SABLE, 
tiennent A exprimer ici leur pro- 
fonde gratitude. 


— La Société Sable Frères Interna- 
tional, très touchée des marques de 
sympathie témoignées lors du décès 
de 

M. Edmond SABLE, 
remercie très sincèrement toutes les 
personnes qui, par leur présence ou 
leur message, se sont associées A ce 
deuil. 


Anniversaires 


— En ce 16 septembre 1977, 

Mme Paul Jaxnatl, ses enfants et 
ses petl te-en roots demandent A ceux 
qui 1 mt connu une pansée poux 
Paul JAMATIv 

a l'occasion du dlx-septléme anni- 
versaire da la mort du poète. 

Avis «le messe 


— On noos demande de rappeler 
qu'une messe A la mémoire de 
M. Pierre LION, 

d é c é dé le 16 août 1977, sera célébrée 
le mercredi 21 septembre. A 18 heures, 
au couvent des Dominicains, 20, rue 
des Tanneries. A Paris- 13". 

Cérémonies religieuses 


— La Société dos auteurs, compo- 
siteurs et éditeurs de musique, 
fait part qu'elle fera célébrer un 
service religieux à la mémoire de : 

MM. Pierre de Clercq, 
Georges Derveaux, 

René Dommage, 

Paul Durand, 

Jean Morietti, 

René Romand, 

Robert Salvet, 

Henry Verdun, 

le vendredi 23 septembre 1977, A 
10 heures, en régllse Saint-Plerre- 
de-NeulUy. 90, avenue du Roule, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

225. avenue Chorles-de-GaulIe, 

A Neuilly-sur-Seine. 

Communications diverses 


— Aa coure d'une cérémonie qui 
s'eet déroulée A l'Automobile Club, 
le mardi 13 septembre, M. Bled, pré-* 
aident d’honneur de la chambre syn- 
dicale de la couture, a remis A 
M. Jacques Mou cl 1er, président-délé- 
gué de lu Chambre syndicale de la 
couture parisienne, les insignes do 
chevalier de la Légion d'honneur. 

— Au coure d’une cérémonie qui 
s'est déroulée dans lea nions Dior, 
le mercredi 14 septembre. M. André 
Rossi, ministre du commerce exté- 
rieur. a remis A M. Jacques Rou&t, 
directeur général de Christian Dior, 
les Insignes d'officier de 1a Légion 
d'honneur. 

Visites et confèiences 


VENDREDI 16 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PBOME- 
RADES. — H h. 45, 42, avenue des 
Gobe lins. Mme Qswald : « La manu- 
facture des GobelLns» Beauvais et 
Savonnerie ». 

15 b, 62, rue Saint- Antoine, 
Mme Bouquet des Chaux : « L’œuvre 
de François Mansart au Marais ». 

15 lu A place Paul - P&lnlevé, 
Mme Gatoulilat : «Les thermes et 
les arènes de Lutèce» (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

14 h- 50. galerie Bernheim -Jeune, 
27, avenue Matignon, « Exposition 
René Gagnon » f L'art pour tous). 

15 fa., métro Abesses, «Cités d'ar- 
tistes et Jardins secrets de Mont* 
martre » (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). - 


Un geste raffiné : 
retourne s une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Léman. 


sortez 

de lies -mine 

Venez à la découverte 
d'une langue... des Autres... 
..et de Vous 

anglais, italien, allemand 

échanger, découvrir, créer, s'épanoaïr. 
Plus qu'un Cours_ mien qu'un Qub 

hyper ion : 500-15-53 

10, rue Le Sueur, Paris (16 e ) 


Treize millions d’élèves entrent en 
classe ce jeudi 15 septembre. Cer- 
tains vont pour la première lois, 
prendre le chemin de la * grande 
école * ou de la sixième. Ces étapes 
ont, cette année, une Importance par- 
ticulière. puisque c’est là que la 
réforme du système éducatif fait ses 
premiers pas. En dépit de l'opposi- 
tion manifestée à la réforme, la ren- 
trée s’annonce calme. M. René Haby. 
ministre de l'éducation, estime 
. compréhensible l'ambiance assez 
sereine de la rentrée ». Evoquant les 
. efforts faits par le gouvernement ». 
qui a créé trois mille emplois nou- 
veaux pour les maîtres auxiliaires, il 
ajoutait au cours d'un débat avec 
M. André Henry, secrétaire général 
de la FEN, le mercredi 14 septembre 
au micro d'Europe 1 : * J'ai touiours 
lait confiance à la responsabilité de 
certains syndicats et â la conscience 
professionnelle des enseignants. » 

Cette sérénité n’est pas partagée 
par la FEN. • Je crois, a répondu 
M. André Henry, qu’on a évité le 
pire. Peut-être sommes-nous arrivés 
à un compromis, mais II ne porte que 
sur un petit aspect de la réforme. Le 
tait de l'avoir accepté ne saurait nous 
conduire à approuver globalement 
cette réforme. * La position du Syn- 
dicat des instituteurs (FEN) est- iden- 
tique â celle-ci 

Le Syndicat national des enseigne' 
ments de second degré (SNES affilié 
à la FEN) affirme, de son côté, son 
Intention « d’étendre son action » et 
appelle ses partenaires à une « Jour- 
née nationale d’action commune » 
avec arrêts de travail. 

Déjà ce jeudi, la visite de M. Haby 
au lycée de PilhivierB risquait d’être 
perturbée par une grève d'ensei- 
gnants décidée par l'intersyndicale 
de l’ètablissemenL 

Les syndicats « proches de Toppo- 
sid'n», selon l'expression de 
M. Haby, ne sont pas seuls à critiquer 
la réforme. Le Syndical national des 
collèges (S.N.C., autonome), rap- 
pelle notamment que dans « le col- 
lège unique — présenté comme 
f aspect le plus positif de la réforme 
— plus de dix catégories très dtfté- 


Les élus communistes de Paris 
ont établi on « dossier noir s de 
la rentrée scolaire dans la capi- 
tale. Poux M. Jacques Cbaznbaz, 
député de Parts, « a est grand 
temps d’en finir avec la situa- 
tion intolérable faite à l’école 
à Paris, au gâchis institution- 
nalisé ». 

Les familles, estiment les élus 
communistes, devront supporter 
une dépense de 10% supérieure 
par enfant à celle de l'an der- 
nier, et quatre mille cinq cents 
bourses seulement ont été ac- 
cordées sur les sept mille cinq 
cents demandées. Dans lea ma- 
ternelles, la situation reste « très 
critique a : quatre mille Jeunes 
enfants (âgés pour 70% d’entre 
eux de deux à trois ans) n’auront 
pas de plaça « La campagne 
d’affiches du niaire de Paris an- 
nonce l’ouverture de soixante- 
treize classes maternelles et élé- 
mentaires ». or, dans le même 
temps, des classes sont fermées 
(une cinquantaine) ou transfé- 
rées dans d’autres écoles, décla- 
rent les élus communistes, qui 
dénoncent en outre « Tétât de 
vétusté, voire d’insalubrité », 
d’un grand nombre d'établisse- 
ments scolaires. 

« Beaucoup d’écoles n’ont pas 
de cantine, le préau sert à la fois 
d’abri, de réfectoire et de mile 
de gymnastique. » Les ensei- 
gnants travaillent dans des condi- 
tions rendues plus difficiles en 
région parisienne (surveillance 
de centres de loisirs le mercredi. 


renies de professeurs accomplissent 
la même travail devant les mêmes 
élèves, puisque les filières sont abro- 
gées -, Pour le S.N.C., - un corps 
spécilique des professeurs des col- 
lèges » est la condition nécessaire à 
« un collège unifié ». 

Le sort des maîtres auxiliaires 
pèse un peu * sur la rentrée — du 
moins dans certaines académies, — 
car tous n’ont pas encore d’affec- 
tation. D'après le SNES. • plusieurs 
milliers de maîtres auxiliaires étaient 
encore au chômage » la veille de la 
rentrée. Plusieurs centaines d'entre 
eux ont. le 14 septembre, fait le 
siège du rectorat de Versailles pour 
obtenir l'affectation à la rentrée de 
tours collègues sans emploi. Au rec- 
torat de Nancy, une bousculade a 
opposé policiers et maîtres auxi- 
liaires. 

Le poids des prochaines 
élections législatives 

L’année scolaire 1977-1978 sera 
aussi marquée par un événement 
apparemment extérieur au monde 
scolaire mais qui ne manquera pas 
d'avoir des répercussions sur lui : 
les élections législatives de mars 
prochain. Le parti socialiste a récem- 
ment indiqué que, si la gauche l'em- 
porte, (a réforme Haby serait suspen- 
due. La Fédération dé parents d'élè- 
ves que préside M. Lagarde juge cbs 
propos inquiétants : « Les entants 
ne doivent pas faire les trais des 
Jeux politiques. » 

À ce propos, M. Haby a déclaré, 
ce jeudi matin, à R.T.L. ne pas 
accorder » grand crédit à ce qui se 
dit dans ce domaine, car. a-t-il pré- 
cisé. ie vols mai comment on pour- 
rait revenir à la situation d’avant la 
réforme; Je vois mal, par exemple, 
qu’on puisse recréer lès filières dans 
las collèges». 

Le parti socialiste précise que la 
suspension éventuelle des mesures 
applicables à la rentrée 1978 ne 
signifierait pas * un retour au régime 
antérieur en sixième, ni en change- 
ment en cours d’année ». 


Indemnité de logement « déri- 
soire ». remplaçants en nombre 
insuffisant). U n’existe que cent 
vingt-neof scolaires — 

et à temps partiel — pour environ 
deux cent douze mille élèves des 
établissements municipaux. Le 
sport et les activités de Jeunesse, 
enfin, ne bénéficient que de 0,8 % 
du budget de la Ville de Paris. 

Pour remédier aux carences 
relevées dans oe « dossier noir » 
et « stopper la dégradation de 
l’enseignement public », les élus 
communistes formaient des pro- 
positions : mettre fin aux « trans- 
ferts de charges écrasants que 
l’Etat fait supporter aux commu- 
nes, et notamment à Paris et 
aux Parisiens - » (la Ville a réalisé 
31773000 F de travaux de 1971 
à 1976 sans subvention de l'Etat 
et en acquittant 17 % de T.VA). 
H faudrait, aussi, selon les 
communistes, assurer la réno- 
vation des locaux vétustes et les 
constructions Indispensables : en- 
gager le programme triennal 
voté en 1975 par le Conseil de 
Paris, qui prévoyait la construc- 
tion de deux cent soixante-huit 
classes maternelles en trois ans et 
qui n’est qu' « à veine ébauché » ; 
réaliser immédiatement toutes les 
opérations décidées et financées 
par la Ville. Les élus commu- 
niste de Paris réclament aussi 
la gratuité totale des transports 
pour tous les élèves de la capitale, 
et la gratuité des cantines pour 
les enfants de chômeurs et de 
familles en difficulté. 


s 

s 



24, faubourg Saint-Honoré. Veste style 
Mac-Farlane lainage réversible 1850 F 



Pour que l’utile soit beau. 

— . = HERMÈS 


(PUBLICITE) 

FORMATION PERMANENTE 

Espace sociale urbanisé et analyse institutionnelle 

A l'intention des travailleurs sociaux, éducateurs de nie» assistantes 
sociales, psychologues» sociologues, architectes, employés mimld- 
p&ux, etc. 

Dates : les 24, 25. 26, 37 et 28 octobre 1977. 

RenseigneTnent* et i nscri ption : Service Formation Permanente 
Université de Paris VDL Route de la Tourelle» 75012 PARTS. 
Tél. 374-12-50. poste 389 ou 374-92-26, 


la boutique 

franck olivier 
vient d'ouvrir. 

Vous y trouverez le Prêt à Porter; 
les chemisiers et- d’est nouveau - 
les fourrures franck olivier. 5 

franck olivier 

26, rue Du Four ParisVF 1 


tPvùUctU) “ 

UNIVERSITÉ PARIS-NORD 

Ui.fi. des Sciences de l'Expression ef de la Communication 

V* cycle : DEUG Administration Economique et Sociale (Inter- 
U.E.R. : Droit, Sciences Economiques. Sciences de 
l'Expression et de la Communication). . 

2 cycle i Maîtrises de Sciences et Techniques (2 années de for- 
mation après un 1 er cycle); des métiers de contacts 
humains vers de nouveaux débouchés. 

Départements encore ouverts *, 

— Documentalistes et Bibliothécaires ; 

— Responsables d'équipes d'animation ; 

— Spécialistes en Relations Publiques ; 

— Editeurs Assistants (imprimés et audiovisuels). 

Première inscription iusqu’au 23-09-77 ; réinscription jtaq^aa 3049-77. 

Ara»* Jeon-Bopthsto Clément 93430 VILLETANEUSE. Tél. 822-06-90. 


PARIS : les communistes dénoncent 
un « gâchis scolaire » 
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Uoe initiative de la municipalité d'Issy-les-Moulineaux 

(Hauts-de-Seine) 




SI la rentrée scolaire r èpré- 
*&ue pour les enfants une 
épreuve parfois difficile, elle 
est, pour beaucoup de pa- 
rents. un casse-tête : com- 
ment occuper les petits tore- 
fftfûa n’iront pas à Viable? 
Les inscrire à une association 
de sports ou de loisirs? Oui, 
mais laquelle? St pour quoi 
faire? De l'escrime? De la 
photo ? Du violoncelle ? Au- 
tant de questions qui, dans 
bien des cas. nécessitent <r in- 
grates recherches et de mul- 
tiples démarches. 

La municipalité d 'Issy-les- 
Moulineaux f Haûts-de-Seine) 
a décidé de venir en aide aux 
parents indécis en organisant 
un « forum jeunesse - sport - 
cultures. Jusqu'au 21 sep- 
tembre, ceux qui désirent 
inscrire leurs enfants à un 
mouvement de jeunesse ou à 
U7ie association de loisirs peu- 
vent se rendre au théâtre mu- 
nicipal. où des stands sont 
installés de 10 ■ heures & 
20 heures, ns peuvent dia- 
loguer avec les responsables 
des diverses associations et 
faire leur choix. 

«Ce que nous avons voulu, 
explique M. André Santtni, 
adjoint au maire chargé de la 
jeunesse et des sports, c’est 
mettre un terme au pénible 
m arath on de la mère de fa- 
mille qui, à. chaque rentrée, 
se volt obligée de sillonner la 
ville en tous ««"■« pour Ins- 
crire ses enfants. Ici, elle 
peut tout faire en une fois, a 


On trouve réunis dans une 
même salle une dizaine de 
stands des organismes muni- 
cipaux (bibliothèque, conser- 
vatoire, centres sportifs ou 
de loisirs) ou des associa- 
tions (MJ.C^ scouts de 
France, clubs sportifs ). La 
concurrence est ouverte. 

La municipalité a-t-eUe sé- 
lectionne les associations 
représentées? «Non, répon- 
dent ses porte-parole, nous 
avons accepté sans discrimi- 
nation boutes les associations 
«ouvertes s, c’est-à-dire cel- 
les qui prennent les inscrip- 
tions sans distinction confes- 
sionnelle ni politique. » (1). 

Les mères de famille issêen- 
nes peuvent donc organiser 
en un rien de temps les loi- 
sirs de tous leurs enfants, 
par exemple inscrire l’atnée 
au conservatoire pour r initier 
aux claquettes, le deuxième 
aux rangers pour le frotter à 
la rude vie des scouts et le 
petit dernier au centre de 
loisirs maternel où ü pourra 
découvrir l'expression corpo- 
rel le. n ne leur restera plus 
qu'à convaincre les intéressés 
que le choix est judicieux. 

Roger CANS. 


(1) La municipalité d'Issy-les- 
Moulineaux (tendance majorité), 
est conduite par M. R. Man and, 
rattaché au parti socialiste- 
démocrate. BUe a été élue eu 
mare 1977 avec mue majorité de 
44 voix. 


Malgré les promesses du ministre 

■ 

INQUIÉTUDE PERSISTANTE 
CHEZ CERTAINS MAITRES AUXILIAIRES 

Bien que le ministre de l'éducation ait annoncé que tous les 
maîtres auxiliaires ayant pu Fan dernier un emploi à mi-temps 
seraient réembauchés cette année, diverses manifestations ont eu lieu 
le mercredi 14 septembre devant les rectorats. 

A Versailles, prés de deux cents nuütres auxiliaires ayant « oc- 
cupé ». mardi 13 septembre, le bureau d’accueil installé 4 leur inten- 
tion au rectorat, le recteur, M.- Pierre Albaréde, a fermé les locaux. 
La police n'est p o» -intervenue. Les maîtres auxiliaires réclamaient 
leur affectation immédiate. 

Le recteur a précisé que plus de trois mille hua cents des quatre 
mfUe six cents auxiliaires de C académie étaient déjà affectés et que 
les huit cents autres le seraient avant le 27 septembre. 

< Attendez lé troisième mouvement > 


« Maîtres auxiliaires connaissez 
vos droits » proclament les af- 
fiches. L'une d’elles cite les 
propos du ministre assurant, le 
7 septembre, que tous tes a MJL» 
en service l’an dernier, même à 
mi-temps, seront réemployés. 

Quant au « bureau d'accueil des 
maîtres auxiliaires » installé dans 
les locaux du rectorat de Versail- 
les, ü ne s'agit pas d'une perma- 
nence syndicale. Sans doute 
échaudé par les rentrées précé- 
dentes plutôt houleuses, le recto- 
rat a pris, cette année, des dis- 
positions pour accueillir les 
enseignants non titulaires qui at- 
tendaient une affectation. Dans 
une grande salle gardée par quatre 
vigiles et agrémentée ae plantes 
vertes, les candidats à un poste sont 
appelés à remplir un billet d'&ppeL 
« Comme à la Sécurité sociale » 
r emar que l’un d'eux. Après quoi. 
Us n'ont plus qu’à prendre rang 


MÉDECINE 


Pour les personnes 
allant au Proche-Orient 


LE MINISTRE DE U SANIE 
RECOMMANDE LA VACCINATION 
CONTRE LE CHOLÉRA 

Le ministère français de la 
santé et de la Sécurité sociale a 
annoncé le mercredi 24 septembre 
des mesures de protection contre 
le choléra qui sévit au Proche- 
Orient lie Monde du 14 septem- 
bre). n est ainsi recommandé aux 
personnes se rendant dans les 
zones contaminées de se faire 
vacciner et de respecter certaines 
règles d’hygiène alimentaire (sté- 
rilisation des eaux de boisson, 
nettoyage et cuisson des fruits et 
légumes!. Des avis sanitaires 
sont distribués dans les aéroports 
aux voyageurs provenant des pays 
touchés par le choléra pour atti- 
rer leur attention sur les signes 
cliniques de la maladie. 

Enfin, les directions départe- 
mentales de l'action sa n it a ire et 
sociale sont chargées de recom- 
mander «iv médecins, aux labo- 
ratoires et aux hôpitaux de se 
montrer particulièrement vigi- 
lants dans ]a prévention de cette 

maladie. 

Pour rinstant, en Europe occi- 
dentale, seuls des eas isolés ont 
été signalés, notamment en 
Grande-Bretagne, en Italie, en 
République fédérale d’Alle ma gne. 


dans la queue, sur fond de mu- 
sique douce: Derrière une rangée 
de tables à tréteaux, trois hô- 
tesses accueillent les enseignants : 
« Quelle discipline enseignez- 
vous, depuis combien de temps, 
avez-vous reçu une affectation ? » 
Dociles et résignés, les candidats 
au travail décrivent leur cas. Tel 
professeur de dessin .ayant 
«tnq ans d’ancienneté a bien reçu 
une affectation, mais à temps 
plein, alors qu'il bénéficie d'un 
b mi-temps thérapeutique ». Tel 
autre, enseignant depuis trois ans 
dans un lycée, a été affecté dans 
un collège et demande un chan- 
gement. On autre encore a été 
nommé .pour, remplacer un ensei- 
gnant en «congé de longue 
durée » mais n'a pas été convo- 
qué par le chef d'établissement, 
e fl ne oeuf pas de moi ». pré- 
cise le nouvel affecté. 

Ceux-là sont les cas épineux. 
Restent ceux dont la situation est 
très simple : pas d’affectation. 
Pour eux la réponse des hôtesses 
est toujours la même : « Attendez 
le troisième mouvement. » En 
clair : attendes la troisième va- 
gue d’affectations qui Intervien- 
dra après la rentrée. « Serons- 
nous payés ?» « Oui, vous serez 
payés à compter du 15 septembre 
et nommés ensuite. » « Quand ? » 
« Ça on ne peut pas vous le dire, 
car le rectorat ne peut pas aller 
plus vite que la musique. Dès qidtt 
a des dégagements de poste, ü 
affecte. » 

D'après le recteur, M. Albaréde. 
il restera cette année « plusieurs 
centaines de maîtres auxili a ires 
non affectés après le troisième 
mouvement » On leur trouvera 
des postes administratifs ou de 
surveillance en attendant d’éven- 
tuels remplacements. — RC. 


U 


• La société des agrégés et les 
maîtres auxiliaires. — M. Guy 
Bayet, président de la Société 
des agrégés, proteste contre « la 
politique démagogique des pou- 
voirs publics, qui aboutit à obli- 
ger un agrégé au un certifié à 
enseigner (—) dans un petit col- 
lège rural, cependant que des 
maîtres auxiliaires, dont certains 
ne se' présentent Jamais aux 
concours de recrutement, ensei- 
gnent f-J dans des lycées de 
grandes voies, et notamment à 
Paris s. M. Bayet s’insurge contre 
le fait que « des centaines de 
professeurs certifiés et agrégés 
so t affectés d'office dans des 
postes dont certains ont été re- 
fusés préalablement par des 
auxUiaires », alors que les titu- 
laires n’ont « aucune possibilité 
de refuser le poste, sous veine 
d’être radiés définitivement des 
cadres a. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


IA PROCHAINE SAISON 
DU T.N.P. 

Roger Pl&nchoa. Patrice Ché- 
neau et Robert Gilbert, directeurs 
du Théâtre national populaire 
(T.N.P.), ont annoncé les pro- 
grammes de la saison 1977-1978, 
au cours d'une conférence de 
presse réunie ce jeudi 15 sep- 
tembre en présence de M. Charles 
Hem u, maire socialiste de Villeur- 
banne. Le TJ4P. accueillera, après 
le Festival d’Avignon, la troupe 
polonaise Crtcot-2, avec la Classe 
morte, de Tadeusz Kantor, et la 
Xaganka de Moscou, avec Dix 

jours qui ébranlèrent le monde, 
'd’après John Reed, Hamlet et un 
spectacle qui ne sera pas donné 
à Paris, Tartuffe. Le directeur de 

la troupe. Iourl Lioublmov, si- 
gnera toutes les mises en scène. 

En collaboration avec le Théâ- 
tre Gérard- P hilipe ' de Saint- 
Denis sera présentée la Bataille, 
par la VolksbUhne de Berlin-Est. 
et, avec la Maison de la culture 
de Nanterre, les Cens déraison- 
nables, de Peter Handke. Le 
TJJP. recevra également Phèdre 
dans la mise en scène d’Antoine 
Bourseiller. et trois spectacles 
joués à l'extérieur, la Surface de 
réparation, par. la compagnie 
Granter-Roth, José, avec Jean- 
Paul Muel, et Minette la bonne 
Lorraine, par le Théâtre popu- 
laire de Lorraine. 

A l’exception de Sartre, créé 
l'an .dernier, qui se déplace en 
France et en Italie, le T.NP. 
reste à Villeurbanne, où Roger 
Plan ch on monte trois pièces de 
Sha k espeare : Antoine et Cléo- 
pâtre, Peines d'amour perdues et 
Périclès. Les tournées reprendront 
la saison suivante avec une nou- 
velle mise en scène de Patrice 
Chèreau pour Loin d’Hagondange, 
de Jean -Paul Wensel. 


« ...Arrête ton cinéma ! > 9 de Gérard Oury 


« Coup de théâtre a : retour- 
nement subit destiné à accroître 
l’intérêt de l’action. 

- Arrête ion cinéma !. de 
Gérard Oury (la Grande Va- 
drouille, le Corniaud), est une 
mitraillade de coupa de théâtre. 

Un homme politique américain, 
Ned Clayton. monte à la tribune 
d’une « convention » pour se faire 
élire gouverneur. Coup de théâ- 
tre : salve de pistolet-mitrailleur, 
Ned Clayton tombe. Coup de 
théâtre : 11 n'est pas mort, mais 
élu. Coup de théâtre : un tueur 
clamé à la télé que Clayton l'a 
payé 40 000 dollars pour tirer sur 
lui, sans le toucher. Ainsi de suite. 

Ce n'est pas tout. Gérard Oury 
mène son affaire sur deux ter- 
rains à la fols. Les acteurs qui 
sont là sur scène (Franck David, 
Christian Boulllette. Rodolphe 
Métayer, etc.) n’interprètent pas 
« directement » Ned Clayton, le 
tueur, un brancardier : Us inter- 
prètent des acteurs (nommés 
Claude, Louis, Fredoi qui sont 
censés jouer ces personnages du 
drame. Nous assistons à une 
répétition supposée d'une pièce 
qui raconte les coups de théâtre 
de l’affaire Clayton, est-ce clair ? 

Ce qui permet une seconde mi- 
traillade de coups de théâtre qui 
renforce la première. Au début 
du spectacle, l'acteur qu'on 
attend pour répéter le rôle de 
Clayton a un accident. Il vient 
d'être transporté dans une cli- 
nique : coup de théâtre. Un très 
jeune comédien (Claude) a 
appris, en cachette, ce rôle : coup 
de théâtre. Non, dit le metteur 
en scène. Claude est trop jeune. 
Claude réapparaît grimé, il 
« fait » quarante ans : coup de 
théâtre. Bon. on peut répéter. 


« LE RETOUR », de Harold Pinter 


C'est le retour du fils (Claude 
Levëque), accompagné de sa 


On peut rire et frémir, obéir à 
la fascination exercée par ces lar- 


femxne (Evelyne Istria), dans sa ves répulsives, ryais. le traitement 


famille. Une famille d’hommes 
(Jean-Jacques Moreau. Gérard 
Surugue, Georges Dufossé) domi- 
nés par un père effrayant (Jean- 
Paul Farré). La femme est une 
garce. Elle a débuté dans la pros- 
titution de luxe (de luxe, c'est 
elle qui le dit) avant de se ma- 
rier. d’avoir quelques enfants 
dont, manifestement, elle ne se 
soucie guère. En revanche, elle 
voit très bien comment elle peut 
organiser à son- profit- ce Usure 
groupe masKwHn- Le fils part, elle 
reste. Elle éprouve un plaisir très 
fort. à régner, tout en se laissant 
humilier, tout en se laissant en- 
gluer. engloutir par le chaos ma- 
récageux. l'atmosphère fétide de 
la maisonnée. 

A la Péniche, où le plateau est 
très petit, on pense à la Famille 
de Lodewijk de Boer, que Jean- 
Christian Grunevald a montée à la 
Cour des (le Monde du 

5 mai 1976), mais le Retour )ul 
est bien antérieur. C'est une des 
premières pièces de Harold Fin- 
ter ; Claude Régy l'avait montée 
au théâtre de Paris avec Pierre 
Brasseur, - Jean Topart. Emma- 
nuelle Riva et Claude Rlch, qui 
était extraordinaire, extraordinai- 
rement Inquiétant, ambigu. Ici. 
dans la mise en scène d? Mireille 
Roche, on ne parle plus d’ambi- 
guïtés. U s'agit de poupées peintes 
(paupières bleues, cheveux déco- 
lorés, gomlnés, perruques grises, 
rides au crayon) qui foncent dans 
l'agressivité braillarde, comique 
noir, clownesque. 


est néanmoins assez réducteur. 
Le Retour est une grande pièce 
bien sûr. mal équilibrée; et par 
moments Inutilement explicative. 
Seulement l'image décomposée que 
Harold Pinter nous projette de la 
famille, de la femme, de la rela- 
tion homme-femme brûle, électrise 
les nerfs, dégage des peurs déli- 
cieuses, des haines joyeuses. Tout 
au long, le cauchemar et la 
réalité marchent les rn&ina enla- 
cées. dansent quelque chose de 
doux et de fou. une danse aveu- 
glée. malsaine. Ici. à la Péniche, 
elle est trop uniquement rageuse, 
trop nettement équarrie. 

COLETTE GODARD. 


le La Péniche, 20 h. 30. 


I 


P. -S. — La première générale 
du théâtre de boulevard pour la 
nouvelle saison était celle de 
la Magouille à l’Œuvre : du 
Fabbri sans surprise avec une 
Rasy Varte qui fait consciencieu- 
sement ce qu'elle a beaucoup fait 
déjà. Une pièce de Bréal, une 
farce poujadiste, une histoire de 
gendarme (Dupont-la-Jole sous 
Napoléon) et d’opportunistes (les 
Français et la France ont toujours 
été coupés en deuxi. Un dialogue, 
ou plutôt des répliques répétées 
en dialogue de sourds, une tirade 
vengeresse. « Si j'étais intelligent, 
dit Fabbri. je ne serais pas gen- 
darme, a La salle applaudit. H 
parait que c’est subversif. — C. G. 

* L'Œuvre, 20 h. 30. 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Poseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

Saul Indications particulière a 

les expositions auront lieu la veille des ventes de 11 11 à 18 h. 

MARDI 20 SEPTEMBRE (Exposition lundi 19) 

S. 1T. — VoU bibelots, meubles 
rustiques. M p Oger. 


S. 11. — Meubles rustiques et et. 

M c Rogeon» 

MERCREDI 21 SEPTEMBRE (Exposition mardi 20) 

5. 7. — Bijoux. M“ Lena te, Chayette. 

JEUDI 22 SEPTEMBRE (Exposition mercredi 21) 
5. 17. — Ameublement,. M“ Bolsglrard, de Heeckeren. 

VENDREDI 23 SEPTEMBRE (Exposition jeudi 22) 


S. L « Bons Bibles. «I e » Laurin, 
GnlUonXt Bnffetand, Tailleur. 

S. L — Mb les. M e Chambellan 0. 
S- 8- — Après décès, t&blx, blbeL, 
beaux meubles anciens et de style. 
Godera, SoJaoet, Andjïp. 


S. LL — Mobilier, objets de vltr. 
M 1 Pescheteaa. 

5. 20. — Livres sur les arts, mob. 
anc. et st. M" Couturier. Nicolay. 


VENDREDI 23 SEPTEMBRE 

S. 17. — Meubles, art déco. M" Bondu. 

Etudes annonçant les vente» de la semaine : 

BOIS G IRAK», Dg HKECKEREN, 2, r. de Provence (75009), 770-81-36. 
BONDU. 17, rue Drouot (76009), 770-36-16. 

CBAMBELLANP, 1, rue Rossi ni (750091, 770-16-18. 

CODTUBIBK, NICOLAS, BU rue de Belle chasse (75007), 555-85-44. 
GODEAU, S O LA N ET, AUD AP. 32. rue Drouot (75008), 770-15-53, 

770-07-88 et 523-17-33. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR (anciennement 
RWKTMfl , LAURIN). 1. rue de Lille (75007), 260-4-11. 

LEMEE, CHATBTTE, 10, rue Rossi al (75009). 770-38-89. 

OGEK, 22, rue Drouot (75009). 533-39-66. 

PBSCHETBAU, 16. rue de le Grange-Batelière (75009). 770-86-38. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009). 878-BI-0CL 


*, 



Non, l’une des actrices tient de 
se suicider : coup de théâtre. 
Ainsi de suite. 

Les coups de théâtre de l’his- 
toire Clayton « sandwichant & 
ceux de la pseudo-répétition. Gé- 
rard Oury tire sur le public au 

U_ est vraiment terrorisé, ce 
théâtre à l’heure, par là. 

Ledit public, après dix minutes 
de ce régime de cheval, oublie un 
peu l'affaire Clayton. trop atomi- 
sée. et la pseudo-répétition, trop 
coupée par les crises, suicides, 
évanouissements. Il ne perçoit 
plus, le public, que ia fabuleuse 
panique de l'auteur. Gérard 
Oury. 

II est vraiment terrorisée, ce 
dramaturge débutant II redoute 
que les gens ne viennent pas dans 
son théâtre. Il redoute que ceux 
qui s’y sont fourvoyés en filent 
aussitôt à l'anglaise. Alors, U 
court sur les planches. 11 grimpe 
quatre à quatre aux balcons, il 
happe les spectateurs par la man- 
che, le revers du veston. U les 
agrippe Terme par les chevilles, 
tout cela à coup de coups de 
Lbé&tre. 

Résultats : les spectateurs sont 
paniques. Rien ne panique plus 
qu’un homme paniqué. 


Gérard Oury, artilleur de très 
gros calibres mais stratège sensi- 
ble, a d’ailleurs prévu cette con- 
tagion de l'inquiétude. Il apporte 
un contre- poison. Nous en venons 
ainsi, après le coup de théâtre, 
au deuxième ingrédient majeur de 
Arrête ton cinéma /; le a copi- 
nage surexprüné ». 

La pseudo-répétition, en effet, 
est censée avoir lieu en public : 
devant un public d'amis, parents, 
copains, collègues de tout poil, 
qui n'auront pas payé leur place, 
qui sont invites gentiment, et qui 
remplissent la salle à pleins 
bords, c'est 9lus sûr. 

Cette fraternité joyeuse du pu- 
blic bonne pâte, les personnages 
d'Oury la rappellent sans arrêt. 
Ou' bien en s'adressant au public 


lui-même ( u Vous êtes bien ? », 
vau moins nous sommes entre 
nous»), ou bien en k causant a 
entre eux (*Ne Ven fais pas. 
Fredo, c’est tous des potes dans 
la salle ai. 


Certains spectateurs — réels, 
payants (T0 F, rien que ça le fau- 
teuil d'orchestre, les prix mon- 
tent) , — un peu surpris quand 
même de se faite taper si fami- 
lièrement dans le dos, essaient do 
prendre du recul Impossible : 
Oury - la - panique est là, qui 
par l'entremise de ses comé- 
diens flatte, caresse, embrasse, 

« coince n, toutes ces tantes, tous 

ces cousins, beaux-frères, cama- 
rades, tout ce public grand ami 
fidèle et tout, si content d'être 
venu, et qui va envoyer au Gym- 
nase tous les copains, ça c'est pro- 
mis. 

Tel est —Arrête ion cinéma, 
qu'on ne peut appeler une oeuvre 
dramatique, qui serait plutôt un 
piège à rats, un e bastringue » 
d'anéantissement de l'ennemi par 
bombardement cathodique, l’en- 
nemi étant métamorphosé en 
ami par bombardement de char- 
mes câlins. 

Sur la scène, à part ça, 11 n’y a 
pas d'action proprement dite, pas 
de personnages dessinés. Et, si 
l'on peut dire, pas d'acteurs, 
parce qu'ils ont tant a courir, à 
s'essouffler, pour lancer leurs coups 
de théâtre et battre le rappel des 
amis sûrs de la salle. o.u'i] ne leur 
reste pas une seconde pour Jouer, 
pour u exercer leur art ». Ils sont 
là juste pour faire « boum s et 
pour dire aux gens a tu viens, 
chéri ? », c’est tout. Ils joueront 
une autre fols. 

Les décors de Jean André, nom- 
breux. colorés, et à surprise (ils 
font des coups de théâtre eux 
aussi i, sont hideux (comme les 
costumes), mais efficaces. 

MICHEL COURNOT. 

★ Gymnase Marie-Bell, 21 h. 


CHEZ RENAUD-BARRAUIT 

D’abord Marguerite Duras 


Madeleine Renaud, lundi 12, à 
3 heures, a quitté assez vite le 
salon gris du Théâtre d’Orsay, en 
s’excusant On l’attendait en bas 
pour la répétition : jeudi soir, le 
15 septembre, doit avoir lieu la 
500" représentation d’Harold et 
Mande : « Passez après, ü y aura 
une petite fête. Cinq cents, &est 


cément rester chez eux. Tl manque 
une stmple autorisation. » 

Tout cela est le futur. Le pre- 
mier trimestre, au Théâtre d’Or- 
say. sera surtout marqué par une 
création de Marguerite Duras : 
l'Eden-Cinêma, qu’elle adapte 
elle-même pour le théâtre, de son 


iWfré itatTieSlwSl SSftSJf 


continuer encore. Maude est dé- 
cidément. et pour un bon moment, 
une dame d'un plus grand âge 
que le mien. » Madeleine Renaud 
s’éclipse dans un sourire : « Ah ! 
oui, le 15 aussi, dans la petite 
salle, ce sera la 100 ■ de Madame 
de Sade. » 

Jean-Louis Barrault continue 
à parler. II bavarde avec une 
sorte de génie des formules ; il 
raconte avec des images, caboti- 
nant un peu : « Pour la Vie of- 
ferte. nous serons tous les deux, 
sur la scène, tout seuls comme 
deux petits. ? Ce montage de 
textes poétiques tracera une « tra- 
jectoire de ta vie >*. La leur, pour- 
quoi pas ? Le spectacle sera donné 
]a première fois le 37 septembre. 


« Les répercussions 
de ia campagne électorale » 

Mais Jean-Louis Barrault pré- 
fère évoquer un autre projet : il 
a bâti l’Amour de l'amour d'après 
des textes d'Apulée et de La Fon- 
taine. Il sera le metteur en scène : 
Catherine Hubeau sera Psyché 
et Annie Duperey Vénus. II songe 
à découvrir un acteur. Tl épilogue 
sur La Fontaine, sur l'innocence 
de ce libertin, l’Innocence des 
enfants, celle des animaux.. Il 
revient au dix- huitième siècle ; 
il aimerait monter un spectacle 
sur Diderot : « Pas l'ennuyeux 
Paradoxe du comédien, non . quel- 
que chose qui s’appellerait A 
corps perdu. » Mais pour cela U 
faudrait de l'argent : la subven- 
tion de l'Etat ne représente que 
18 ^ du budget du Théâtre 
d’Orsay « Enfin, le public est là. 
dit-il. un public qui aime qu’on 
le nourrisse. » 

Jean-Louis Barrault s'inquiète 
des répercussions de la campagne 
électorale sur la fréquentation 
théâtrale : « Nous pensons ins- 
taller ici une télévision afin de 
diffuser avant le spectacle l’es- 
sentiel des grands débats. Les 
gens pourront ainsi voir les ve- 
dettes de la politique sans /or- 


que Claude Régy mettra en scène. 
Et â ce moment-là. Jean-Louis 
Barrault se met à parler de Mar- 
guerite. 

On était quatorze à table. Si- 
mone Bennmssa était prête à 
venir déjeuner «au cas où» 
i Jean-Louis Barrault dit avoir de 
bonnes raisons d’être supensti-î 
tleux). Elle n'est pas montée. Elle 
prépare, pour la petite salle, une 
adaptation d'Aibërf Nobbs, une 
nouvelle de George Moore, tra- 
duite par Pierre Leyris. — MJL.B. 


lE MONDE 

[ diplomatique 

NUMÉRO DE SEPTEMBRE 

LA CRISE DU POUVOIR 
EN AFRIQUE DU SUD 


Une nouvelle 
de Seydoa Badian 



E 


* * 


en hl 


L'Amérique latine 
face à ia politique 
de H. Carier 


Le numéro : 5 F 
5. rue des Italiens. 
75427 Paris Cedex 09 

Publication mensuelle 
du « Monde » 

(En vente partout) 



PADRONE 

UN FILM DE PAOLO-ET VITTORiO TAVIAN! 
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ARTS ET SPECTACLES 



musique 


ÎIIBINI MEHTA [î L'ORCHESTRE D’ISRAËL 


On t w pouvait souhaiter plus 
belle rentrée symphonique que le 
concert de l'Orchestre philharmo- 
nique d'Israël, sous la direction 
de Zubin Mehta, au Palais des 
congrès . L'immense talent du chef 
indien ne nous avait pas entière- 
ment comblée lors de ses deux 
derniers concerts avec l’Orchestre 
de Paris. Avec son orchestre, ces 
musiciens israéliens d'une rare 
qualité instrumentale et d’une 
expressivité intense, sans doute 
obtient-il un véritable « cœur à 
cœur :• déjà très sensible dans le 
magnifique Fidelio d’Orange. 
Peut-être aussi tes donc de 
Mehta s’épanouissent-üs rapide- 
ment en cette année qui le mène 
vers la succession de Boulez à la 
Philharmonique de New-York. 

Toujours est-il que son inter- 
prétation de la Symphonie en sol 
mineur, de Mozart, atteignit 
mercredi soir, de hauts sommets. 
Il se maintenait curieusement, 
dans un style de sérénade aux 
sonorités et au phrasé très 
ouvragé, mais arec une noblesse 
et une beauté souveraines qui 
n'en estompaient la fièvre mélan- 
colique que pour mieux en souli- 
gner l’intensité ; comme Mozart 
lui-même faisait bon visage à 
l’adversité, trop fier pour laisser 
s’épancher ses sentiments. Ce 
n’est que dans le finale au tempo 
idéal, d’abord sans hâte, que sou- 
dain ü laissa exploser tout ce 
trop-plein d'émotion de Mozart, 
s ce débordement de passion qui 
Jaillit de ce débordement de 
science >, selon r expression 
d’OuUbicheff, avec une intensité 
inexprimable. 

Par là. Mozart donnait la main 
à Mahler avec, dans la seconde 
partie du programme, la 
Cinquième Symphonie, où Mehta 
alliait sans cesse une profonde 
intériorité au déchaînement d'une 
mer en furie. Dans l’immense 
première partie, chaotique, il 
dansait comme un frêle esquif 
sur la crête des vagues, danse 


poignante d’un temps qui 
s’échappe, souvenirs mondains 
et cruels, luttes passionnées et 
effroyables d’un relief instrumen- 
tal exceptionnel qui tendent vers 
une sorte de glorieuse apothéose. 

Le scherzo et ses couleurs popu- 
laires. le trio comme un étrange 
clair de lune, le sublime adagietto, 
le lever du jour d’une fraîcheur 
édénique, le finale et ses marches 
joyeuses qui s’égaient de tous 
côtés, toutes ces pages vivaient 
comme si elles venaient d’éclore 
sur les pupitres entre les mains 
vigoureuses et sensuelles de ce 
chef d’une prodigieuse sensibi- 
lité artistique vibrant jusqu'à la 
racine, aux gestes tordus par la 
possession rythmique comme un 
silène de Rubens, ou bien au som- 
met d’une longue mélodie, les bras 
ouverts comme pour embrasser le 
firmament. 


théâtres 


Les salles municipales 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 


ELISA VIDA MIA fEsp, vx>.) : Haute - 
feuille. 6« (633-79-38) ; Elysée-Lin- 
coln. 8* (359-36-14). 


Châtelet. 20 h. 30 : Volga. 

Les autres salles 


LE ffiOHDE INFORMATIONS SPECTACLES 
70470.20 (lignes groupées) et 7Z7ÆL34 


45 : 81 t'es 


JACQUES LONCHAMPT. 


■ Le planiste soviétique Sviatos- 
J»v Ricfater a reçu le titre de docteur 
a honoris causa s de l 'université de 
Str&sbourç-II. 


¥ MOIS 

Seul à Paris 

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 




l 


LA • : ' 

FIANCÉE 

DU 

PIRATE 

un film .de NcLly ka-’LaN 



ouverture 15 septembre 

COURS ATHENEE-LOUIS J0UVET 

mardi - mercredi - jeudi - vendredi de .11 h à 14 h 

direction d'acteurs Pierre Reynai 

renseignements - inscriptions 
Théâtre de l'Athénée 24 rue Caumartin téL 073.16.45 


DANS LE 'CADRE DES MANIFESTATIONS ANNEXES 
DE LA 10' BIENNALE DE PARIS 


TENDANCES ACTUELLES 


8 ARTISTES présentés par 3 CRITIQUES 
dans les 3 GALERIES D'ART 
Vernissage JEUDI 22 SEPTEMBRE à 18 h. 30 
de 18 h. 30 à 19 h. 30 exposé sur 
« LES COURANTS ARTISTIQUES ACTUELS AU CANADA « 

présentés par 2 CRITIQUES avec diapositives 

INVITATIONS 

5, rue de constantine, 75007 paris, M° invalides, 
«u 55135.73 

"" ^ c 'ZTj 3 galeries ouvertes fou s les jours de 9h à 19 h. 


Arts-Hébertot, 20 h. 
beau, t'es cou. 

Amollie, 20 b. 30 : les Parente 
terribles. 

Atelier, 21 b : le Faiseur. 

Athénée, 21 b. : Equus. 

Biothéâtre Opéra. 21 b, 2 la Jaune 
ni le Violaine. 

Bouffes du Nord. 21 L : Prends 
bien garde aux zeppelins. 

Centre culturel dn X«. 21 L : Paus- 
tlno Mine. 

Comédie Caumartin, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dauuou, 21 h. : Pepsie. 

L'Epicerie, 21 h. : Belle ombre. 

Fontaine, 21 h* : lima la Douce. 

G allé- Montparnasse, 2Q h_ 45 : Pierre 
ZiOUkL 

Gymnase-Marle-Bell, 21 h. : Arrête 
ton cinéma 

Bûchette, 20 Q. 45 : la Cantatrice 
chauve; ia Leçon. 

Le Lacern aire- Forum, Théâtre rouge, 
20 b. 30 ; les Emigrés. — Théâtre 
noir, 18 b- 30 : la Belle Vie ; 
20 h. 30 : Blolly Bloora ; 22 h. 30 ; 
C'est pas de l'amour, c'est de 
l'orage. , 

Madeleine, 21 h. : Peau de cache, 

Michel, 21 h. 10 : Au plaisir, madame. 

Montparnasse, 21 h. : Même heure, 
l'année prochaine. 

Mouffetard, 20 h 45 ; Brostrate. 

Œuvre. 21 h. ; la Magouille. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Poche - Montparnasse. 20 b. 45 : 
Slglsmond. 

Porte-Sain t-Mart in, 21 h. : Pas d'or- 
chidées pour miss Blandlsh. 

Studio des Champs-Elysée», 20 h. 45 : 
les Dames du JeudL 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : les Oros 
Chiens. 

Théâtre du Marat*. 20 h- 45 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Orsay, petite salle, 20 h. 30 : 
Madame de Sade. — Grande salle, 
20 h. 30 : Harold et Maude. 

Théâtre La Péniche, 20 tu 30 : le 
Retour. 

Théâtre Tristan - Bernard* 21 h. ; 
Divorce à la française. 

Variétés, 20 h. 30 : Fèfô de Broad- 
way. 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


L'EMPIRE DES SENS CJ3p_ vjo,) i*«i : 
Salot-André-dea-Arta, 6* (326-48- 
18). Balzac. 8« (359-52-70). 
L'HOMME PRESSE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Marlgnan. S* 
(359-92-82) : Français. 9* (770-33. 
88) ; Montparnasse - Fa thé. 34- 
(326-65-131 ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; Cllchy-Pathé, 18- 
1522-37-411. 


Jeudi 15 septembre 


C&xdL ; 


Le Petit Casino, 21 h. 15 
22 h. 30 : J.-C. Montells. 

Le Plateau, 20 b, 30 : Un ouvrage de 
dames ; SI b. 45 : ia Nuit de noces 
de Cendrllion : 23 b, ; la Porcherie 
du ciel 

Aux 406 Coups, 20 h. Z0 : Clovis ; 
22 h. 30 : l’Amour eu visite. 


Eglise des BiUcrttes, 21 h. ; Orchestre 
de chambre de Paris, Trio Pas- 
quler (Beethoven). 

Palais des congrès, 21 h. ; Orchestra 
philharmonique d'Israël, direct. 
Z. Metha (Schuman, Schubert). 


Le Selcnitc, 20 h. 45 : la Culture 
physique. 

Tout- A- la- joie, 20 b. 15 s La muse 
gueule ; 21 h. 15 ; rroublie pas 
que tu m'aimes: 22 h. 15. Je vote 
pour mol. 


Jazz* pnp\ rock et tolk 


Lacera aire Forum. 31 h. et 22 h. 45 ; 
Hobby Few. 

La Vieille Grille, 18 h. 30 : Jean 
Bizien (Jazz). 


La Ve ave Plchard, 22 h. : la Secret 
de Zonga. 

La Vieille Grille, L 20 b. 30 ? 
Antenne 1000 ; 23 b- 15 : Anlta 
PicchlarlnL — n, 20 h, 30 : J'ai 
une réponse 1 Est-ce que quelqu’un 
a une question ? 


La danse 


Boblno, SI U. : Ballet national du 
SénégaL 

Théâtre des Champs - E lysé es, 
20 h. 30 : Ipl-Tomhl (chanta et 
danses saoulous). 


Le s concerts 


Les chansonniers 


L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (PT.) : Studio Cujas. 3- 

(023-89-22). 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A.. v.o.) : U.G.C. - Marbeuf, s- 
(225-47-19). vX. : Haussmann. 9» 
(770-47-55). 

L'IMPRECATEUR (P.) : Paramoum- 
Martvaux. 2» (742-33-90) ; Studio 
J. -Cocteau. 5» (033-47-021 ; Studio 
Alpha, 5» (033-39-47) : Publlcis 

Saint-Germain. 6* (222-72-80); Mer- 
cury. 8° (225-75-90) : Paramouot- 
Elysées, S 4 (359-49-34) ; Mar- Lia. 
der. P 1 (770-40-04) : Pammount- 
Opéra, 9* 1073-34-37) ; Paramoun t- 
G obéi ins. 13* (707-12-28) ; Para- 

mou nt -Montparnasse, 14c <316- 

22-17 i; Paramoun t-Orlèons. 
(540-45-91); Paramoun t-Galaxlo, 13* 
(580-18-03) ; Convention SaLot- 
Cbarles. 15* (579-33-00) ; Para- 

in ou nt-Bas tille. 12* ( 343-79-17 1 . 

Paramoun t-MallIot, 17* (758-24-24); "" 
Paramount- Montmartre, 18* < 606 - 
34-25). 

J JL MARTIN PHOTOGRAPHE ’’ 
( Câ n . ) : U.G.C. - Opéra. 2« 

(261-50-32), La Clef, 5* (337-90-90), 
Bonarparte 6* (325-12-12), Biarritz, 

S* (723-69-23), LucernBlre. 6® 1544- 
57-34). 


Grand Palais, 16 h. & 19 h. : Musi- 
que brésilienne. 

Laceras Ire Forum, 19 L : Roger 
Schal (Gervalse, Bach, Sus&to, 
Haendel, Bartok). 


Caveau de la République, 21 h. ; 

Plan, raté plan... et re plan plan. 
Deux- An es, 21 h_ ; Marianne, ne 
vols -tu rien venir? 

Dix-Heures, 23 h. ; La maire est 
démonté. 


onEmas 


l 1 ) FUma Interdits aux moins de 
treize ans. 

(**j PU ms Interdite aux de 

dtz-buiv ans 


La cinémathèque 


Festival estival 


Conciergerie, 18 h. 30 : Trio -à cordes 
français et Heinz Holllger, haut- 
bois (Mozart, Beethoven). 

Saint- Germain -des- Prés, 20 h. 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
et chœurs de Radio- Franca. dlr. 
Mackerraa, solistes : L. Lebrun. 
F. Lott, J. Bowinan (« Sattl ». 
de Haendel). 


JEUDI 15. — 15. h. Mlnlne «t 
Pojaraki. de V. Poudovfclna et 
Doller ; 18 h. 30. la Piste des 

géants, de R. Walah : 20 h. 30. Le 
Jour se lève, de U. Carné ; 22 h. 30. 
la Scandaleuse de Berlin, de B. 
Wllder. 


Musée {Fart moderne 


(277-11-12) 


Les cafês-thêàtres 


COUSEE - SAUMONT OPERA - HAUTEFEUILLE - MONTPASNASSE 83 
ST LAZARE PASQUIER - CAMBRONNE - GAUMONT SUR- CUCKY PATHE 

PERIPHERIE : CLUB MAIS0H5-ALF0RT - AR6ENTEDIL 
EPICENTRE EPINAY - PARINOR ADLMAY 


ftéfeEm «t UheJjir 



sia rx&J&wîe 




(fttnbm. 
étimiMue 
angrduùJi 


MbmÛo&i 

AfaAfa&M. 



Au Bec Fin, 20 h. 45 ; Chris et 
Laure ; 22 h. : On a le veuvage de 
fies artères; 23 h. ; C’est pas tou- 
jours facile. 

Blancs- Manteaux. 20 h. 30 ; la Déma- 
rteuw: 21 b. 45 -. Au niveau du 
cou ; 23 h. 15 : India. 

La Bretonnerie. 20 h. 30 ; Certificat ; 
23 h. : Dlalogodes» 

Café d'Edgar, L 20 h. 15 : Tango 
(dernière) ; 21 fa, 45 ; Fopecfc ; 
23 h. : j.-M. Thibault. — n, 

20 h, 45 : le Mystère de la petite 
marche; 22 h. 30 ; Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Le Connétable, 23 h. : Une baleine 
A plumes dans un champ de 
nouilles. 

An Coupe -Chou, 20 h. 30 : 1 Im- 
promptu du Palais-Royal : 22 h. : 
les Frères ennemis: 23 h- 30: les 
Mystères du confessionnal. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : 

Marianne Sergent; 21 h. 45 : 
Arnaque 77 : 33 h. : Vive la cul- 
ture. 

Fanal aux Halles, 18 h. 30 : Béatrice 
Amac ; 20 h. 45 : le Président. 

Le Fanal du Marais, 20 tu 30 . H 
était la Belgique.» une fola ; 

21 h. 30 ; Les 3^, ; 22 h, 30 : la 
Pomme maudite. 

La Marna du Maralv, 20 h. 30 : 
Emmanuelle ; 21 h- 30 ; H était 
la Belgique^, une fois; 22 h. 30: 
la Pomme maudite. 

Palais des Congrès, 20 h. 30 : Espa- 
ces, lumière et poésie. 

Le Petit Bain, 21 h. : Ce soir, Je 
perce; 22 h. 30 : Les Jumelles 
reviennent^, de loin. 


15 h, (du 14 au 18 septembre) ; 
Oméga, de D* Fox; Feastlng. de L. 
Grenier; The Fatter, de M. Fins; 
A Chlld'B Introduction to th» cos- 
mos, de H. Borwood ; An American 
Time Capsule, de D. McLanghlin ; 
Microsecond, de D. McLaugJüln, — 
19 h. : Art Video. — Le 15 : Explo- 
ration ou Vide espace de D. Cort, 
Programme I de Bill et L. Etre, 
Etudiés ln Myself de D. Davis. 


Les exclusivités 


ACCELERATION PUNK (Ang^ V.jO) : 
Vidéos tone, 6* (325-50-34 J. 

AIDA (Fr.) : La Pagode, 7* (705- 
12-15). 

L'AMOUR EN HERBE (Fr.) ; Mont- 
pamasse-83, 6* (544-14-27) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; St-Lozare- 
Paaquler, 8* (387-35-43) ; Colisée, 
8* (359-29-46) ; Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Gaumont -Sud, 14* 
(331-51-16) : Combronne, 15* (734- 
42-96) ; Cllchy-Patbé, IB* (522-37- 
41). 

ANNIE HALL (A-, v.o.) : BoulMich. 
5* (033-48-29) ; Paramount-Odéon, 
6* (325-59-83) ; Publicls Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Publlcls- 
Matlgnou (à. partir de vendredi), 6* 
(359-31-97) ; (vf.) r PanunQunt- 

Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramoun t- 
Galasle, 13* (580-18-03) ; Fara- 

mount-Orléans, 14* (540-45-91) ; 

Faramoimt-Montpamasse, 14* (336- 
22-17) ; Conventum-Solnt-Chazles, 
35* (579-33-00) ; Passy, 16" (288-62- 
34) ; Paramount- Maillot, 17» (758- 
24-24) ; CapzL 2* (506-11-69). 

BAD (A-, v.o.) : Saint-Germain -Ha- 
chette, 5* (633-87-59) ; Elysées-Lln- 
CQltL 8* (359-36-14). 

BARRY LYNDON (Ang^ v.o.) ; Le 
Paris, 8* (359-53-99). 


LE BISON BLANC (A_ vJ.) : Omnla, 
2* (233-39-36) ; George-V. 8* (225- 
41-46) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-371 ; Paramoun ^Montparnasse, 
14" (326-22-17). 

BLACK SUNDAY (A-, va) (») : Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) <vX) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70). 

CASANOVA de Fellini (IL. vjO.) (») ; 
Studio de La Harpe. 5* (033-34-83). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : UOC-Odéan; 6* (325-71-08) ; 
Normandie, 8* (359^1-18) ; Caméo, 
9* (770-20-89) ; Mlramar. 14* (326- 
41-02) ; Mistral, 14» (939-52-43) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, 16* (288-99-75). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) ; U.G.C.- 
Opéra, 2» (261^50-32) ; Sez, 2* (238- 
63-93) ; UGC-Odéon, 6* (325-71- 
08) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; UGC-G&re de Lyon, 
12* (343-01-59) ; UGC-Gohellns, 13* 
(331-06-19) ; Mistral, 14* (539-52- 
43) ; Magic-Convention, 15* (828- 
20-64) ; MaraL 16* (288-99-75) ; 
Sec ré tan, 19* (206-71-33). 

LE CONTINENT OUBLIE (A., ta) ; 
hlarhœuf, 8* (225-47-19) : (vd.j ; 
Rez, 2" (236-83-93) ; OOC-Oobe- 

Uns. 13* (331-06-19) ; Mlramar, 14* 
1326-41-02) ; Mistral, 14* (539- 

52-43). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : 14 "JuUïet- 
F amasse, 6* (326-58-00), Norman^ 
die, 8* (359-41-18) ; Gaumont- 

Madel elne, 8* (073-56-03). 

LE DERNIER DBS GEANTS (A_. ta): 
Cal ypso. 17® 1754-10-68). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
(Fr.) : Panthéon. 5* (033-35-15.04) 
14-J allie t-BaStllle, 11* (357-90*81). 
Olympic-Entrepôt. 14* i542-67142). 

. DERSOU OUZALA l8ov^ y. o.) : Arle- 
quin. 6* (548-62-25). 

DES ENFANTS GATES (Fr,) : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Quartier-Latin. 5* 
(326-84-65) ; Colisée. S* (350-29-46) ; 
14-JulUet-Bafi Lille, 11* (357-90-81) ; 
Montparnasse-Pathé, 14* <326-65- 
13); Ganmont-Bud, 14* (331.-51-16) ; 
Wepler, 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) ; 
Hautefeullle, 6* (623-79-38), 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(BréstL. vj>.) (••> : Studio de la 
Con trescarpe. 5* (325-78-37). 

DUELLISTES <JU ta) : HautafeulUe, 
6* (633-79-38 ; Gaumont RI ve-Gau - 
che, 6* (548-26-36) ; Gaumont 

Champs-ElyHées. te (259-04-67) ; 
vi. : Impérial, 2* (742-72-52). 


MONSIEUR PAPA (Fr.) : Qulntottc, 
5* (033-35-40), Montparnasse 83, 6* 

' (544-14-27). Bosquet, 7* (551-44-llj, 
Concorde, 8° (359-92-84), Lumière. s> r 
(770-84-64), Nations. 12* (343-04-67). 
Fauvette, 13* (331-58-86), Gnu- 
mont-Conventlon, 15* (823-42-271. 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A., v.o.) : 
Cluny-Ecolea, 5* (033-20-12). Ermi- 
tage, 8* (339-15-71) ; v_f. ; Rez. 2* 
(236-83-93), Rotonde. 6* (633-08-22), 
MiatraL 14* (539-52-43), Conven- 
tion -Saint-Charles, 15* (579-33-00). 
Napoléon, 17* (380-41-90). 

OMAR GATLATO (A1&, v.o.) ; Stu- 
dio Médlcüa. 5* (633-25-97). Palais 
des Glaces. 10* (607-49-93). 

PAIN ET CHOCOLAT (Xt. # v^>.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Salni- 
Germain- Village. 5* ( 633-B7 -59 1 , 

Colisée. 8* (359-29-46). France- 

Eiysées, B* (723-71-11). Helder. 9* 
(770-11-24), 14-JuiUet-BaàtLUe. 11* 
(357-90-81), Athéna, 12* (343-07-48i. 
Fauvette, 13? (331-56-86). Montpar- 
naaae-Pathé, 14* (326-65-13). Cil- 
cby-Pathé. 18* (522-37-41), Secré- 
taZL 19* (206-71-33). 


PLUS CA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) : 
Paramoun t-Marlvauz, 2* 
(742-83-90), Paramount-Elysées. 8" 
(359-49-34), Pu bl Ida-Champs-Ely- 
sées, 8* (720-76-23), Paramoun t- 
Galaxie, 14* (580-18-03), Para- 
mount-Montparnasse. 14* (326- 

22-17). Grand-Pavois, 15* (531- 
44-58), Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

PROVIDENCE (Fr., vers, angl.) 
U.G.C. -Odûon, 6* (325-71-05). 

LA QUESTION (Fr.) : Les Tem- 

pliers, 4* (272-94-56). 

ROOTS, ROCK, REGGAE fAnr*. 
v-o Q r. SC-SéverJn. 5# (033-50-91 j. 

'SVASTIKA (Fr^ v.o.) Olymplo 
Entrepût, 14® (512-67-42) ; vj\ : 
Rlohelleu, 2* (233-56-70). 

SALO (IL. v.O,) (**) : styx, 5* (633- 
08-40). 

LA THÉORIE DBS DOMINOS fâ,. 
vxl) : Maiignan. 8» (359-92-42) ; 
v.o-. 91. : Athéna. IS> i343-07-W). 

TTC ANSAMER f C A EXPRESS fâ, 
v.o.) : Biarritz. 8* (723-89-23) ; 
vJ. : U.G.C.-Opéra, 2» (281-30-32). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It.-Fr^v.o.) : Capri. 2* (508-11-69) ; 
Paramount- Mari vaux, 2* (742 - 

83-90) : Paramoun t-GaS té. 14" »320- 
99-34). 


TROIS. FEMMES (A., v.o.) : P.L.M. 

Str- Jacques, 14* 1 539-88-42). 

ON BOURGEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT (It, v.o.) (•*) : Quintette. 5* 
(033-35-40) : Monte-Carlo, 8” (225- 
09-83) ; MayfaJr. 16o (525-27-06) : 
VJ. ; Impérial, 2» (742-72-52) ; 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27) : 
St-Laaaxe Paaquler. 8* (387-35-43) : 
Nations. 12. (343-04-67). 

UNE ETOILE BST NEE (A- vjx) : 
U.Q.C.-Danton, 5o f 329-42-62) ; 
Elygées-Clnéma. 8» (225-37-90J ; 

91. : U.G.C.-Opêra. 2” (261-50-32) ; 
Bretagne. 6» (222-57-97). 


LA PAGODE; SON STEREOPHONIQUE 



VERDI 


jn n'fn de PiERhE jOÜRDAN 


Beauté... Lyrisme... Pouvoir d'envoûtement.. 
On est subjugué par ces visions découpées 

dans Je temps et l’espace. '/ 

Pierre Jourdan a réinventé I Opéra filmé. 

Lt MONDE iJscauës Sld-er 


Ce n est pas la du Théâtre filme. 

C est autre chose et c’est beaucoup mieux. 
Une merveilleuse rencontre avec-Ja vie 
et avec la musique. 

. LE FIGARO.-' Pierre Petit' 




UN GRAND.VHRDI. Tous ceux qui aiment te 
lyrique ne seront enfin plus déçus par cette 
transposition cinématographique. 

► .uj .* f V r'i J Es fit: -Jr-, P-, U-. • • - 

J i :. wiwi— O \_x , r 1 • L' 11 C'; 1 : C 


■ Superbe et sublime 


■ • ’ ■ i r i - • i > i . i i O» • ,'l ï o 


Somptueux... Le spectacle est exemplaire . 
de ce qu'il faut faire. 

. : K e- ; j < > ■ • } . f-<. . n r * ^ o : : n 

., . — >- - ^ 1 - J' -• i >— V.- !i-i / 'J -I • : 


Je vous engage tout de- suite à voir Aida; 

;• L'HUMANiTz DIMANCHE"-. Semba! Lsôr-ize 


On n ! est pas spécialement porté sur l'Art Lyrique 
mais on reconnait une œuvre de qualité. On se 
permet d'emboucher ;• la trompette d’ Aida'-’. ; : 


r r c A \ ; * TT) c F ■ LJ * ■ f ‘LE 
i !l > v /-! i i ^ c . .' -V L' ^ r*. :■ > V II 


Amateurs d’Opéra, amateurs de Cinéma: 
precipitez-vous à la Pagode i 

I V O U '/ £ L L E S L 1 > f le i Y,A ln o -b - Lt c c r "J rl$ ij! ; P. f s ' • s c / 
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SPECTACLES 



RADIO-TÉLÉVISION 




DHB JOURNEE PUnCSUXBS Çfa, 
v.a) : Clunjr-Ecoiee. s* (033-20-12) ; 
P-Q-G. -j >»ti tfm g* (32# - 42 - 02} ; 
Biarritz. 8» (723-00-23} : vi : Hôx, 

Ü ; Ctato«ute-oS 

®* (770-01-90} ;• U.O.C.-OUr» ds 

I^Sp. 12* (343-01-59) J Mistral, 14« 

. (539-52-43) ; Btenvenne-Moatnar- 
naaae, 15* (544 - 23 - M) ; Mulo- 
Conwotlflft, 15* (828-20-04). 

UNPONT TROP LOIN tA. T.O.) : 
Chwy-PalMB. S* (033-07-75) ; axb- 
bMUdA 8* (359-19-08) : vJ. : . 

»£jU& S" (742-60-33) : Blcbeltou.*» 
(233-56-70) ; Fauvette. 13» (331- 
36-88) ; M on tp amasse- Patùé, 14» 
(338-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. les» 
(727-49-73) ; Wepler. 18» (387- 

3M0) ; CHomont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

ÜNTâXi MAUVE (Fr.) : Balzac. 8» 
(3®-52-70) ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Punmooiit-wUlot. 17 * 
(758-24-24). 

VALENTDÎO (Ans, v.o.) (•) s Ven- 
dôme. 2» (073-97-52), U.G.p.-Dan- 
ton, S» (329-42-83) ; Biarritz, s* 
(723-89-23) ; U.G.C.-M&rtKZSUI, 8» 
(225-47-19) ; tJ. : U.OXÏ.-Op6ra. 2» 
(261-50-32) : tr.O.O.-Oan de Lron, 
12- (343-01-59) ; Ü.G.C.-Oobelins, 
13* (331-08-19) ; Bien venue- Mont- 
parnasse, 19» (344-23-02) ; Convan- 
tlan - St - (Hurles. 15» (579-33-00) : 
Murat; 16- (288-09-75). 


Les films nouveaux 

L’OPIUM BT LB BATON, Hlm 
algérien d'Ahmed Racbedt'^Q- 
Palal* des Arts. 3"- (272-02-98). 
Le Seins. 5* <32S45-99>. Lu- 
cemalre. 0* (M4-57-34). 

LA MACHINE, film français dfl 
Paul Vecohla'L ' Quintette; ■ 9* 
(033-35- ' La Clef, S* (337- 
90-90 j. Elysée» - Lincoln. 8“ 
(359-36-14). Saint-Lazare Pas- 
qu! er, 8* (387-35-43). Olyznplc- 
Bntrepût. 14» (542-67-42). 


CHAMBRE DE 
film Italien de Dlno Rial, v.a 
Balnt-Qexmaln Btndlo, 5* (033- 
42-72). Marlgna: 8* (358-82- 
82). Ermitage. 8* (359-16-71) ; 
vJ. Montparnasse 83, * (344- 
14-27). Français. 9® (770-33-88). 
Nation, - 12* (343-04-87). Gau- 
mont- Convention. 15* (828-42- 
27), CLlchy-Pethfi, 18* (522- 

37-41). 

GLORIA, film français de 
Claude* Autant-Lara. ABC. 2* 
(238-55-54). Cl un y-Palace, 54 
(033-07-76). Le .Paris. 9* (359-. 
53-99). Gaumont- Madeleine, 8* 
073-58-03). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). ' Cambronne, 15* 
(734-42-96). Lee Images. 18* 
(522-47-94). Gaumont - Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 


Les grandes reprises 

L’AFFICHE ROUGE (Fr.) : les Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

AND R£1 ROUBLE? lUASA^ TA) 
A.-Bazln, 13* (337-74-39). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, TA) : Le 
Marais. 4* (278-47-88). 

AUTANT EN EMPORTE LB VENT 
(À* v.o.) : Elynéas Folnt-Show. 8* 
(225-67-29) ï 
LES CHIENS DE PAILLE (A, u.) 

• (•*) : Luxembourg. B*- (633-97-77). 
LES CONTES DE CANTE&BURV (It^ 
tx>.) : Champolllon. 5* (033-51-60) 
LES DAMNES fit, à11,vjû.) : M&O- 
Mahon. 17* (380-24-81). 

EL VIS ON TOUR (A, VjO.) : Holly- 
wood-Boulevard, 9* (770-10-41), 

EL VIS SHOW IA^vjo.) : Hollywood- 
Boulevard, 9* (770-10-41). 

FAMILY. LIFE (Ang, vjo.) (•) 
Palais des Arts. 3* (272-62-98). 
FBLL1NI-ROMA (IL, vjd.) : studio 
Bertrand, 7* (783-64-66) : H. Sp. 
LA FIANCEE DU PIRATE (Fri) (*•): 
St- André-des- Arta, 0* (326-48-18). 
Elysées Poiot-Show. 8* (225-67-29), 
LA FLUTE ENCHANTEE (SUÔd, vx»J 
Studio Marigny, 8* (225-20-74). 
FRANEJBN&TEXN JUNIOR (A, VjO.) : 
Clnocbe Saint-Germain, 0* (633- 
10-82) ; (tij : Hausamann, 9* 
<770-47-55). - 

GUERRE BT PACK (U.R-SJ3, V.O.) 

Klnopanorama. 15* (306-50-50). 
HELLZAPOPPIN (A-, VjOJ : ÜJOXJ. 
Odéon (6*) (325-71-08) : Heater 

Street <A^ val ; ■ Le Marais. 4* 

l'honneur' perdu de kati 

BINA BLUM (AIL, vjo.) : 14-Jull- 
toi-ParniiBa, 6* 1 326- 58 -00). 

TT (Ang. va) : Studio Dominique. 

7» (705-44-55) . 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
TON KANT (AIL, va) : Actua- 
Cnampo, 5* (033-51-60). 

LE LAUREAT (A_ vjo.) : La Clef. 5» 
(337-90-90). 

LÏTTLE BIC MAN !A. va) : Noc- 
tambules. 5» (033-42-34). 

MACADAM CO W -BOY (A. vx>.) 

Ü.O.C. Danton, e» (329-42-62). 
MORE (A^ va) r**) : Studio CHt- 
Le- Coeur, 7» (328-80-25). 

LA MOUSSON (A., v.o.)-: Broadway, 
16* (527-41-16). 

LA NUIT DES MORTS-TITAN» (A_ 
VA) : La Saine. 5» (325-95-99) 
Sp 

LA NUTT DU CHASSEUR (A* VJ).) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66) : 
H Bp 

ORANGE MECANIQUE (À- Ti.) (**) 
Haussmann, 9* (770-47-55). 
PORTIER DE NUIT (Ite-All, VJ9.) 
(*») : U.G.C- Uarbosuf, 8* (225- 
47-19) ; (v .L) : Bio-Opéra. 2* (742- 
82-54). - 

SOLEIL VERT (A- vjs.) : New- 
Yorker, 9* (770-63-40). 

BABY MÂJËER (A., v.o.) : Stu- 
dio Logos, 5* (033-26-42). 

BARDER THEY COMB (A-, 
VmOm) Action Christine, 6’ 
(325-85-78). 

THE ROLÜNG STONES (A^ V-oJ : 

Bilboquet, 6* (222-87-23). 

LES 39 MARCHES (A*. TA) Action 
République, 11* (805-51-33) : R. Sp. 
UNE FEMME DISPARAIT (A, w.) : 

Action République, 11* : H. Si 
TOMMT (Ang., vjo.) : Studio 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

UNE NUIT A L’OPERA (A-, V.O.) 

Luxembourg, 6* (633-97-77), 

UN HOMME DANS LA POULE (4L, 
vjo.) : Action la Fayette. 9* <876- 
80-50). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 80- 
LOT (Fr.) ; Paramonnt-Marivaux. 
2* (742-83-90). 


SEUL A PARIS 


STUDIO CUJAS 


i Wfc-1Bh25-nh50 
21525 

UHHHME QUI AIMAIT 


t 




[LES VALSEUSES (FrJ (••) ; Caprt, 
2 • ( 508-11-60} . 

■ .v ■.« „ ■ • . . . 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A., V.O.} : 

Luxembourg, 6* (833-97-77), A 10 lu 
• 12 h. et 24 h. 

BEN BT BBNEDICT (Pr.) : Olymplc. 
14* (542-67-42), A 18 h. (aaul 
8» et D.) . 

LA CHAIR DB L’ORCHID ES (Pr.) : 
•' Olymplc. 14". A 18 h. (sauf 9. et D.). 
DELAUNAY - DÜBOTFET- (Pt.) 

Olymplc. 14». à 16 h. (gkof s. et D.}. 
HAROLD BT MAUD (L. v.o.) : 
Luxembourg. 6*. A 10 b. 12 b. et 
24 lu 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-85-99), A 12 h. 20 (sauf D.). 

NEWS FROM HOME (Fr.) : Olymplc, 
14", A 18 fa. (sauf S. et D.}. 
PHANTOM OF THE PARADI6E (Au. 
v.o.) : Luxembourg, 6". à 10 lu 

12 h. et 24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6» (328-48-18). A 

13 h. et 24 fa. 

LA SALAMANDRE (Suisse) : Salnt- 
André-des-Arta, 8». A 12 b_ et M h. 
TRISTAN A (Esp., VÆ.) : Olymplc- 
Entrepôt. W*. à IB h. (sauf S. etD.). 

Les festivals * 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : Xa Pagode.' 7»' (705-12-15) : 
Bou da sauvé des eaux. ■ 

STUDIO SS (V.o.) , 18» (606-36-07). 
les ' Chaînes. 

CHATELET -VICTORIA, 1“ (508-94-14) 
(v.o.) L 11 b. 50 (sauf D.) : la 
Orande Bouffe ; 14 b. : Lee Val- 
seuses ; 16 b. 10 : Pas d'orchidées 
pour Mlai Blandlsh ; 18 h. 20 : 
l'Epouvantail : 20 h. 30 : Deraou 
Ouzala ; 22 h. 45 : Aguirre, la Colère 


de Dieu ; V. et S.. A 0 h. 50 : Ourle. 
— H, ]2 h. (sauf D.) : Satyrlcon ; 
14 h. 20. 22 h. 10 : le Dernier Tango 
- A Tans - :" 16 IL 30 cria - Cuervoe : 
18 h. 30 : Taxi Driver ; 20 b. 20, S. 
et V. A 0 h. 45 : Musdc Lovera. 
PIRATES ’ ET CORSAIRES : Jean- 
Renoir. 9* (874-40-75) z Cyclone A 
la Jamaïque (v.o.).. 

ÜSNKMA ITALIEN (v. 0.). Saint- 
Ambroise. 111 (700-89-18) : le Fan- 
faron. — Studio des Acacias. 17" 
(v.o.) (754-97-83). 14 fa.: FtlUnl- 
Roraa ; 16 h. : les Contes de Can- 
terbury ; 18 h. : Satyrlcon : 

20 h. 15 : les Mille et Une Nuits ; 
22 fa. 30 : le Saxe fou. 


Olymplc- Entrepôt, 
: Une femme est 


ANNA KARINA 
14" (542-67-42) 
une femme. 

H. BOGART (va) : Actlon-La 
Fayette. 9» (878-80-50) : le Mysté- 
rieux Docteur Cllttarbouse. 


l, GAT (va) : Action-Cfarlatlne, S* 

(325- as- 78) : Plut Narclwu. 

CINEMA U JS A. (v.o.) : Olymplc. 14« 
(542-67-42) : l'Apprentlmage de 
Duddy Kravitr. 


D’BIN3ENSTEIN A 

(TA) : Le Saine, 5» (325-95-99), 
14 h. 30 ; Ivan le Terrible : 18 h. : 
Bolarls. 

W. ALLEN (v.o.) : Qranda-AngUEtlns, 
6» (633-22-13) : la Péefae au tré- 
sor. 

L BERMAN (V.O.) : Racine, B" (633- 
43-71) : SourlreB d'une nuit d'été. 


COMEDIES AMERICAINES (v.o.) ; 
Le Ranelagh, 16* (288-64-44). en al- 
ternance : Les hommes préfèrent 
les blondes. Blanches colombes et 
vilaine messieurs. Ziegfïeld Failles. 
Chérie. Je me sens rajeunir. 

LAUREL ET HARDY (va.) : Actlon- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Les 
montagnards sont Là. 


MARIGNAN (v.o.) - ERMITAGE (v.o.) - SAINT-GERMAIN 
STUDIO (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - MONTPARNASSE 83 
MARIGNAN vo - ERMITAGE vo - ST-GERMAIN STUDIO vc 
FRANÇAIS vf - MONTPARNASSE 83 vf - 3 NATIONS v\ 
CLICHY PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf 
FRANÇAIS Enghien - AVIATIC U Bourget - Vélizy 
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Sous-tttri en anglais. 



UNE < ASSOCIATION 
POUR LA LIBÉRATION 
DES ONDES » 

• « La loi est caduque lorsque 
plus personne n'en veut a ; sur 
ce précepte laconique, vient de 

se créer l'Association pour la libé- 
ration des ondes (ALO), dont 
l'objet est d’ « exprimer et de 
défendre la liberté d'expression 
radiophonique ». « d'assurer la 
défense juridique et politique 
ainsi que la « coordination » des 
radios libres. L'ALO, qui regroupe, 
outre certains animateurs 
d’émetteurs pirates, des intellec- 
tuels comme Gilles Deleuze, Félix 
Guattari, Michel Foucault et 
Jean-Pierre Paye, tient une per- 
manence & la librairie Alterna- 
tives, 88, rue des Bourdonnais, 
Paris-l*. téL 233-08-40 (de 15 à 
19 heures, du mercredi au 
samedi). 


TRIBUNES ET IJftBATS 

JEUDI 15 SEPTEMBRE 

— M. Jacques Chirac, président 
du RFJR., est l’invité d'Europe 1, 
à 19 h. 16. 

— U. René Edby, ministre de 
l’éducation, répond aux questions 
des auditeurs a propos de la ren- 
trée scolaire, sur France -Inter, à 
19 h. 20. 

VENDREDI 16 SEPTEMBRE 

— AT. André Bergeron, secré- 
taire général de Force ouvrière, 
sera; l’Invité du Journal de 20 h. 
d’An tenue Z 


w 

Molière à 

On a tort au tond, on devrait 
aller plus souvent au Français. 
On pourrait, Il suffit d'appuyer 
sur le bouton, mais quand f occa- 
sion s'en présente, on recule, on 
hésite : plùce ou film? Uème 
sans sortir de chez soi, les vieux 
réflexes fouent : le cinéma, c'est 
p/us^ I selle d'accès. Tandis que 
le théâtre, surtout le théâtre o///- 
cfel, celui des matinées classi- 
ques, Racine, Montherlant. Clau- 
del, et même Mollèn, les auteurs 
du programma», devant ces noms 
confondus de la sixième â la 
terminale avec des sujets de dis- 
sertation, on renâcle bien sou- 
vent. 

Mercredi encore, on a dû ce 
prendre par la main pour aller 
revoir le Misanthrope sur tfi. 
Et pourtant, dès les premières 
répliques : • Qu 'est- ce donc, 
qu'avez-vous... Laissez mol je 
voua prie— » ça y était, on bas- 
culait, on accrochait, on /ouaif 
les brise-carreaux et Ton se 
retrouvait, toutes distances abo- 
lies, dans ies meubles de Céli- 
mène, avec Georges Descrlères, 
allas Arsène Lupin. Au début, ça 
surprend. Et puis on oublie. 

On oublie tout, tout ce qu’on a 


domicile 

vu, tout ce qu’on a lu. On décou- 
vre une pièce nouvelle, è vrai 
dira pas une pièce, une télé- 
pièce, des visages en gros plan, 
drôles, émouvante ; des voix par- 
lârtemont naturelles ; des mots 
qui rendent, dans l’Intimité d’une 
représentation à domicile, un 
sans neuf. Entre Molière en 
cothurnes et Molière en pantou- 
fles. il y a tout ce qui sépare la 
misa en scène de la mise on 
place. Tout est dans le texte, 
tout est dans le masque. 

Rude épreuve pour un comé- 
dien que de passer ainsi à la 
loupe de T écran. Pensez si on 
les guettait, si on les attendait 
â la scène du sonnet ou è celle 
des portraits. Ils ont été merveil- 
leux. Pas une fausse note, pas 
une grimace. Béatrice Agenin est 
exquise, gale, friteuse, potelée, 
inartendue, elle a l'âge du rôle 
et le c Parme de la Grouchenka 
des Frères Karamazov. Quant è 
Michel Duchaussoy, son Phi tinte 
convient parfaitement à l'Alceste 
de Descriàres. Dans ce miroir è 
deux laces, c'est Molière que 
Ton volt. 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 15 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


LIVRET D’EPARGNE 
MAN U EUE: 

8£0% NET D’IMPOT 
DANS TOUTES LES 
BANQUES POPULAIRES. 


amour 


s»bM craexpro- 


.jwisanoue 


20 h. 30, Série : Cinq à sec t 21 b. 30. Maga- 
zine : L'événement, prés. J. Besancon (L’après- 
vacances des Français i l'affaire Yolande Mac 
Shapoe) ; 22 h. 30, Allons au cinéma. 


23 h_ Journal 




Un film qui va vous faire 
chausser vos Kickers. 


CHAINE II : A 2 

20 h. 35, Variétés : Un taxi en or. de G. Lux ; 
21 h. 50. Magazine d’information : Un homme, 
un iour, par J.-M Cavada, G. Bortoli. J.-Cl. 
Paris, M. Thoulouze. rèal A. Tarta (7 mai 1954 1 
Dien-Bien-Phu et le général Bigeord). 

Une formule nouvelle pour une date déci - 
stve de la guerre drindochlne. 

22 h. 50, Journal : 23 h. 5, Sports : Coupe 
d'Europe de football. 

CHAINE IH: FR 3 

20 h.. Les Jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma français 1968-19791 r 
COMME UN POT DE FRAISES, de J. Aurel 
(1974). avec M. Eggerickx, N. Courval. M. Grant. 
J.-C. B ri al y, B. Menez, J. Lefebvre. 

Les mésaventures d'une tille, mannequin 
de pubhrité. qui a de belles formes, mate un 
nea qu'elle peut taire corriger par la chirur- 
gie esthétique. 

Dans la E> éttea et la vulgarité, il est diffi- 
cile de faire pire. 

21 b. 55. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

2D n„ Dramatique : < Le Mandat ». de S. Oiumane. 
« Histoire d'œuf ». conte boœonto. texte (TA. Tintas 
(rediffusion) : 21 b. 45. Humour amer;' 22 b. 30. 
Entretiens avec P. Mauriac (rediffusion) : 23 h*. Dra- 
matique : t Tout cela est fragment a 

FRANCE -MUSIQUE 

Etant donnée la crise Intervenue & France-Musique 
après le départ de IL Louis Dandrel, les programmes 
de la chaîne risquent d'être perturbés. Nous Indiquons 
« sous réserre » les émissions qui devraient être rem- 
placées par de la musique enregistrée. 

20 h. 30. Présentation du concert ; 21 II 3. En direct 
de Munich : «Concerto pour piano K 462 » (Mozart)» 
« Sympnome n° 9 » (Bructner), par W. Kempff et 
r Orchestre philharmonique de Munich, direction Fri ta 
Rleger. 


VENDREDI 16 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Maga- 
zine : Midi première ; 13 11, Journal ; 13 h. 35, 
Emissions régionales ; 13 h. 50, Te nni s : Coupe 
Davis Italie-France ; 18 tu A la bonne heure ; 

18 h. 35, Pour les jeunes; 18 h. 40, LTle aux 
enfants ; 19 b. 5, Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles ; 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45, Eh bien, raconte 1 -, 20 h.. 
JouraaL 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : FOOTBALL, de 
P. Quentin et G. Beljak. avec Ph. Kerbrat H. 
Poirier, P. Bouchitey. 

Adaptation scénique d'un incident survenu 
dan* une université nem-yorkaUe en pleine 
époque du maccarthysme et qui émut l'opi- 
nion américaine. 

22 h. 10. Magazine sportif : Télé-foot 1. prés. 
P. Gangioni. • 

23 h. 10, Journal. 

CHAINE II : A 2 

. 13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les enfants des autres (rediffusion) ; 
14 h. 5, Aujourd’hui madame; à 15 h.. Série : 
Kojak (rediffusion) ; 15 h. 55. Aujourd'hui ma- 
gazine : 18 tu Fenêtre sur ; Les poètes et leurs 
images (Francis Ponge et l'atelier contempo- 
rain) , par J.-P. Roux ; 18 h. 30. Dorothée et ses 
amis ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Souvenirs : La joie de vivre (Jacque- 
line Maill an) ; 20 tu Journal. 

20 h. 30. Feuilleton': La chasse aux hommes; 
21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes, de 
B. Pivot. (Faut-fl apprendre à écrire ?) 

Avec MM. Edouard Bled (Mes écoles), An- 
dré Chenet (St il fallut apprendre à écrire 
è tous las' petits Français). Daniel Morgatne 
(le Journal dès l’école), Jean et Mme Jeanine 
QutOan (Apprendre l’orthograpbel. 

22 11 45, JouraaL 

22 h. 52, FILM (cinéKilub) ; LE PERE NOËL 
A LES YEUX BLEUS, de J. Eustache (1965). 
Avec J.-P. Leaud, G. Zimmermann. H. Martinez. 
M. Maynard (N.). 

- A Narbonne, les flâneries et les petites 
combines d’une banda d'adolescents. L’un 
d'eux, pour s'acheter un du/He-co**, accepte 
de travailler, vêtu en père Noé Z, aveo un 
photographe des rues . 

Un regard neuf sur la prorince et sur 
l'adolescence . Amertume et tendresse . un ré- 
alisme €■ naturel ». Les débuts de l'auteur - 
de la Maman et la Putain- 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes: 19 h. 5. Emission 
régionale : 19 h. 40. Scènes de la vie de pro- 
vince : Maya ou Ma liberté est on royaume 
(FR 3-Toulouse) ; 20 Les leux ; 

20 h. 30. Magazine - Vendredi » : Avec ou 
sans alliance, réal. J.-M. Perthuis. 

Quatre couples de jeunes mariés, au jour 
le jour, pour savoir ce qu'est devenue l’insti- 
tution du mariage . 

21 h. 30. Portrait . Ella Maillard, de Ch. 
Jacob, rèal J Brad (FR 3- Lyon). 

Une sportive septuagénaire . 

22 h. 20, Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 b. 2, Potelé ininterrompue ; Christopher MldcUeton 
(reprises à H h., 19 h. 55, 23 h. 50) : 7 b. 5. Matinales ; 

8 h., Lee chemine de ta connaissance : Mort et trans- 
figuration de W Reich (rediffusion) ; 8 h. 30. c 1912 » 
(rediffusion) : 8 h 50, Echec au hasard : Mathéma- 
tiques et affectivité: 9 h. 7, Za matinée des arts 
et des spectacles : 10 h. 45. Le testa et la marge; 
1! h. 2. Centenaire de la photographie : Alfred Cortot. 
par B Gavoty ; 12 b. G. Ainsi va la monde : Parti pria ; 
12 h. 45. Panorama : 

13 h- 30, Musique extra -européenne ; 14 b. 5, Un 
livre, des vols : « John l'Enfer », de D. Decoin ; 14 h. 45, 
Les après-midi de France-Culture ; 18 lu 80. Nouvelles 
de L Pirandello : « La Patente » ; 19 h. 30, Biologie 
et médecine : 

20 h.. Evocation : Léon-Paul Fargue et nous, de 
CL Roland-Manuel ; 21 Eu 30, Concert ; c Marie au 
Calvaire», de ZL Cul me 1, par l'Orchestre J. Barthe, les 
chorales du Panthéon et du Luxembourg. J. Boyer. 
H CaLmel. M. PlquemoJ, D. Delorme, dlr. B. Calmel ; 

22 h. 30. Entretiens avec F. Mauriac (rediffusion) ; 

23 tu. Dramatique : « Tout cala est fragment ». 

FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, l£s grandes voix ; 

9 h. 30, Carrefours (sous réserve) ; 10 h, la règle du 
jen (bous réserve) ; 12 tu La chanson (sons réserve) ; 
12 tu 40, Jazz classique ; 

13 h 15, Stéréo postale (524-10-18) ; 14 lu Mélodies 
sans paroles : Mocart. Bru ch, S. Lancen ; 15 

Musique Française pour quatuor è cordes : G. Masson. 
F. Bayle : & 15 h. 30, Telcmann, Mozart, Beethoven, 
Bartok. Kodaly , 17 h. 30, Equivalences ; 18 it 2, 
Magasine Ecoute ; 19 Jazz Urne; 19 h. 45. Le délire 
des doigts; Lu athlètes du piano (HofovIUl ftachzna- 
nLnov) ; 

20 b. 20. Le coin des collectionneurs : « Journal 
duo disparu» (J&nacek) : 21 h. 20, Cyole d'échanges 
rranco- allemands ; Bartok, Liszt, par le Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dlr. J. Ferencslfc; 23 II 15, Le 
cabaret du )&bz : 5. Feuilleton ; « Lu Fouira» de 

paroles ». 


t. 


t* 




Sr 


















Page 28 — LE MONDE — 16 septembre 1977 


7-L- 


I i 


SCIENCES 


AUJOURD'HUI 




* 

Les Etats-Unis ont fait exploser 
une bombe atomique avec du plutonium « civil » 

Un essai atomique dans le désert du Nevada a définitivement 
prouvé qu’il était possible de fabriquer une bombe avec le plu- 
tonium extrait du combustible d'une centrale électronucléaire 
« classique ». Cet essai réalisé à l’instigation du gouvernement 
américain avait été tenu secret, n a été révélé, mercredi 14 sep- 
tembre, dans un article du « Los Angeles Times », repris par 
confirmée, mercredi soir, par un porte-parole de l’ERDA (Energy 
confirmée, mercredi soir, pa un porte-parole de ITSRDA (Energy 
Research and Development Administration). 

Le professeur Albert Wohlstetter. de l'université de Chicago, 
membre de la N.R.C. américaine (Nuclear Regulary Co mm i ssi on), 
avait déjà, U y a quelques jours, parlé de cette expérience au 
cours de l’enquête publique réalisée par les autorités britanniques 
pour l’agrandissement de l'usine de retraitement de Windscale. 


Le plutonium utilisé par les 
militaires pour fabriquer leurs 
bombes atomiques est en général 
extrait de combustibles placés 
dans des réacteurs spécialement 
conçus à cet effet : le combus- 
tible y est « brûlé » beaucoup 
moins longtemps que dans les 
centrales destinées à produire de 
l’électricité. Cela facilite l'extrac- 
tion du plutonium ; surtout le 
plutonium « militaire » récupéré 
est beaucoup moins riche en son 
isotope 240 (6 au lieu de 24 7o) 
nuisible à la «bonne qualité» de 
l'explosion qui repose, avant tout, 
sur l'isotope 23? du plutonium. 

Le fait qu’il est possible, en 
dépit de cet inconvénient, de 
fabriquer une bombe atomique à 
partir de plutonium « civil » n’avait 
cependant jamais été sérieuse- 
ment mis en doute. Tout au plus, 
estime-t-on que les performances 
d'un tel engin ne seront pas 
«aussi bonnes» que celles d'un 
engin fabriqué avec du plutonium 
militaire. L'administration amé- 
ricaine refuse d’ailleurs de don- 
ner les caractéristiques de l’explo- 
sion qu'elle a réalisée dans le 
Nevada. 

Les risques de détournement de 
techniques civiles pour un usage 
militaire sont la base de la lutte 
contre la prolifération actuelle- 


ment menée dans le monde, *ît 
justifient l’arrêt des exportations 
d'usines de retraitement, qui per- 
mettent l'extraction du pluto- 
nium des combustibles «usés». 
On peut d'ailleurs noter que la 
« révélation » américaine survient 
au moment où M_ Raymond 
Barre est aux Etats-Unis, alors 
que la France, qui ne livrer plus 
d’usines de retraitement, tient 
cependant & honorer le contrat 
qu'elle a signé avec le Pakistan 
L’Allemagne fédérale, de son 
côté, qui respectera également cet 
embargo, livrera l'installation 
promise au BrésiL 


Déjà en 1974 
en Inde 


Rappelons encore que la dé- 
monstration faite par les Améri- 
cains avait été apportée dès 1974. 
dans une certaine mesure, par 
l'Inde, qui a fait exploser un en- 
gin prétendument «civil» à par- 
tir de combustible extrait d une 
centrale nucléaire à eau lourde 
fournie par le Canada. B est vrai 
que de telles centrales sont répu- 
tées donner du «meilleur plu- 
tonium» que les centrales à, eau 
légère et uranium enrichi aujour- 
d’hui les plus répandues. 


RELIGION \DÉFENSE 


LE CARDINAL PIGNBOLI 
ADRESSE UN MESSAGE 
AUX MUSULMANS 

La fin du ramadan a donné au 
cardinal Pignedoü, président de 
la commission pontificale pour les 
relations avec l’islam, l'occasion 
d'adresser un message aux mu- 
sulmans au cours duquel il évo- 
que les récents travaux du 
colloque de Vienne-Müdlung (Au- 
triche;. et souhaite que de nou- 
velles rencontres permettent aux 
représentants des religions musul- 
mane et chrétienne d'affirmer 
leur souci commun de Justice 
sociale et de promotion des va- 
leurs morales, de la paix et de la 
liberté. 

« Vous célébrez cette fête d’Al 
Fût, qui invite à faire le bien, 
à nourrir l'affamé et à libérer 
l’esclave, afin de rappeler au 
monde l'importance de ces va- 
leurs et de réaliser un pro- 
gramme qui fasse réellement de 
l’homme « le lieutenant de Dieu 
sur la Terre ». lui garantissant 
la dignité et le respect que Dieu 
lui a déjà donnés . C'est à un 
programme digne de notre inté- 
rêt et de nos recherches. » 

k La technocratie, écrit d’autre 
par le cardinal, impose à 
l’homme ses exigences et le ré- 
duit à n’étre plus qu’un « petit 
rouage » dans un ensemble qui 
l’écrase. Tl lui obéit, renonce à en 
comprendre les impératifs et lu: 
sacrifie sa liberté, sa dignité et 
certains de ses principes les plus 
élevés. A côté de cette tyrannie 
de la technique se sont dévelop- 
pes. dans plusieurs parties au 
mande, certains systèmes politi- 
ques qui prêteraient entraver 
l'expression de la pensée humaine 
et brimer la liberté des person- 
nes, pour les réduire à n'être plus 
que des robots au service de ces 
mêmes idéologies. Pouvons-nous 
demeurer silencieux? » 


Enfin, le secrétariat français 
pour les relations avec l'islam 
rappelle que lors de la rencontre 
de Juillet entre musulmans et 
chrétiens, à Palaiseau et à Ver- 
sailles. les participants ont sou- 
haité que soit organisée, tant à 
la radio qu'à la télévision, une 
émission hebdomadaire d'ensei- 
gnement islamique, ainsi que des 
émissions d'information « sur 
les réalités historiques et soda - 
culturelles » du monde musul- 
man. 

La même motion demande que 
la pratique culturelle des musul- 
mans résidant en France soit 
facilitée et que soient renforcées 
les Infrastructures d'accueil assu- 
rant l'enseignement de sa langue 
et sa culture nationale à La com- 
munauté musulmane. 


• Le cardinal Pcricle Felici a 
été nommé président du tribunal 
de ta signature apostolique par 
le Pape Paul VI, a-t-on annoncé 
le 14 septembre au Vatican. Le 
cardinal Felici, qui est Âgé de 
soixante -six ans. remplace à cette 
charge le cardinal Dino Etoffa, 
décédé le mois dernier. Le cardi- 
nal Felici conserve par ailleurs 
son poste de président de la 
commission pontificale de révi- 
sion du droit canon. — (AP.) 


Selon la CEI. 

LES PAYS EUROPÉENS ACQUÉ- 
REURS DU F-16 AMÉRICAIN 
NE PEUVENT IMPORTER DE 
PIÈCES DÉTACHÉES SANS 
PAYER DES DROITS DE 
DOUANE. 

Bruxelles (AJFJP^ Reuter ). — 
La fabrication en Europe du 
chasseur américain F-16 pourrait 
se révéler plus onéreuse que prévu 
pour la Belgique, le Da n e m ark, 
les Pays-Bas et la Norvège, les 
quatre pays européens qui ont 
conclu en 1975 le fameux «mar- 
ché du siècle ». 

La commission exécutive de la 
CJE.E. a rendu public, mercredi 
14 septembre, un document 
adressé aux neuf gouvernements 
stipulant qu’aux termes du traité 
de Rome il est interdit d'exemp- 
ter de droits de douane les pièces 
détachées importées des Etats- 
Unis destinées à la fabrication 
d'avions en Europe. Ces droits 
sont de l'ordre de 5 à 17 % selon 
les matériels Importés. Le coût de 
l’avion F-16, conçu par General 
Dynamlc, est de 32 millions de 
francs. 

Les quatre pays avalent com- 
mandé. il y a deux ans, trois cent 
quarante - huit exemplaires de 
l'avion américain de préférence 
au Mirage F-l de Dassault-Bre- 
gueL Seule, la Norvège n’est pas 
concernée, car elle n’a pas signé 
le traité de Rome. 

Pour appuyer sa démarche, la 
Commission européenne explique 
que les Etats membres concernés 
ne peuvent faire appel à l’ar- 
ticle 223 du traité de Rome pour 
Justifier de telles exonérations. 
Cet article permet aux Etats 
membres de ut CJEJ3. de prendre 
de telles mesures si leur sécurité 
militaire est menacée. 

En l'occurrence, la Commission 
de la C-E-E. estime que « les inté- 
rêts essentiels de la sécurité » ne 
sont pas menacés dans le cas des 
avions de combat F-16. 

Une décision des Neuf, prise à 
l'unanimité, en vertu de l’ar- 
ticle 28 du traité, permettrait 
seule, estime la Commission euro- 
péenne, de lever les droits de 
douane sur le matériel de guerre. 
Les observateurs européens notent 
qu’une telle procédure semble très 
difficile à mettre en ceuvre. En 
effet, la France et la Grande- 
Bretagne. producteurs d’ar- 
mements. devraient opposer leur 
veto. Paris, en particulier, princi- 
pal concurrent des Etats-Unis 
dans le « marché du siècle » avec 
son avion de combat Mirage F-X, 
ne serait pas disposé à exonérer 
de droits de douane le matériel 
militaire américain. 


• La bombe û neutrons a fait 
l'objet d’une discussion mardi 
13 septembre à Bruxelles, au 
groupe de planification nucléaire 
de l'OTAN. Les Etats-Unis étalent 
représentés par M. McGifferet, 
secrétaire d'Etat adjoint pour les 
affaires internationales. La France 
ne participa pas au groupe de 
planification nucléaire. — (AJPJ 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LÊ.e,S£Pr.77-A O h G.M.T. 


MOTS CROISES 


PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (la mb vaut environ Y* de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages tem ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 15 septembre 
à 0 heure et le vendredi 16 septem- 
bre à 24 heures : 

Un axe anticyclonique persistera 
de l’est de L’Islande à la Méditer- 
ranée occidentale, tandis que des 
perturbations continueront b circu- 
ler de la Scandinavie & l’Europe 
centrale. La France sera encore 
protégée de la partie la plus active 
de ca courant, mais nos réglons du 
Nord et de l’Est seront un peu plus 
en bordure des perturbations. 

Vendredi, le tempe deviendra plus 
nuageux que les Jours précédents» 
dès le matin* dn Nord & l'Alsace ; 
le 3olr v de la Manche orientale aux 
Vosges et au nord des Alpes. Quel- 
ques faibles pluies temporaires 
pourront être observées sur le Nord 
et les massifs du Noid-E6t et dn 
Centre-Est. lies vents» de nord b 
nord-ouest, deviendront modérés et 
les températures maximales seront 
en baisse. 

Sur la reste de la France, le temps 
restera bien ensoleillé, mais des 
brouillards temporaires affecteront 
les vallées de l'Intérieur dans les 
premières heures de la matinée, 
lies températures varieront peu, le 
temps étant toujours un peu frais 
le matln- 

Jeudl 16 septembre, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a paris - Le 
Bourget, de 1 028,1 millibars, soit 
771,1 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 14 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
14 au 15) : Ajaccio. Z7 et 14 degrés ; 
Biarritz, 23 et 13 : Bordeaux, 23 
et 11 : Brest. 20 et 8 : Caen, 19 
et 5: Cherbourg, 17 et 20; Clermont- 
Ferrand, 29 et 6 ; DUon, si et 9 : 
Grenoble. 19 et 7; Lille, 19 et 8 : 
Lyon, 20 et 8 : Marseille. 27 et IB ; 
Nancy. 18 et 5 : Nantes, 21 et il : 
Nice. 26 et 18: Paris -Le Bourget. 21 
et 5 : Pau, 22 et 10 ; Perpignan. 25 
et 12; Bennes. 22 et 8: Strasbourg. 
19 et 6 ; Tours, 21 et 9 : Toulouse. 35 
et 12; Polnte-À-Pltre. 29 et 21. 

Températures relevées A L'étranger : 


Alger. 27 et 14 degrés ; Amsterdam, 
18 et h: Athènes, 29 et 20; Berlin. 
15 et 13: Bonn, 17 et 6; Bruxelles, 
18 et 10 ; lies Canaries, 27 (m&x.) : 


, Front occlus 

et 7 ; Lisbonne, 30 et 19 ; Londres. 
21 et 10 : Madrid, 33 et 14 ; Moscou, 
10 et 3 : New- York. 23 et 17 ; palma- 
de- Majorque. 28 et 14 ; Rome, 27 


Copenhague. 15 et 9: Genève. 19 et 15; Stockholm. 14 et 6. 


Formation 

permanente 


• L’université de Paris -VTII 
organise deux stages : l’un réservé 
aux étrangers, d'expression écrite, 
du 6 au 28 octobre ; l'autre & 
l' Intention des professeurs d’alle- 
mand du second degré, du 5 octo- 
bre & la mi-février. Au sommaire : 
analyse linguistique, enseigne- 
ment grammatical, et étude cri- 
tique de la présentation de la 
littérature et de la civilisation 
dans les manuels scol aires . 

• Université de Paris-Vin. route 
de la Tourelle. 75012 Paris, Télé- 
phone : 374-13-50. poste 389. 

• L’université François-Rabe- 
lais de Tours organise, les 21 et 
22 octobre, un séminaire pour les 
chefs d’entreprise et directeurs du 
personnel sur la responsabilité 
civile et pénale du chef d’entre- 
prise -A tes assurances de la res- 
ponsabilité des entreprises. 

• Service de formation continue , 
da l ‘université de Tours, 3. rue des j 
Tanneurs, 37041 Toura Cedex. Télé- 
phone : (47) 20-47-62 postes 344. 348 
et 379. 

• L’ Association des comptables 
reprendra ses cours de fin de 
journée le lundi 26 septembre 
(dans onze centres à Paris, un 
à Sarcelles et à Issy-les-Mouli- 
neaux) ; de Jour le 15 septembre. 
Renseignements et inscriptions : 
8L rue Saint-Lazare, 75009 Paris, 
de 9 h. 30 à 18 h. 30 tous les 
Jours, sauf le lundi matin. TéL 
874-33-15. 


Logement 


• Chambres pour étudiants. — 
L'Ecole supérieure de commerce 
de Paris recherche des chambres 
indépendantes, des studios, ou 
des appartements de deux pièces 
pour loger ses élèves originaires 
de province. 

La Fédération nationale des 
associations d’élèves en grandes 
écoles (FNAGE) recherche aussi 
des chambres. 

* Servies logement de ITSA.CJP^ 
79. avenue de la Bépublique, 75011 
Parla. Téléphone : 355-39-0& 

(La Fédération nationale dea asso- 
ciations d 'élèves en grandes écoles 
(FNAGE) recherche aussi dea 
chambres.! 

★ PNAGE, 18. rue Dauphine, 
75008 Parle. Téléphone : 336-07-43 et 
326-38-84. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 15 septembre 1977 : 

DES DECRETS : 

• Portant majoration de la 
rémunération des personnels 
civils et militaires de l'Etat & 
compter du 1" septembre 19TJ. 

DES ARRETES : 

• Portant homologation du 
règlement intérieur de la Com- 
pagnie nationale des conseils en 
brevets d'invention. 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISON 


FINALES 

et 

NUMEROS 


SIGNES 

OU 

ZODIAQUE 


SOMMES 

A 

PAYE H 


TERMI- 

NAISON 


FINALES 

et 

NUMEROS 


SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 


SD 

A 

PAYER 


1 04 I IHv te i 


L Cinglent ou caressent ; Pous- 
se sur des bords humides. — 
EL Fragment de valse ; Lieu 
d'attente. — HL Attention, fra- 
gile I — IV. A donc peu de 
chances de se rompre les os : 
Résultat d’une apocope. — V. 
Obligeait A mélanger torchons et 
serviettes. — VL Corrompue. — 
VIL Dans la Ma yenne ; Mortel- 
lement rasant. — VOT, Ne conti- 
nuera pas. — CS. Verts, fournis- 
sent une certaine nourriture ; 
Conseil à suivre sans hésiter. — 
X. Symbole ; Pronom. — XL Gros 
producteurs de feuilles. 

vfrftTinAr.TnwTeTfr 

L C'est quelqu'un (en cinq 
lettres) avec une case vide ; Etait 
vraiment insupportable. — 2. Elar- 
git; Eut une méchante détente. 
3L Don divin. — 4. Dupés ; Fin 
de participe. — 5. Se conservent 
longtemps dans les endroits très 
frais ; Préfixe. — 6. Accord de 
félibre ; Ne reste pas en place ; 
Met un joueur en valeur. — 7. 
Pour certaines c'est le bouquet ! 

— 8. Préfixe ; L’Irlande. — 9. Sera 
dur & la détente ; Rarement vieux 
chez le risque-tau L 

Solation du problème n* 1867 

Horizontalement 

L Poète ; Lev. — EL Rature ; 
Su. — HL It ; Télé. — IV. Mesu- 
res. — v. Esus ; Rose. VL Ennui 

— VTL Vésuve ; Id. — VTH. Aïs ; 
Olive — CX Rée ; Eli ; Lr. — 
X. Assé; Etés. — XL Hésus. 

Verticalement 

L Prime ; Varan. — 2. Oatès ; 
Eres. — 3. Et ; Suisses. — 4. 
Tutus ; Eh ( — 5- Er ; Evoe I — 
6. Etemelles. — 7. Eson : Tu, — 
& Est : Suivies. — 9. Vue : Eiders. 

GUY BRCUTY. 


Documentation 

• Le Centre d’information sur 
les chambres de commerce étran- 
gères en France vient d'éditer un 
Guide pratique des langues étran- 
gères où sont rassemblées toutes 
les informations sur L’emploi des 
langues dans le domaine profes- 
sionnel et les possibilités de per- 
fectionnement en langue pra- 
tique, économique et technique. 

* CIOCKP, 147, rue Jules-Guesde. 
82303 LevaüoU, Cedex. TéL 737-50-32. 
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20 000 
1 000 
150 000 
10 000 
150 000 
10 000 
150 000 
10 000 
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Service des Abonnante arts. 

5, ru da Italiens 
75427 PARIS - CEOS 0» 


AB ONliBMENTp 
3 mois 6 mois s mois 12 mota 

FRANCS - DjCKU. - T.OAL 
108 F 385 F 283 F 370 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
FAB. TOUS NORMALE 

198 F 375F 553V 780 F 
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300 
000 
700 
000 
000 
i 000 
10 000 
000 
000 


oiezL JomOze ce chèque A 
demande. 


ni tirs ou proUcolm (deux 
mono o ta plna) : nos- abonnés 
sont invités A fammlcz leur 
demande me centaine où znainc 
avant leur départ. 


«renvoi a tonte cogeq w nd a n c B . 


capitales dlmpilnuxlft. 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 14 SEPTEMBRE 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 21 SEPTEMBRE 1977 


à PUY L'EVEQUE (L 


H®Q® 3 9 15 17 18 44 

NUMERO COMPLEMENTAIR E lO 

TIRAGE No -37 prochain tirage le zi sotbibue* 1377 validation JUSQU’AU 20 sbtbwbre 1377 , 


15 
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LE MONDE — 16 septembre 1 977 — Poge 29 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA' 

PROP. COMM.’ CAPITAUX 


U fions. U ligne T.C. 


43.00 
10.QQ . 

30.00 . 

30.00 

30.00 

80.00 , 


43.T9 

11.44 
34,32 
34 .32 
34 J3Z 
91.52 


V N* 



- T yflÿfej'VL.' 


• . ’’ !*■ 



offre/ premier emploi 


EMPLOI d« JEUNE 

Tour donner ùnê suite pratique 
à Ja loi du 5 juillet 1977 

les services comraercîanx 
(Vente ou Management) 

du Groupe de Sociétés d' Assurances 
le plus Important du secteur privé. 

offrent 35 stages 

i des jeunes de 21 à 25 ans, sans emploi 
actuel, du niveau baccalauréat au moins, 
dans les conditions prévues par les dé- 
cxets et arrêtés d'application de Ja-loi. 

Les stages de formation 
seront d'üne durée de 6 
mois et débuteront le 
3 Octobre 77 ou le 24 Oct. 


y ■ r.’-y. .. \c ' 



Ss comprendront une formation 
d'au moins 200 heures. A J 'issue du 
istage Jes. stagiaires, pourront pré- 
senter leur candidature pour Jes 
postes correspondant à Ja qualifi- 
cation acquise. - > 

Ces portes 

font appel à un sens aigu des rela- 
tions humaines et de J a respoosabi- 
licé personnelle dans l'évolution du 
plan de carrière en fonction exclusive 
de l'efficacité. 

Ils bénéficient d'une rémunéra- 
tion moyenne parmi les plus 
élevées du monde industriel et 
commerçant, ■ 

Toutes précisions sur les modalités de 
fonctionnement des stages et sur les pos- 
tes et carrières auxquels ils préparent 
seront fournies aux candidats (tes) qui 

auront été. convoqués iridfviduelIenienL 

- 1 
• ■ 

1*» lettre manuscrit» à PUBLI-BANS. réf. ~GO lies 

^ ,S ! *?L* rî Z ax ’ 7S F? PARf ?i flu* transmettra 
(Merci de bien vouloir rappeler la référence) 





POLYMARJC FRANCE S JL 
(781 Orgeval . 

recherche pour premlor emploi 

DACTYLOS 

EMPLOYEES BUREAU 
TèlépTi, pour R.-V, au 875-71-93. 

Offre pour un. 1^ emploi une 
bourse D.EJL pub thèse Hector. 
A hgén. chimiste et .une bourse 
thèse doctorat A tituL D.EJL 
Laboratoire CMJL 3. rus A- 
Warner, 68083 Mulhouse Cedex. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


Ce; 


**»**«»'«- 
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emploi/ régionaux 


St SUik 
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. IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE MÉCANIQUE- AUTOMOBILE 

(2200 personnes. 450 millions do CA, filiale d’un 
groupe international de .120.000 personnes, stable 
dans son organisation et ses résultats bénéficiaires), 
rechercha dans le cadre de son développement 

pour son Usine LE' MANS 

1) INGÉNIEURS ' 

DÉBUTANTS - MÉCANICIENS 

2) ÎH6ÉNIEUR DE FABRICATION 

Formation type L SL, ayant quelques années 
d'expérience et destiné à devenir dans les 
meilleure délais : 

CHEF D'UNITÉ DE FABRICATION 
(300 personnes), usinage moyennes et grandes 
séries et traitements thermiques. 

Ce poste est prévu avec une large autonomie de 
gestion : économique, technique et humaine. 
Larges possibilités de perfectionnement et de 
promotion au sein de la société et du groupe. 

Très bons niveaux de rémunération. 

^.— 5 Adresser C.V* manuscrit; prétentions, et photos 
à n« 27.554, CONTESSG Pub!., 20, av. Opéra, 
Paris (!«*■), qui transza. Discrétion absolue assurée. 


I SOCIETE SUD LYON 
SPECIALISTE EN MANUTEMT. 
MECANIQUE ET AUTOMATIQ. 
recherche son 


.•r-! 


TECHNIQUE 


PROFIL SOUHAITE • 


u^\ 

J— Ingénieur 
‘ lent ; 


A.M. OU éCEUJVO' 



v Age 35 ans minimum ; 

. 5 ans expérience exigée dans 

^.'i le même type cTactlvitt 

s J— Ayant l'esprit d'entreprise et] 
de recherches r 
*— Meneur d'hommes. 

Ecrire avec C.V. «t prétentions 
HA VA5*SU PPORTS, 

81. nie do la République^ 

69002 LYON, 
sous référence n° 5.808. 

■ 

- L'OFFICE DU TOURISME 
-d'une Importante station 
de sports d’hiver recrute 


— Sous Pauforfté du directeur, 
ü 11 aura la responsabilité de 
racaseU. de KwomseL locale, 
/ i des animal tons et de la ré-. 
• 4/' servaflon hôtelière ; 

— Age Idéal 27 a. envir. L'avis- 
? mand est obligatoire. FangL 
fortem. souhaité. Nous sou- 
haitons un homme sportif, 
aftnaxit les rclaL humaines, 
disponible rapidement. 

Env. CV. + prêtent + Pt** 
au n* 7J7t ■ le Monda * Put, 
v 5. r. des Italiens. 75427 Partes 




Recherchons d'urgence 
pour AUBAGNE 

ÉCONOME 

avec expér. gestion du person- 
nel, comptabilité, organisation. 
Ecr. n* T 81.126 M, ■ Régle-Pr.. 
85 bis, rue Réaumur, ftrW. 

cëbïnêt^îmmob. Marseille rech. 

4 NEGOCIATEURS (TRI CES] 
de métier, présent Impact voi- 
ture exigée, avantages garantis 
sur contrat écrit min. garanti 
sulv. convention correct fnaim. 
pourcenL de 35 à 45 %, place 
stable et rémunératrice pr pars, 
désirant., réotiem. réussir. Env. 
C.V. mao. et photo récente a 
SUD MARKETING, n* 11J981, 
248. av.-Satenqro, 13015 Marseille. 

La Direction '.departement. « 
l'équipent, du FINISTERE reen. 
pr ses services A QUIMPER un 
Ingénieur sanitaire (Ecole ce 
santé de RENNES ou simllj ou 
un Universitaire de quallflcat 
équfv&L - Expér. solide exigée. 
Sal. mens, brut compris entre 
3-835,50 F et 4M2JÏI F (fin de 
carrière) suivant âge et expér 
Adres. demande avec C.V. A la 
Direction départent, de requl 
pement cité administrative. 
Kerfeumeun, 2900D QUiMPÉR. 
Serv. G-A»C- avant le bMW 

La Chambre de comm. et d'in 
dustrle de Roanne recherche un 
comptable confirmé. Respons 
du service, le candidat devra 
avoir une formai. du ni». B T .5 
connais*. en Intomietlq. appH 
quée é la comptabilité. Quelques 
«nés d'expér. et rMprti de 
gutkut. env. C.V„ pn«o si p tm 
a AA. I. Cfce-f du PJfWi. cto 1 » 
CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTR. DE ROANNE 
A, r. MWftp, 42300 ROANNE. 
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Annonces ciaiseej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m'm csl. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


T£. 

27.45 

.5,72 

22.B8 

22^8 

22.38 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



Société d'Engenîerïe pétrole 
rec h erc h e 

DIRECTEUR 


DES VENTES 


tme 

nue 

& rexpaztatûm 


ŒLCLP.cm équivalent) 
s la vente. des biens d^équ^pi 


- uaa ^ amUfls ance réelle des Industries pétrolières 
x me très murnw çgnndm BBS 4a l » im| Wy 

Ifi 4e ce poste sera chargé d’élaborer, une pohtSque commerciale. 

de^odKbseo^^^ Bntei ' d,#SïnEI!!ï PnsonmiiaBiEitt les contacts clients. 

Ecrire, aVec C.V. et prétentions & : 

■ 

RSC carrières 92, rue Bonaparte 75008 - Paris - 


rHEC,ESSEC,ESCP 

Un dâmarnige ou une accélération . de carrière 
stimulant et tris intéressant est proposé par un 
cabinet International d'audit, 

Un travail en équipe, parfois dur mais très enrichis- 
sant, une formation professionnelle approfondie 
et permanente, un environnement différent, une 
approche comptable où l'analyse du contrôle 
întenje et la vérification des comptes permettent 
de. saisir la- réalité des opérations, des systèmes et 
procédures comptables chez nos clients quifigurent 
parmi les plus grandes entreprises mondiales. 

Vous avez une bonne connaissance de l'anglais, 
une présentation Impeccable, un diplôme de 
grande école commerciale option finance compta- 
bilité complété éventuellement par un ou deux 
ans. d’expérience professionnelle, et vous êtes prêts 
à vous déplacer fréquemment en' France. 

Prendre contact en envoyant votre CV. à Monsieur 
R. Auteroche, Tour Maine Montparnasse, 33, av. 
du Maine 7575S Paris cédex 1 5 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

faisant partie d'un groupe International 

recherche 

NÉGOCIATEUR 

INTERNATIONAL 
MÉTAUX NON FERREUX 

II devra consacrer son temps, a négocier des métaux 
non. ferreux (achat et vente) au plan international. 
Il est indispensable qu'Jl ait déjà une solide expé- 
rience' en Ja matière et beaucoup de relation* 
avec les entreprises concernées. La connaissance 
parfaite de l'anglais est exigée. 


Envoyer C-V. détaillé, photo 
récente et prétentions au 
Département Recrutement d*u 
COME3. 19. rue de la Paix. 
75002 PARIS isous réf. 1.236). 



HACHETTE 


recherche 


pour livres illustrés Jeunesse 
et ouvrages de vulgarisation 

H assurera la. responsabilité complète d'ouvrages 
illustrés ? supervision des. textes. Iconographie, 
direction des 111 ustratlonB/ photogravure, maquettes, 
bons Attirer. • 

IL DEVRA AVOIR : 

— une excellente culture générale si pos- 
sible. orientée vais les sciences ; - 

— un niveau enseignement supérieur ; 

— un minimum de 4/5 ans d’expérience 

éditoriale î •• 

— une connaissance parfaite des techniques 
graphiques Imprimerie. 

Envoyer O.V. et prêtent, au Service de l'Emploi 
79, bouL Saint-Oennaln 75006 Parla s/réf. 13977. 


PHILIPS 



Data 

Systems 




recherche 

pour son service Formation 


Formation supérieure 

(Sciences Eco, maîtrise math ou physique, IUT) 

— expérience pratique de l'enseignement ; 

— esprit d’équipe ; 

‘ — connaissance de l'anglais. 

H recevront le complément de formation Infor- 
matique nécessaire au sein, du service et partici- 
peront ensuite à ranimation puis ft la conception 
des cours. 

' Lieu de travail : PARIS 115 e ). 

Envoyer lettre manuscrite. C.V,. prétentions et 
photo è PHILIPS Data Systems, Direction du 
Personnel, A square Max-Hymans. PARIS (15*)* 



Les LABORATOIRES 
U. P. S. A. 


RECHERCHENT 


UN MEDECIN 

qui s'adjoindra à son équipe médicale. 11 sera chargé 
d'expérimentations cliniques et développera une gamme 
de molécules originales (aprèsobtention de 1’A.M.M.). 

Le candidat devra posséder une bonne formation 
scientifique, un sens aigu des contacts. le goût du 
travail en équipe. 

Une expérience similaire serait appréciée. 

Envoyer curriculum vHae et pholo à : 

Docteur MAGNIEZ - Laboratoire. U. P. S. A. 

12B, rue Danton, 62504 RUQL-MALMAISON S 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES PARIS 

recherche 

Jeunes 

informa™ 

■ Grandes Écoles ou équivalent 

jjn à cinq ans d'expérience en réalisation systèmes 
temps réeL 

Application commutation téléphonique particu- 
lièrement appréciée. 

Envoyer C.V. détaillé bous n» 27.399 CONTES5E 
Publicité. 2Û, av. Opéra, PARIS-l”, qui tranrai. 


I. C. V. 


Filiale de 

STEPHAN CHEMICAL Co 


recherche 


Important Cabinet International d'AODIT 
Paris (16”) propose poste de : 

DIRECTEUR SPÉCIALISTE 

FISCAL. 

QQRgRQJiRfi nfciCAT i AGRES 

Le candidat devra posséder en pins d'uns solide 
expérience fiscale an cabinet ou dans l'adminis- 
tration une pratique courante de la langue 
un gau» avec de préférence le diplôme d'expertise 
comptable. 

Rémunération an rapport avec les qualifications 
exigées. Aucun contact ne sera pris avec un 
employeur sons autorisation expresse du candidat. 

Envoyer C.V, et prêt, sb réf. 7 JS 90 h P. UCHATJ SA, 
10. rue de Louvoie» 75063 Paris Oedex 02, qui tr&ns. 


AGENTS TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour régions Sud-Est/Médlterranée 
et Faris/Normandle 

MISSIONS : 

— prospection clientèle et vente de produits 
Tezudo-ftcttb utilisés tiens les Industries ; 
Cosmétique, Textile. Phyto-San Italie, 
Produits d’entretien. Hygiène Industrielle, 
Peintures et Vernis. 

.PROFIL REQUIS : 

— Formation chimie ; 

— Expérience professio nn elle de la vente 
ou de I assistance technique de produits 
industriels ; 

TjtTifrTTfl anglaise utile ; 

— Déplacements fréquents. 

Adiwwer C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 
I.C.V. - BJP. 12 - 38340 VOREPPE/GHENORLE. 


BS B 


BLACK, SIVAIXS &BRTSON (FRANCE)! 

INGENIERIE PETROLE ET. GAZ, ractarch, 

2 INGENIEURS deproiets 

ii yu^fc æquis mue expérience tfiéOc èaiw 2 a de Ffcaÿfoita ti o n 

Aipi<pc mp >T rto rt»b gTiTfiwi> | ±Tll Ÿt«Nnant dftpimfaagL 

1 INGENIEUR débutant 

ou 1 b 2 ans d'expérience. 

Formation req ui se pots ces postes : CENTRALE, AM, ENSPM on 
équiv&leaito 

Envoyer C.V. soni référence 9090 Ml: 

92, rue Bouspacte 7600G -Flans - 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


ASSISTANT TECHNIQUE 
IMPORTANTE CENTRALE D'ACHATS 
MARCHANDISES GENERALES 

recherche 


COLLABORATEUR 


Dynamique, capable d'assurer au soin d'une équipe 
technique la conception globale, la mise en place 
et l’ouverture de magasins de détail de moyenne 
surface. 

Ce poste conviendrait A un candidat ayant des 
références en distribution non alimentaire < Bazar i 
et une expérience en gestion, organisation et 
animation. 

Formation souhaitée : école commerciale ou do 
gestion ou autodidacte ayant fait ses preuves dans 
une fonction similaire. 

Lien PARIS, fréquents déplacera, en PROVINCE. 
Ecrire avec C.V. à n* T 81.071 M. REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. PARIS (2 e j. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

recherche des 

INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 
A VOCATION ÉLECTRONIQUE 
(ENST - ESE - ENSERG - ISEP) 

Pour participer : 

— aux écudea et simulation de systèmes 
complexes de télécommunication (auto- 
matisés et protégés), 

— aux études d'équipements avancés ûb 
T raitement numérique du signal. 

Lieu de travail: BANLIEUE NORD-OUEST. 

Ecr. avec C.V. et photo sous n* £7.446 A CONT&SSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra. Parls-l 7 . qui transm. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Siège social LYON 

redierche pour son Établissement Parisien 
{120 personnel) 

COMPTABLE 

(B. T. S. ou CE.C du D.E.CS.) 

pour services comptabilité et pale (4 salariés) 

Ce poste d'agent de maîtrise assimilé CADRES peut 
évoluer vers des fonctions du Chef de Services 
administratifs (CADRE). 

Stage an Siège Social. 

Ecr. avec C.V. et photo. A n* 27.576 CONTESSB 
Publ., 20, av. de l’Opéra, PARIS-1*, qui transm. 


UN ASSISTANT RÉVISEUR 

— Libéré des obligations militaires. 

» Agé 23 iwte|tw^]tn 

Titulaire du DECS, BP,' BTS ou niveau. 
Préférence sera donnée à candidat connaissant 
l'espagnoL Expérience pratique souhaitée. 1 &2 ans 
dans un poste de comptabilité, gestion ou 

NOTA : ses fonctions nécessiteront des déplace- 
ments d'environ 50 % de temps d'une durée d'une 
ou trois semaines chacune sn France du A 
l'étranger. 

Envoyez C.V. manuscrit et photo à C.G.P. D 10. 
14, rue Jean -•Mermaz, 75008 PARTS, qui transmettra. 



inPORfflATIOA-CfflPIOI 


Afin d'aider nos lecteuts à la recherche d'un 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

MOYENS DISPONIBLES 

POUR LA RECHERCHE D'UN EMPLOI — N° 4 

Organismes publics d'information, d'orienta- 
tion et de placement (suite) : 

# GI.DJ. (centre d'information et de documen- 
tation jeunesse), 101, quai Branly, 75740 Paris 
Cedex 15 - Téléphone : 566-40-20. 

Le C.I.DJ. informe, documenta et conseille 
gratuitement les Jeunes sur : 

• ('organisation de l'enseignement, les 
études, les métiers; 

• la fo rmati on permanente ; 

• l'action et la vie sociale (emplois d'été, 
foyers de jeunes travailleurs, aide aux 
détenus libérés, etc.). 

• A.N.U.D.I. (Agence nationale universitaire 
d'information) provisoirement : Résidence de la 
Butte-Montçeau, 66, av. Forêt, 77270 AVON. 
L'A.N.U.D.1. informe et conseille gratuitement 
les jeunes diplômés de l'Université sur : 

R I a recherche de débouchés ; 

S le- recyclage des étudiants et adultes ; 

• les stages dans les entreprises publi- 
ques et privées. 


f- 




w 


i 











E. Chombart propos* «n exci. 
librairie. Centre commercial 

Véfizy 2. A saisir, 150.000 F. 

DEGUELT - 926-91-80. 

« . v ", 7 * 

1 4 ’ . 

■ -ha - * 

EXPERT COMPT. cède raison 
santé clientèles Afix et Marstito 
avec ou sans locaux et matériel. 

Ecr. r • 7357 « ie Monde » Pub., 

5, r. des Italiens, 75427 Paris**. - 

m m 

J o, 

r m 

A VENDRE Librairie, papeterie, 
fou maux, cadeaux. C JL 570300 F 

Quartier Sorbonne. Tél. 325-39-26 
ou écrire : Erel, 

17, rue Saint-Sêverin, 75005 Paris 

m* * 

G 

-a i 

L 1 


Rech. personne, bonne formation 
hôtellerie, restauration, langues. 
Capable d'assumer responsabili- 
tés restaurant renomme. 
Minimum 30 ans. 

Ecrire n® 47.2E9 P.A., SVP, 
37, r. Général- Foy, 7500Ê Paris. 


Rech. COLLABORATEURS 
niveau élevé, possibilité rémuné- 
ration très intéressante. 

Tél. de 10 à 13 h et U h 30 à 
17 h t 233-74-28 ou 23W8-59. 



/ecrétaitc/ 




Secrétaires de direction 


EDITEUR 

ic cherche une- 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

à qui il est offert 

• une situation passionnante 

• des appointements motivants 

• un avenir prometteur 

IL- FAUT: 

• Etre parfaitement bilingue Erançais- 
Aoglais. 

• Avoir fait des études supérieures 
(licence lettres par exemple) 

• Dominer admirablement sa sténo et 
être excellente dactylo 

• Etre très organisée et méthodique et 
ne pas être brouillée avec les chiffres 

Adresser curriculum vitae détaillé avec 
photo à : 

TCHOU. Editeur, 2 rue du PontNeufl 


CONFIRME 

NIVEAU DECS on dfeftnw 
équivalent. 

pour nrçnare en charge la 
comptabilité analytique de 
la Société composée de 
plusieurs établissements, 
lino expérience rtmr/r «se 
convia b. analytique est exigée. 
Le posta comporte habtaieftem. 
des déplace», de courte durée. 
Possibilités de promotion pour 
candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. et prêt, à 
n» 77.Q35 Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, PariMv. q, tr. 


gérances 

appointées 


URGENT 

Recherchons couple sérieux et 
expérimenté pour tenir très belle 
éplcene fine au coeur du 
Quartier Latin. 

Adresser C.V. manuscrit 
+ photos récentes à r 
ER EL, 

T7, r. Solnt-Séverin, 7500S Paris. 


I enseignem. I 


STAGE D'HIVER » octobre m 
1» février, cours Uesüb : 
anglais, arabe, peinture, sculp- 
ture, céramhwe, danse, gravure, 
photographie, cinéma, musique, 
histoire de Fort, cuisine. 

Paris American Acaduny, 

9, rue des Ursulines-5". 

TéL : 3254549/08-91* 


■J. P. 26 ans. Ile. anglais. A la 
recherche premier emploi, étu- 
dierait toutes proposition* Paris. 
Ecrire n* T 76.495 M, Régle-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 



Retraité 66 a„ rtriadetr conten- 
tieux, prîmes assurances, capa- 
dtaJre en droit, excelL dactyto- 
correspondancler, sérieuses réf^ 
connussant anglais, ch. place 
similaire ou donc avocat, huis- 
sier, notaire, temps complet. 
Accepterait mi-temps. — Ecrire 
n» 6346. « le Monda » publicité. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts*". 


JEUNE FILLE - 25 ANS 

LICENCE H DROIT 

à la recherche 1« emploi. 
Etude ttes p r o pos IL Paris. Ecr. 
no T BUQS5 M, Régie- Presse, 
85 bis, r. Réaumtir7750G2 Paris. 


J. F, 30 ans. dïpL 1CART 
J ans expér. COMMERCE 

ŒUVRES D'ART 

haut niveau, anglais co u r a nL 
cherche emploi équivalent. Ecr. 
n» T 081.118 M, Règle-Presse, 
65 bis* rue Réaumur, Parte-2". 


g La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans 
d'action détaIDhL 

G Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
g Vos droits, lois et àccords. 
Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 7B-Le Cbesnay. 


cours 
et leçons 


UIT1I Rattrap. par Prof. 
nAIH expérl m. 

Tél. 278-77-71 


MJLTUt Levons part, et rattrap. 
PWIID par professeur qualifié. 
Tél. SMW7. 



Information Lo g ement 

525.25.25 

s Un choix de 40000 appartements et pavillons neufs à l'achat. 

I Centre EtoHe 

" 49, avenue Kléber, 75116 Paris 

525.25.25 

C enfane Nation Centre Maine 

d ® 'Sî?®""® 5 » 2iai ï&uxTSü Maine, 

75020 Pans 371.t1.74 75014 Paris 53922.17 

hfoniian iDiumnt. senic galü erH ns b Dwvignie Bancaire « eaipet b BNP. b M* lyæmatt, le DtaSS de Non), b Csiee 
Cenirab tn Banques Popniaec^ b FNPL U FédSraUon Inlâinc du flllneni,)) Fittntin Kalnaie des UdneBss de Fooshonnum 

jg* 61 Ma!KJle Knôra * 


échang 


Fraiç, Orthog. Altem. par prof, 
spécialiste rattrapage - 
250-77-71. - 


représent. 

demande 


Profess. expérimente* anglais. Inventeur E.P J=« française, 
français, rus», «*- pas» tous résidant Brésil, bWiww, eheniie 
pays. NIVN A. ft rue représentation Importation. 

Jacques-Duiud, 92200 NEUILLY» Tél. : 403-68-7. 


7« catégorie 2 A. Appert. 7 P. 
2 ch. bonne. Loyer mens. 3.200 F 
contre 5 P. Tél. J3+S347. 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Demande 




outomobilc/ 


PERE1RE • ELEGANT HOTEL 
PART., 4 nlvx. idéal pr proies, 
lik COQ U. JARD. 1 TEL OBLE 
BOX. Prix élevé. — 727-84-M. 



u 


75001 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
iMChC banlieue Ouest Parts 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
PARFAITE TRILINGUE 

FRANÇf ALLEM,, ANGLAIS. 
Excellente présentation, 

Adrps. C.V., photo et prêtent 
no 77.727, COMTESSE PUBL, 
20, av. de l'Opéra, PARIS IHf). 

Sténodactylo 


SIENODACmO 

iïWflife 

(Anglais apprécié} 
Ecrire : LA PROTECTRICE 
Service du Personnel 
45 A 51, ruo de ChéKeaudun, 
- 75439 PARIS CEDEX 09 


Secrétaires 

BouléY. dé Charanne, M« Avnm, 
Société recherche 
SECRET. STENODACTYLO 

— Notions comptabilité lmp. ; 

— Libre do suite; 

» Anglais apprécié. 

STENODACTYLO 

— Même débutante. 

TétépfL 37036-86. 

Urgent L_ajvl Rive gaucho 
cherche 

SECRETAIRE 

expérimentée 

Tél, 222-72-65, de 13 h A 17 h. 

Organisme de Formation prutess. 
recrute 

SECRETAIRES S* 

Goût de l'ordre et des coq tacts 
humains. 

Adresser Ç.V. + photo, 
n® T 081.112 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Parts î. 


l^s. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

fO? > » Exposition vmtnres SÉLECTIONNÉES 

60 , rue de Ltmgcbamp 75016 Paris-téL: 55 i 3 ^ 7 J 5 - 55344 J 5 

La garantie "Etoile* esc un Idbd de quake Mercedes. Un rrmnflla exnêmemcoc 
rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec tme garantie de six raota/IQ 000 km sur 
moteur, eminayage, boîtes de vitesse*, etc. pièces et imWcairo. 


près front 

Entièrement décoré Immeuble 
Pierre de T. 770 M2 DOUBLE 
RECEPTION 80 M% BUT. Z Ctl^ 
2 bains, lingerie, culs, équipée. 
PROFESS. LIBERALE POS5IB. 
TEL. 4300 F - 704-4040, 


URGENT runimstfé do Paris- 
Val-do Marne rech. p ou r ses 
étudiants (es] des cftbros, stu- 
dios. petits appfs chez partieuL 
(rêg. EST et SUD-EST PARIS]. 
Ecrire ou téléphoner : Service 
« VIE DE L'ETUDIANT », ov! 
du GéaéraUde-Goulte, 94010 Cré- 
teil# Cedex - Têléph. : 899-28-99, 
Postes 341-342- 


Immobilier 

(information) 


bureaux 


De SAINT-AUGUSTIN 
° Dans Immeuble gd standing 
Sur un seul niveau 

A loua 32 BUREAUX 
293 - 62-52 


A LOUER parts, quartier 
rues Caumartin-Salirt- Lazare 



SECRETAIRES 


vente 


Ç - de 5 CV ) 

Partie, vd FIAT 500 1967, bleu 
pém. 70300 km., »reln$ refaits 
neuf avec facture, mécanique 
bonne, carrosserie à revoir, av. 
pièces de rech., 4 pn. av. roues. 
Px looo F. Disponïb. millau ocl 
T AL dom- 974-84-74, matin, soir 
après 20 h. Bureau 965-4M0, 
disponible milieu octobre 
poste 24-0?, 40-75. 


sàiicv: 


Collaborai. Chrysler vd 1308 GT 
15 avril 1977j g rts métaL, Intér. 
velours belge, t tes opL, SjOOO km. 
PX 29300 f 7 Tél. 


divers 


A tour, Courbevoie, p m à P v 
studlp, euEL, S. de B., ttiépiL, 
cave, paridng en sous-sol. Télé- 
phODO : 781-44-57, après 19 h. 




donü www" T *"- E™ fou[# ' 93 parties AUTO 
!iurfb. J £ir Rura«! PARIS XV, Ares bur. 533-69-95 

"îïïrf 522? 63. rue Deâmuettes. Partn?) 


«S4ft poste WW, 40-75. 
Disponible miltao octiAre. 


( + de 16 C.ÿj 

A vdro BJM-W. ISBO autom. tr. 
bon ét, nJOUO ton. Px 3SJXJO P. 
Contacter M. CHARSI, S3MM3. 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

LEASING 
PARTICULIER ■ 

'jAKAn i f£ .1 >^ ;, J 

Gg-. 1 cir*’; PATF! I ARCHES- 

1 t r. f.'lrbci Pa ris 5«- 

53»-38.35-i“' J 


locations 
non meublées 
Demande 


Région 


Etude cherche pour CADRES s 
villas, pavjüoos, ttes banL Loy. 
garanti 4.000 F max. 283-8742. 


max. 283-87-02. 


Pour vendre, louer, acheter 
entre particuliers, LISEZ : 

SANS INTERMEDIAIRE 

Le J mdl dans tes kiosque. 

WÇATION5 SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 

*9. m fAIclla. M» 

Frais abomt. 310 F - 742-78-93. 


immeubles 


EïS? CBe *SL tpf ^l pour l«»*w- 
îfsswm* 6 STumos, i 2 pces 

ds bon immeuble. Loyer* Bra. 
Té». : awa 

OOfOH ■ SI-SJUKE 

„ 19, mr des Canaons 

PropilèL vend bel tmm. d'angle 
370 LIBRE + 110 mM cdaL 
Rapport 33.000 F - Sur place, 
JEUDI et VENDREDI, 1*1B b, 

Rd Pt CH--ELY5EES (près) 
THS bal iram. COMMERCIAL 
5A00 m2 UTILES, entteremtat 
IopA. - Ecrira : 

VIIW 7» Pla« Vendôme 
ïiüil paris n«i 


■ ) m 


39 BURX S/5 ETAGES 
SUWFiCf 1.500 .2 

. TEL. : 874-72 29. 


E. Chombart propos e an exclo- 
sltflM. ExcepT. Censler-Damwit. 
as MS-fie-ple, ra-ch. 330 m? en 
15 bunc amdflagOs. Standard 8 
noms + 6 Indîvid. Libre immé- 
diatement- - Deaurif, 926-91 -S0 


1 A W BURX. TS QUARTIERS 
sms paade-perte 
AS. MAILLOT - 29345-55 + 

W* MAIRIE - Tr. bel lmm. P. 
de T., mura de bouiiq. divisée 
& n.y< buraaia. Etat Impeccable. 
T *foh- Candîdals locataires : 
_ 2T-SOO F annuels - S31-ttF56 

ST-SUlDIfT en toute ppte 

« m2 bur. 2 tètëph. 
jjjLO. g - Té l. ! «wi m 

ASNI ERE S, fl banc m m 1 + 
Wrtrepgl mitoyen 200 mA 
T «n?- tél. ExceReHdaL 
14-5 00 F par mois. 7QS4M0. 

, PROPRIETAIRE " 

. Mira 1 au plusieurs bureaux 
r efaits neufs. Rj 55 . 1 L 

Red ÏT chB «^JRA et llmftropP* 
bureaux 200 m= environ, 
standing. 742-99-09. 


■ u • r 

■■ ■ 1 


.r-.. _ 

r | ! : ;l L 

- 1 vill_£ 


viagers 


BORD MARNE - Pies MEAUX 
sur chemin halage, viager libre 
charmante propriété, séj. + 
3 P- lard, plante, 50.000 compL 
+ renia mensuelle 1.750 F sur 
1 tête 70 ans. Sur place un, 
dim- 10At2h.eti5Al7lu. 
„ «i RUE DE L'EGUSE à 
Germigny-L'EvBgm OU OOQ6-49L 


r 


!' . - ■ . 


y P,, r 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


" La Hune • U Hans T.C. 
■- .43,00 . 49,19 . 

10.00 11,44. 

30.00 3452 

30.00 34,32 

3fcOQ, 34,32 

80.00 91*2 


Annonce! cinneei 


l* immobilier 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m/m cri. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
2KM» 


T.C. 

27.45 

5,72 

2258 

22,88 

2258 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


' I Eli 1 EXCEPTIONNEL' 
IEHII 4 PIECES ■ 

wi dbplix 130 M2? tout confort 
tartes r sous plafond 6 mètres. 
.Prix en rapport - 734-7M8. 


Bit» PR ACHETEUR AVISE 
rAMI os ÎMfL STAND, asc 

s «a 4 pièce* tt con fo rt, Occ&pè. 
URGENT - TéL : 225 * 9 - 19 . 


appartements vente 


propriétés 



I a] , | »] 

i r i ■ p V , 


7l | =p ~ 

. « tf - - p ; * rm rri 


BAC - VARENNè 
ParL vd gd 4-5 Pces, caractère, 
diembu boiser^ parquet Ver- 
sailles 2 ta, 3 entr^ prof. IVbér. 
poss. I.IDOlW P. TéL »*MJ. 


13» - TOLBIAC 
Part vd Peau 4 P., 197% B4 m % 
parK* cave, tél_ m 3» ètageu 
Prix 370.000 p dont CP. M», 
TéL ï 58341-27. «près 19 lu 


HEINLLY - ST-1AME5 


Immeuble neuf# grand luxe 
4 pièces 114 -m? + baie ’ 
1.350.000 F 


VU. i/rde&vs 


766-15-32 


15 KM DE DECIZE 
20 KM DE MOULINS-ALLIE R 
dans bourg 

VILLA tt cft plaln-pied, constr. 


terrains 


DERNIERE TRANCHE 

TERRAINS A BATIR . 

dans un charmant village de 




75 kilomètres de paris par 
L'AUTOROUTE DE L'OUEST 
à 5 kilomètres do la sortie de 
vernon 


terrains 


Le plessb-RaUnsofl « 1.006 m2# 
»aç. 21 et 73 m. Px 30U0D F. 
Terrain qxtttnicllbla ■ 962-7079 

M tm Nort-Ot*st 
UH pays de B ray 
Proche forêt domaniale 
Terrain 2.700» entoure haies 
vives. - 50 m façade. 

TW- : (16-32) 55Î4-24 


L1IAK6-U-VU1E 

Près forêt# BEAUX TERRAINS 


fermettes 


PARIS 120 km 

A ut Chartres, dwmn. termetto 
sur 1 J 00 "ï. GroMBJvre Don 
ttat .2 P- pouL, chant. dto. 
au. P* tôt 1D7JOO F, crédit 
80 %. TéL : (15-371 Î24M41. 


Vds fermette I ha, culs., s£L, 
3 chbres- Bains, we. Gdes dep. 
Bon état Libre vente. Ecrire ; 
Barbon, BoWîachet. 34X50 Va- 
renne-s/Fouren. T. (5*1 00-07-37 





| f 

ü Æ »VT* 

s. a* r ■ ' i 



i 

























































Page 32 « — LE MONDE — 16 septembre 1977 


RÉGIONS 


ÉQUIPEMENT 




Ile-de-France 

U PUCE 

DE L'HOTEL-DE-VIllE 
AMÉNAGÉE POUR LES PIÉTONS 

Aménager la place de l’Hôtd- 
de- Ville et la rendre aux piétons, 
tel est l ‘objectif du maire de 
Paria M. Jacques Chirac l’a 
confirmé à la réunion de la com- 
mission extra-municipale de l 'en- 
vironnement, qui vient de se 
t enir s o u s la présidence de 
Mme Jacqueline Netxmt (Union 
pour Paris). 

Rendre le cœur de la capitale 
aux piétons n’est pas une pro- 
position nouvelle. Le précédent 
Conseil de Paris en avait déjà voté 
le principe. Fidèle à son habitude, 
le maire de Paris a sorti rapide- 
ment le dossier des cartons et, 
fait nouveau dans oe projet, pro- 
pose un aménagement d’ensemble 
de la place. La commission a étu- 
dié trois maquettes. Unanimité : 
pas de jardin (seuls seront conser- 
vés les arbres existants). « 71 faut 
laisser à la place de VHôtél-de- 
Viüe sa vocation qui est celle 
cEune place de rassemblement », 
affirme Mme Nebout. En revan- 
che, création de jardins à l'inté- 
rieur des bâtiments communaux 
Napoléon m qui font face à 
l’Hôtel de Ville. Ces jardins seront 
ouverts sur l’extérieur et bordés 
de commerces afin d'animer l’en- 
semble de la place sur laquelle 
deux fontaines seront installées. 

La circulation automobile sera 
interdite, sauf pour les autobus, 
entre les quais et l’avenue Victo- 
ria. Les travaux pourraient com- 
mencer au début de l’année pro- 
chaine. Le calendrier exact et le 
coût de cette opération seront 
taie, lors de la prochaine séance 
taie lors de la prochaine séance 
du Conseil. 


A PROPOS DE... 


. ■ , 11, ïj — 


L 


PROJET 


LA R.A.T.P. 


• Priorité au raccordement des réseaux R.E.R. et 5. MC. F. 

• Étalement des travaux du métro en banlieue 


Le plan d’entreprise de la HLA.TJ*. qui 
couvre les années 1978-1982; et qui sera rendu 
public dans quelques jours, met l'accent sur 
«la grande œuvre» à laquelle s’est attachée 
la Régie depuis plusieurs années, c’est-à-dire 
l’interconnexion des réseaux du métro et des 
trains de banlieue. Le président de la Répu- 
blique inaugurera le 8 décembre l’achèvement 


des travaux de jonction des réseaux est et 
ouest du R-EJL dans le cœur le Paris, tandis 
que sera misa en service la section gare du 
Luxembourg -Châtelet, Balles. Très coûteux, 
ces travaux obligeront la Régie à réduire — 
mais non à sacrifier — ses ambitions plus 
« classiques », telles les réseanx d'autobus ou le 
prolongement des lignes de métro en banlieue. 



Chaque année, la RA.TJ?. étant prévue pour 1979; la dans les précédents plans d’en- 
pubUe un plan d'entreprise dans ligne 10 CPorte-d’Auteuil - Gare- treprise ont disparu, et ont été 
lequel elle dresse ses projets pour d’Orléans - Austerlitz) jusqu’à remplacées par des « f our- 
les cinq années à venir. La Régie Boulogne (mise en service prévue chettes ». Ainsi, le prolongement 
ne finance que 30 «T« de ses inves- pour 1980) ; la ligue 13 bis (La de la ligne 5 (porte d'Italie - 
fHt ffiemgnfca, l’Etat et la région Fourche - Porte-de -Cbchy) vers église de Pantin) vers Bobigny 
Ile-de-France se cotisant pour Asnières-Gennevflliera (mise en n’est prévue au chapitre « plan 
payer le reliquat. Le plan d’entre- service prévue pour le printemps d’équipement » que pour les an- 
prise se définit donc comme « un de 1980). nées 1980-1984; de m ê m e pour la 

document d'informations et de Le prolongement de la ligne 13 ligne 7 (vers Villejuif) et la 
propositions à V égard des pouvoirs (Ch&tillon - Montrouge - Saint- ligne 4 (Porte-d'Orlèans - Porte- 
publics et des Sus ». Denis-Basilique) vers Chàtflkm-2 de-Clignancourt) jusqu'à la mal- 

Bien qu'il soit adaptable et est également considéré comme rie de Montrouge. 
k glissant », le nouveau plan engagé, mais les travaux ne sent En fait, compte tenu des déci- 
da 78-1982) est instructif à plu- pas commencés. Ch&tillon était slons prises par le conseil régio- 
sieurs égards. Le bilan du passé désigné pour Jouer le rôle de nal d’Ile-de-France, qui finance 
permet à la Régie de souligner la « pôle restructurât eur de ban- 40 % des investissements de la 
s résurrection » de l'autobus, la lieue ». Or, oe projet de dévelop- Régie et consent des prêts à 
moder nisa tion du métro et l’ap- pensent urbain ne se concrétise celle-ci pour lui permettre dtio- 
parition du réseau express règlo- pas sur le terrain, et la R-A.TJP. norer sa part, il est probable 
nai. Le trafic de la RATP, croît a Inscrit ce prolongement dans qu’aucune opération ne sera mise 
de 2,3 % par an. Il devrait aug- ses projets « sous réserve d’une en chantier au cours de l’année 
menter de 13 % entre 1977 et définition rapide des projets dur- 1978 ; seuls des acquisitions de 
1982 ; l’effort de modernisation bantsme ». _ terrain et des travaux prépara- 

et d’extension entrepris au cours Le plan d’entreprise d é f i n i t toires dont bénéficierait la ligne 7 
des années précédentes doit donc « ypswite une seconde tranche, (porte de La Villette - mairie 
se poursuivre. laquelle figurent des opé- ulviy), particulièrement priori- 

L 'extension du réseau du métro rations nouvelles retenues par le tair e, seraient entrepris l’année 

en proche banlieue demeure un conseil régional d’Ile-de-France proch a ine. 

objectif essentiel. Trois proion- au titre de son programme trien- Enfin, un plan à l ong t erme 
semants de ligne sont déjà enga- nal Le financement de ces opé- permet a la Régie de répertorier 
gés : la ligne 7 (Porte-de-la-VU- rations n’étant pas acquis, les les opérations dont la réalisation 
lette - Màîrie-d’Ivry) jusqu’au fort précisions quant aux dates de loi semble nécessaire pour les an- 

d'Auberrilliers, la fin des travaux mises en service qui figuraient nées 1985-1988. Notons que les 

prolongations des lignes 1 (pont 

— de Neuüly-chftteau de Vlncen- 

. nés). Jusqu’à la Défense (Hauis- 

(puBUcrrsi de-Seine) et 4* jusqu’à Bagneux 

(Hauts-de-Seine), qui ne figu- 
raient pas dans les précédents 
_ _ _ _ . _ _ — . plans d'entreprise font leur &>- 

mm rTTA^lAIIIIA parition danslT nouveau doc£ 

K il MtLlUulUKNU -üSAseîL « m» 

Il ■■■ Bm ■ m mm en banlieue, la Régie poursuit 

■ " — son effort de modernisation des 

rames qui fiera terminé en 1982. 

S _ _ ^ , ____ Si la RA.TJP. rencontre quel- 

nc IDC ques difficultés à financer ses 

L/L Ln-zINV-v/UIxO projets de prolongement de mé- 

... une en banlieue c’est parce qu’elle 

a entrepris une œuvre coûteuse 
et de langue baleine : l'toter- 

I n° 3 pour la « d épellation da Golfe de Naples» aj£ 

trains S-N.CJF. d’emprunter le 

.IFICATION POUR LA FOURNITURE DE SERVICES iK 

- _ ptocnaizi, une grande liaison re- 

POUR L'EXÉCUTION D'ADJUDICATIONS CONCOURS gicmaie sera achevée grâce à la 

INT DE BOUES RÉSIDUELLES DE DÉPURATION ET DE I Saint -Lé^r - Nation ) ^ et^ouest 

REBUTS SOLIDES URBAINS 

cette liaison de la ligne de 

Mezzogiomo, dans le cadre du projet spécial n° 3 c DépoUution du ^ .. Prolongeme nt d u 

bit réaliser quelques Installations de traitement des eaux refluées et TTons« Vi ^ro nt S^ e 

Selon la loi, chaque installation, dont on dispose du plan général et inentSeSmlSfe àM fbTde cette 


(PUBLICITE) 


CASSA per .i MEZZ0GI0RN0 

AVIS DE CONCOURS 









Projet Spécial n° 3 pour la «dépollntion da Golfe de Naples» 

AVIS DE QUALIFICATION POUR LA FOURNITURE DE SERVICES 
D'ENGINEERING POUR L'EXÉCUTION D'ADJUDICATIONS CONCOURS 
POUR TRAITEMENT DE BOUES RÉSIDUELLES DE DÉPURATION ET DE 

REBUTS SOLIDES URBAINS 

La Cassa per il Mezzogiomo, dans le cadre du projet spécial n° 3 « Dépollution du 
Golfe de Naples », doit réaliser quelques installations de traitement des eaux refluées. et 
rebuts solides urbains. Selon la loi, chaque installation, dont on d is pose du plan général et 
pour quelques-unes desquelles est en cours de construction la phase de traitement primaire et 
secondaire des eaux refusées, sera dotée de a ligne boues » et de « traitement rebuts solides s 
Pour le plan exécutif de ces deux phases, la Caisse a prédisposé toutes les études et relève- 
ments nécessaires pour construire un modèle mathématique pour l'optimation du système, de 
façon à parvenir à un schéma en blocs et à tous tes « inputs » nécessaires an plan exécutif. 
A ce point, pour chaque installation ou groupe d'installations et à des époques différentes, 
la Caisse entend ouvrir une adjudication concours pour l'exécution de la ligne boues et du 
traitement rebuts solides. 

Dans ce but, la Caisse a l'intention de Gonfler à une société d'engineering spécialisée 
fous les services d'engineering et d'assistance nécessaires jusqu'à l'adjudication des entre- 
prises concours et à !o stipulation des contrats. A titre orientatif, on précise que les services 
qui seront requis à la société d'engineering sont : 

Al Sur la base des « inputs » et du schéma en blocs fournis par la Caisse, on devra 
prédisposer le projet base pour l'adjudication concours, les spécifications néces- 
saires et le ban d'adjudication concours. 

6) En même temps, on prédisposera l'avis de qualification pour effectuer le choix des 
firmes (à niveau de territoire C.E.EJ à admettre à l'entreprise concours. 

O On devra effectuer l'analyse critique des documents de qualification d'après te ban 
de façon à parvenir au choix des concurrents à admettre à l'adjudication concours. 

D) D'après le projet base et les spécifications, on devra gérer l'exécution de l'adju- 
dication concours au moyen de prédisposition du nombre suffisant d'éla borés et leur 
envoi. 

E) Les offres parvenues devront être soumises à analyse critique comparative avec 

émission d'un document technique économique final duquel ressorte le classement 
des participants. 

R En relation aux choix qui seront effectués par te conseil d'administration de kl Caisse, 
on devra offrir toute l'assistance nécessaire pour la stipulation des contrats. 

Les sociétés d'engineering qui désirent se qualifier pour participer à un concours, dont 
le but est l'adjudication des services d'engineering susdits, devront adresser demande b la 
Cn«o per il Mezzogiomo. 

La demande devra contenir : 

— Raison sociale de la société avec liste nominative des administrateurs ; 

— Description de l'organisation de la société, en précisant la consistance numérique 
et quajitative des cadres ; 

- — Chiffre d'affaires annuel de la société ; 

» Description des principaux contrats assumés dans tes deux dernières années; 

— Description des principaux contrats assumés qui présentant des analogies avec l'objet 
de la présente qualification ; 

— Tout autre document qui sera jugé indique à représenter l'admissibilité de la 
société. 

On précise que l' appartenance à la O.I.CF», « Association des organisations d'enginee- 
ring et consultation tedinfoo-économique sera retenue comme élément significatif. 

On précise, en outre, qu'on ne prendra pas en considération les sociétés dont to consti- 
tution est postérieure au 31 décembre 1976. 

Pour société, on considère aussi des professionnels associés, pourvu qu'ils soient 
en mesure de prouver avec une crédibilité suffisante la date de constitution de leur association, 
les pactes sociaux qui en garantissent l'admissibilité, les travaux analogues effectués et la 
consistance de leur organisation, basée sur des sujets liés par rapport stable de travail existant 
déjà avant le 31 décembre 1976. 

La demande et la documentation devront parvenir sous pli recommandé avant le 
30 septembre 1977 à l'adresse suivante : 

Cassa per il Mezzogiomo 

Direzione Generale - Progetti Spécial! 

Sur le ptl sera reportée la légende suivante : 

Plazzefe Kennedy,20 - Roma 

Progetto Spéciale n. 3 c Drsihquinamento del Golf o dî Napoll » 

Qualîflcasîone servizi dt ingegneria. 


NOUVEAUX AUTOBUS 


CenS autobus & grande capa- 
cité wat être mis en service an 
cours des semaines à venir snr 
les lignes de petite ceinture 
(PC) et 9L Grâce à une plate- 
forme centrale sa as strapontin*, 
ta capacité de ces autobus sera 
portée à soixante-dix-huit pla- 
ces, soit une dizaine de places 
supplémentaires, One banquette 
en ait de cercle sera axpénacée 
k Panière. 

dix places. Diverses variantes 
autobus circulent, notamment 
3 211 bus standard de eolxante- 
gnr les lignes parisiennes ï Os 
du boa standard sont en ser- 
vice, notamment 6M bus e con- 
forts avec diverses variantes: 
Ils comportent une plate-forme 
arrière on une plate-forme cen- 
trale on une rotonde & l’ajy 
rlère. 

En outre, 453 bus P.GJL 
(Paris gabarit réduit) circulent 
sur les lignes parisiennes ; Ils 
offrent quarante-cinq places et 
sont progressivement remplacés 
par des bus standard, excepté 
sur les lignes 2®, 52» 58, 66, 67 
et 70, où Leurs dimensions 
réduites conviennent au tracé 
des iigflw- . 


année. Cette ligne sera poursui- 
vi Jusqu’à Torcy en 1980. 

Les trains desservant l'aéroport 
Roissy - Cbaries-de-Gaulle seront 
interconnectés en 1981 ; l'année 
suivante ce sera au tour des 
trains de Mifcry (Seine -et - 
Marne). Une autre étape de 
l'Interconnexion devrait être 
franchie en 1985. Deux mllliQûfl 
sept cent mille habitants de lHe- 
de-France se r o nt alors concer- 
nés par ces équipements. 

Sur les li gnes d'aotobus enfin, 
la RJLTP. entend créer de nou- 
veaux couloirs réservés qui amé- 
liorent la régularité et la vitesse 
des véhicules. En outre, la Régie I 
prévoit là mise en service de trois 1 
lignes d'autobus sur des parcoure 
réservés dits « en site propre ». 
Sur la RN305. vers vitry-sur- 
Seine (Val-de-Marne) à l'horizon 
198L sur l'autoroute A 3 vers 
Rosny - sous - Rois (Seine-Saint- 
Dente) en 1970. et une ligne de 
rocade sur la RN 188 entre Saint- 
Denis (Setne-Saint-Denis) Bo- 
xons (Val-d'Oise) et La Défense 
(Hauts-de-Seine) en 198a 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Les négociations franco -soviétiques 

AIRBUS AU POINT FIXE 


âîj 

F* k r 


Les discussions franco* 
soviétiques au sujet de 
l’atterrissage des Airbus. 
d’Air France & Moscou ; un 
exemple des arrière-pensées 
que comportent toujours les 
négociations des droits 
aériens internationaux. 

. Les autorités soviétiques veu- 
lent m sincèrement » que P Airbus 
d’Air France atterrisse. Je 1* r no- 
vembre prochain , à l'aéroport 
moscovite de Cheremetlevo. 
L’assurance vient d’en être don- 
née par M. Grlgori Mlrzoyan, 
chet-adfaini de le direction des 
relations extérieures du minis- 
tère de E aviation civile de 
PUAS-S, dans un entretten 
accordé à la Gazette littéraire. 

Pour M. Mlrzoyan , (ouf, en 
cette aftalre, dépend de la 
bonne volonté de la partie fran- 
çaise : * Elle doit changer sa 
position et commencer, enfin, 
les négociations, Indfque-t-II. Et 
d'inviter Air France à « rattraper 
le temps perdu par sa faute ■. 

Les responsables soviétiques 
n’attendaient pas que las auto- 
rités françaises acceptent Incon- 
ditionnellement le protocole 
d’accord qu'ils leur avalent sou- 
mis, fe 6 Juin dernier, note 
M. Mirzoyan. A ses yeux, ce 
texte représentait, à tout ie 
moins. « une bonne basé de 
négociations ». 

Sur quels malentendus grip- 
pent les discussions? Moscou 
met en avant le refus de la par- 
tie française d’accepter que 
« la quantité totale de passagers 
transportés par Air Francs ne 
dépasse pas celle d’Aéroflot ». 
L'lfyouchlne-82 que la compagnie 
soviétique exploite entre Parts 
et Moscou peut acheminer cent 


trente-huit personnes, T Airbus 
que la compagnie nationale veut 
mettre en ligne à la place du 
Boeing-707, deux cent cinquante. 

Conformément à raccord bila- 
téral aérien Iran cosavlétiqu e de 
1958, la capacité offerte par les 
deux compagnies doit être 
Identique. « La mise en service 
de l’Airbus nous mettrait donc 
dans une situation Inégale, re- 
marque M. Mlrzoyan. C’est pour 
ceia que la ministère de ravia- 
tlon civile veut augmenter le 
nombre des vois d‘ Aéroflot entre 
Paris et Moscou. » 

Pour M. Marcel Cavalllé, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
cette demande est tout à lait 
recevable. Aussi, pour placer les 
deux parties à égalité de 
chances. • Air France a proposé 
une réduction du nombre de 
ses vols de telle sorte que la 
capacité offerte par les deux 
compagnies soit la même, a-t-il 
précisé. Air France a également 
proposé un accord commercial 
permettant de garantir rigoureu- 
sement la répartition égale du 
trafic. • 

Rien, apparemment, ne devrait 
donc s * opposer è la signature 
d'un accord. En réalité, is pro- 
tocole du 8 fuîn comporte, salon 
M. Cavalllé, « des exigences 
sans aucune relation avec l’ex- 
ploitation de la ligne Paris-Mos- 
cou. C’est d’ailleurs pour cela 
que ces demandes ont été reje- 
tées deux Jours après avoir été 
présentées ». 

Pourquoi ne pas- dévoiler le 
contenu exact du protocole 
d’accord du 8 brin Ÿ On serait 
alors mieux à même de fugar 
de la sincérité des autorités 
soviétiques. — J.-J. B. 


ENVIRONNEMENT 

Dans la baie de Seine 

Des mesures sont prises pour limiter la pollution 
des usines Thann et Mulhouse 

Le tribunal administratif de Rouen avait annulé, le 19 juil- 
let dernier, l'arrêté préfectoral autorisant l'entreprise Thann et 
Mulhouse, qui produit du bioxyde de titane, de rejeter ses rési- 
dus — dangereux — dans la Seine. Depuis, l’usine' continuait 
à fonctionner normalement. Les pécheurs de la baie de Seine 
se sont toujours opposés à cette situation ; Us avaient récemment 
invité an Havre des Japonais victimes de la pollution par le 
mercure. La préfecture de Rouen a publié, le 14 septembre, le 
communiqué suivant: 


« A la suite des arrêtés du tribu- 
nal administratif de Rouen, en 
date du 19 juillet 1977. 

» E est apparu nécesaJre de 
mettre en œuvre les moyens qui 
permettraient .d'assurer le respect 
des décisions du tribunal adminis- 
tratif tout en sauvegardant l'em- 
ploi des «aiariés de Thann et 
Mulhouse au Havre et en Alsace. 

» __ Dans ces conditions et après . 
des discussions techniques, le pré- 
fet a notifié le 12 septembre à 
Thann et Mulhouse un nombre 
Important de mesures à réaliser 
Immédiatement, d’études à 
conduire et d’objectifs à atteindre 
selon on calendrier impératif. 

» C’est ainsi que tes arrêtés ré- 
glementaires étant pris aujour- 
d'hui même seront instantané- 
ment réalisés : la création d'un 
dépôt à terre expérimental, la 
construction d’une unité de chloro- 
sulfate de fer, r&nptavisianne- 
ment en minerai enrichi, l’utilisa- 
tion du sulfate de fer dans le sys- 
tème de station d’épuration des 
eaux, la construction d’une unité 
de granulation, le financement 


d’une unité expérimentale de re- 
cyclage des rejets avides. 

» Dès lois une diminution 
considérable des rejets effectués 
par Thann et Mulhouse sera né- 
cessairement obtenue «ms dom- 
mage pour l’emploL L’exécution 
de ce programme sera suivie par 
le secrétariat permanent pour la 
prévention de la pollution indus- 
trielle en baie de Seine, dont la 
création a été décidée au conseil 
des ministres du 13 juillet et qui 
sera mis en place dans le courant 
du mois d'octobre prochain. » 


• La pollution de la mer d 
Calot. — Une « table ronde » 
sur les moyens d’éviter la pollu- 
tion de la mer par les hydro- 
carbures est organisée les 16 et 
17 septembre, a Caivi (Corse), 
avec la participation de repré- 
sentants de l'Industrie pétrolière, 
par l’Union des vûles de la Mé- 
diterranée, organisme créé en 
avril dentier à Rlminl (Italie) , 
sous les auspices de la Fédération 
mondiale des villes jumelées. 


Faits et protêts 


transports 

• La coopération Atr France- 
Air inter. — Un dossier sur la 
coopération entre Air France et 
Air Inter sera remis le mercredi 
23 septembre à M. Jean -Pierre 
Fourcade, ministre de l’équipe- 
ment Cette étude, réalisée con- 
jointement par les deux compa- 
gnies. avait été demandée par le 
premier ministre au printemps 
dernier. Elle concerne l'exploi- 
tation conjointe des Airbus, une 
meilleure répartition du trafic 
d’Air Inter entre Orly-Ouest et 
Roissy, la mixité des flottes des 
deux transporteurs, la desserte de 
la Corse et la commande d’un nou- 
vel avion moyen-courrier A-200. 

• Le « train du cia » au départ 
de Gatwick. — La compagnie 
britannique Laker Airways, qui 
mettra en service. 1e lundi 26 sep- 
tembre, une navette aérienne — 
le «skytraln» — entre Londres 
et New-York, pourra opérer à par- 
tir de l’aéroport de Gatwick, au 
sttd de Londres, vient d'annoncer 
l’administration de l’aviation 
civile britannique. Le t sky- 
traln» devait Initialement décol- 
ler de l'aérodrome de Stansted, 
au nord-est de Londres, peu facile 
d’accès. Laker Airways avait de- 
mandé à utiliser un aéroport plus 


proche de Londres pour être placé 
sur le même pied que les grandes 
compagnies qui se sont décidées 
à lancer, elles aussi, Hans les 
semaines qui viennent, des tarifs 
aériens bon marché sur l’Atlan- 
tique nord. Oh aller-retour Lon- 
dres-New- York a bord de «sky- 
taraJn» revient à 139 livres ster- 
ling, soit 1300 francs français 
environ. — 

PÊCHE 

• Progrès dans les rapports 
CSJS.-pays de l’Est. — Les Danois 
se sont félicités du tour pris par 
la conférence des ministres de la 
pê(*e des pays riverains de la 
Baltique qui vient de se tenir à 
Varsovie. L'intérêt essentiel de 
cette réunion réside dans le fait 
qu’elle marque une étape Impor- 
tante dan* les relations entre la 
C-E-E. et les paya de l'Est. En 
effet, M. Flnn Gunüeiach. mem- 
bre de ht Commission européenne, 
chargé des problèmes de l’agri- 
culture et de la pêche, avait été 
hmté comme représentant officiel 
delà CJ3J5- Or, jusqu’à une date 
très recense» lefi gouvernements 
d’Europe orientale refusaient sys- 
tématiquement de reconnaître la 
C-EJE. en tant qu’organe politico- 
économique Indépendant — (Cor- 
respondant) 
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PARTENAIRES SOCIAUX 

Un débal Fercy-Séguy-Maite à Antenne 2 

Dons six mois, pour négocier. 


Tout compte fait, ce fut un 
débat de bonne compagnie entre 
oes partenaires ■ — ou adversaires 
— sociaux que M. Jean-Pierre 
glfcabach avait présentés comme 
étant parmi les plus intéressés 
par les grandes questions qui se 
posent si la gauche l'emporte : 
Qui sera nationalisé? Qu’est-ce 
que cela veut dire ? Que devien- 
dront les salaires, les revenus ? 
Comment se répartira le pouvoir 
dans les entreprises ? Quelle 
forme la société française pren- 
dra-t-elle en 1978 ? 

En une heure d'émission, mer- 
credi 14 septembre, sur A 2, toutes 
ces interrogations ne pouvaient 
recevoir une réponse. Aucun des 
interlocuteurs ne tenta donc 
sérieusement d'approfondir les 
thèmes proposés. Chacun sembla 

E lutôfc soucieux de donner une 
onne image de marque de son 
organisation, sinon de loi-même. 

Complet gris, visage austère. 
M. Jacques Ferry, vice-président 
du CJftJPJF-, et leader du patronat 
de l’acier, fut le premier à lancer 
une flèche politique en faisant 
une allusion très directe aux res- 
ponsabilités de M. Georges Séguy 
au parti communiste. * Je ne 
vous demande pas queUe est votre 
appartenance politique », répliqua 
vivement le secrétaire général de 
la C.G.T., sanglé dans, un costume 
bleu qui faisait valoir son teint 
coloré. 

Vingt minutes s'étaient écoulées 
sans que M. Edmond Maire 
— veston sombre, cravate tro- 
quée contre l'habituel «polo» — 
ait fait entendre le son de sa 
voix. Il Intervint, en exposant ce 
que la CJ'JD.T. attendait des na- 
tionalisations «réussies» 
contenu social, pouvoir transféré 
aux travailleurs, « fin- de la mo- 
narchie dans les entreprises », 
etc. 

« Vous êtes un poète », lança 


• Dans les Deux-Sèvres, le 
P.-D.G. d'une société de transport 
de Niort, M. de Laudenbach. a 
proposé à ses salariés de repren- 
dre -l’entreprise en cogérance pour 
la somme de 1 franc, A la suite 
d'une grève de treize chauffeurs. 
Celle-ci a débuté le 12 septembre, 
les chauffeurs refusant de conti- 
nuer A avancer sur leurs propres 
deniers les frais de réparation et 
6' achat de gas-oil pour tenta véhi- 
cules. et demandant de ne pins 
rouler pendant le week-end. 


M. Ferry, qui cita une déclaration 
de M. Georges Marchais sur le 
« prétendit socialisme auto- 
gestionnaire ». pour demander 
ensuite à M. Séguy son avis sur 
ln question. 

Ce n’est pas le lieu d’en parier. 
Sur beaucoup d’aspects, i l y a 
une profonde identité avec la 
C-FM.T. », assura le leader cëgé- 

tififlfl . 

M. Ferry ayant évoqué la 
nécessité de l’efficacité économi- 
que, M. Maire accusa : « La 
sidérurgie est une industrie mat 
gérée. U faut enlever les pique- 
assiette que sont les patrons. » 
Tendant vers les caméras une 
grande photo, M. Séguy poursui- 
vit : « Ce haut fourneau est 

condamné. Mais ü ne sera pas 
fermé si la gauche vient au pou- 
voir. » Plus tard, ce fut le Ne» 
York Times que le syndicaliste 
sortit de sa poche pour donner 
lecture des opérations que les 
investisseurs français font A 
l'étranger, les accusant d’un 
« vaste détournement des riches- 
ses nationales ». 

Il ne restait plus que dix minu- 
tes d'antenne lorsque m. Maire 
parla de L'emploi. Mis en accusa- 
tion, M. Ferry protesta : « Je 
revendique . vis-à-vis de M. Barre, 
la même indépendance que M. Sé- 
guy vis-à-vis du P-C. 

M. Elkabach demanda : « Com- 
bien de temps faudra-t-il pour ré- 
sorber le chômage ? 

— Deux dns et demi, estima 
M. Séguy. « C’est pourquoi je 
voterai à gauche. » 

— Le programme commun est 
un tel monstre qufü sera rejeté », 
dit encore ML Ferry. 

Le temps manquait pour une 
véritable conclusion. Peut-être 
se trouvait-elle dans ce morceau 
de dialogue échangé entre 
MM. Séguy et Ferry : 

« Je n’avais pas eu le plaisir 
de vous rencontrer depuis 
mai 1968, dit le premier. Cela 
montre la fréquence des négocia- 
tions entre le patronat et les 
organisations syndicales. 

— je le déplore, dit M. Ferry— 

— D’ici six mois peut-être nous 
retrouverons-nous à la table des 
négociations, mais l'entente 
patrons- gouvernement qui exis- 
tait en 2988 sera renversée, fl y 
aura alors une entente entre le 
gouvernement et les salariés. » 

JOANINE ROY. 


! 


AFFAIRES | 

LÉVITAN : vers rentrée cTun 
nouveau partenaire? 

La société Léritan, bien connue 
dans le négoce du meuble, vient 
de transformer juridiquement. en 
faisant apport & une de ses 
filiales de ses activités commer- 
ciales. La Société foncière et 
financière Lévitan. nouveau hol- 
ding du groupe, détiendra ainsi, 
à coté des actifs immobiliers, la 
presque totalité du capital de sa 
filiale commerciale Lévitan 

Ameublement. 

Cette décision répond à un 
double souci : clarifier la gestion 
mais aussi et surtout faciliter 
l'accueil d'un partenaire éventuel 
sans que pour l’instant — du 
moins V affirme-t-on A la direc- 
tion de Lévitan — des négocia- 
tions s o i e nt en cours. 

Le principal actionnaire de Lé- 
vitan est M. Robert Lévitan. Qls 
du fondateur de la société, le 
reste du capital étant réparti 
entre des membres de ta famille. 
« Une entreprise ne peut rester 
indéfiniment familiale », dit-on 
encore A la direction de Lévitan. 
H semble que M. Lévitan. âgé de 
cinquante-quatre ans» soit sou- 
cieux. par cette ouverture des 
structurés sur l’extérieur, d’as- 
surer l’avenir de la firme, qu’ap- 
paremment aucun membre de la 
troisième génération n’est prêt A 
prendre en main. 

Lévltan a réalisé, en 1976, un 
chiffre d'affaires de 85 millions 
de francs, le chiffre d’affaires 
cumulé des quatre-vingts conces- 
siannaires qui partent son ensei- 
gne. sans pour autant loi appar- 
tenir, étant de l’ordre de 310 mil- 
lions de francs. 


• Téléphone : coopération 
SA T-Asdnter Otis. — La Société 
anonyme de télécommunications 
(SAT) et Asc in ter otis ont décidé 
« d'allier leurs efforts pour pré- 
senter une gamme commune de 
centraux téléphoniques électro- 
niques privés devant couvrir pro- 
gressivement tous les besoins 
entre cinquante et maie postes 
intérieurs ». C'est 1e SAT, spécia- 
lisée de longue date dans le 
téléphone, qui assurera le déve- 
loppement et la fabrication de 
la gamme. La division « telecom » 
d’Asdnter Otis assurera la com- 
mercialisation. l'installation et 
l'entretien des centraux, grâce A 
son implantation en France (cent 
quatre-vingts vüiesî développée A 
partir de son activité « ascen- 
seurs ». 


CONJONCTURE 

IE LIVRET D’ÉPARGNE MANUELLE : 

UNE AIDE A LA CRÉATION DES PETITE ENTREPRISES 


' Le livret d'épargne manuelle, 
destiné A favoriser la création de 
-petites entreprises artisanales ou 
industrielles par des ouvriers, est 
désormais A ia disposition des 
salariés, a indiqué ML Lionel Sto- 
léru, secrétaire d'Etat A la condi- 
tion des travailleurs manuels, 
mercredi '14 septembre. 

A l'akie d’exemples. M- Stoléru, 
au cours d’une conférence de 
presse, mercredi après-midi, a 
souligné l’intérêt du livret : pour 
ùn ouvrier au revenu modeste qui 
épargne 100 F par mois pendant 
quatre ans, puis 200 F pendant 
quatre autres années, te « taux de 
rentabilité est élevé- », puis, avec 
un capital accumulé de 14 400 F, U 
obtient un Intérêt égal A 4 790 F 
et, en outre, pour un investisse- 
ment de ÎOQOOO F, line prime de 
14490 F et des prêts de 5 à 10 
Selon te secrétaire d'Etat, 2 500000 
innés pourront, en principe, 
de oes avantagea 

Ouvert A tous tes salariés ma- 
nuels (industrie, artisanat, agri- 
culture) âgés de moins de trente 
ans, le livrât permet, au bout d’un 


AUTOMOBILE 

RENAULT 

REGROUPE SES ACTIVITÉS 
« POIDS LOURDS > 

EN ALLEMAGNE DE L'OUEST 

(De notre envoyé spécial.) 

Francfort — ML Z&nottL, délé- 
gué général aux véhicules indus- 
triels de la régie Renault, a 
annoncé le 15 septembre, à roc- 
cas ion de l’ouv ertur e du 47 e Sa- 
lon de l’automobile de Franc- 
fort, que les activités de Berliet 
et de Saviem en Allemagne fé- 
dérale seront regroupées au sein 
d’une société nouvelle, la Benault- 
Nutefahrxeage. Cette société ras- 
semblera le réseau poids-lourds 
de Bexltet-Deutscblaxul et une 
partie du réseau Deutsche-Re- 
nauit pour te bas de la gamme. 
Elle offrira une gamme e tendue 
de camions de 3,5 tonnes A 38 
tonnes choisis à partir de véhicu- 
les Saviem et Berliet adaptés au 
marché allemand. La Renault- 
Nutzfahrzeuge investira eut RF A- 
60 millions de DM. dans les cinq 
années à venir. — Ch. L. 


délai d'épargne de cinq A huit ans 
L trois ans au départ pour ceux qui 
ouvriront un livret avant 1e 
31 décembre) de bénéficier des 
avantages suivants : Intérêt d'en- 
viron 8,50 % net d'impôts ; ver- 
sement d’une prime payée par 
l’Etat et égale A 15 % du montant 
de l’investissement dans une 
limite de 75 % du total de l'épar- 
gne réalisée (capital +- Intérêts) : 
un prêt bonifié par l’Etat égal au 
maximum à dix fols l'épargne 
constituée. 

[Annoncé an débat de l’année 1976, 
adopté par le Parlement dans la 
loi de finances pour 1977, le livret 
d’épargne entre en application avec 
retard dans la menue on les banques 
ont manifesté beaucoup de réti- 
cences. An secrétariat d’Etat, on In- 
dique qu' après tm accord avec les 
Banques populaires puis, avee le Cré- 
dit agricole, seule parmi les banques 
nationalisées, la BJ(f. avait accepté 
de se lancer dans l'opération. Mais, & 
l’annonce d’une campagne télé visée, 
qui commence mercredi et qui men- 
tionne ia B.X.P., les antres établis- 
sements ont décidé, ces derniers 
Jours, d’entrer dans la course : la 
Société générale qui informe déjà 
ses clients par tract et le Crédit 
lyonnais qui a publiquement opté 
pour cette formule par un commu- 
niqué aux agences de presse, la rallie 
du conseil des ministres. Selon le 
secrétaire d’Etat, les délais de mise 
en place constituent cependant e un 
record de vitesse» pour le lancement 
d’un nouveau produit bancaire.] 


• Dans une déclaration faite le 
U septembre, M. Yvon Chofcatd, 
vice-président du C-NiPJ?, a pré- 
cisé la politique de l'organisation 
patronale dans le domaine des 
salaires i 

a Nous amans déjà donné 
comme recommandation aux dif- 
férentes professions, pour le pre-] 
mier semestre, de limiter Faug- 
m entation des salaires à 4,5 %. 
a-t-il rappelé Le CJiPJ, vient 
(F adresser une circulaire à l’en- 
semble de ses adhérents pour 
recommander que cette augmen- 
tation maximale des salaires soit 
portée à? % au I" octobre. Cela 
représente donc une augmenta- 
tion de 2,5 % au troisième tri- 
mestre. Il y a bien maintien du 
pouvoir d’achat. A la fin de 
l’année, nous verrons, en fonction 
de Vèodùttian des prix, si nous 
pouvons aller plus loin au cours 
de nouvelles négociations. » 


EMPLO I 

PRÉS DE CINQ MILLE CINQ CENTS 
«MANUELS» 

ONT BÉNÉFICIÉ EN UN AN . 
DE LA RETRAITE A 60 ANS 

Le droit à la retraite dès 
soixante are à taux plein qui est 
accordé depuis le I e * juillet 1976, 
sous certaines conditions, aux 
travailleurs manuels et aux ou- - 
vrlères mères de famille a été peu 
utilisé comme le Monde du . 
15 septembre l'a indiqué, mais 1 
deux erreurs d'impression ont 
rendu incompréhensible l’affirma- 
tion selon Laquelle U s'agit d’un 
échec. 

Au 31 juillet 1977, soit un an 
après la mise en application de 
ce droit nouveau, 3 889 ouvriers 
ont bénéficié de cette retraite au 
lieu des 70 000 évoqués en 1976 
(et non pas 7 000) ; 1 604 ouvriè- 
res mères de familJe (et non pas 
6 604) ont bénéficié du même ■ 
avantage, soit au total près de 
5 500 personnes (5 493) 

■ Quant à l'accord sur la pré- ■ 
retraite qui est appliqué depuis te 
Il juillet 1977, s’il a fait un mau- 
vais départ, il a néanmoins sus- 
cité un certain intérêt : « Les dé- 
parts en retraite, a par exemple - 
déclaré M. Cbotard. vice-président 
du CJî PJ, s'effectuent tradition- •' 
nellement au moment des vacan- 
ces où à ia fin de l’année. L'ac- 
cord ayant été signé juste avant 
les vacances, tes salariés n’ont pas 
encore eu le temps de s’informer . 
et de prendre une décision. Mais - 
dès à présent, on a enregistré 
vingt mule demandes d’informa- 
tion. v « Ces demandes, note de - 
son côté la C.G.T., montrent tout 
l’intérêt que les travailleurs por- 
tent à un accord représentant une 
étape importante vers la généra - . 
lisatian de l’avancement de l’âge 
ouvrant droit à une retraite 
complète. » 


v - J 


BOURSE OU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ D0 BRILLANT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

15 septembre: 4&2S2 TJ.C. 

+ commission 1.90 % 

M. GÉRARD, joailliers 

B, avenue Montaigne - Paria 18*). 
TéL : 359-83-98» 




Une nouvelle façon de voyager. 


U zce nouvelle compagnie aérienne, c’est un événement, la 
création de Mm&m en est un. Mais pas parce que M SMIH 
s'ajoute désormais aux autres compagnies : plutôt parts que 
sud air ne leur ressemble pas. 

Les avions 

Aller o& l’on veut, quand on veut, 24- heures sur 24, à 
bord d’avions performants, aussi sûrs et confortables que 
ceux des lignes régulières, ça existe. Grâce & MXD&nt, ces 
avions cessent d’être l’apanage d’one minorité. Avec Mïdaib, 
vous voyagez à bord de luxueux jetprop,* dont la pressurisa- 
tion vous permet de vous détendre Iom au-dessus des turbu- 
lences, Avec un équipage de deux pilotes et d*une hôtesse, 
aussi qualifiés que sur les gros porteurs, au service de 5 k S 
passagers privilégiés. 

Ces appareils, ces équipages peuvent être à vous, grâce à 
zmDAirt* 


Sien de plus... maïs ce sont tous les avantages préaecx et 
prestigieux du jet privé qui roaa sont offerts. Y avez-vans 
songé? 


— Tout de même, tout ça doit coûter très cher! direz* 
vous. 

mtdair répond non. Tous payez une cotisation annuelle, 
tout à fait raisonnable, qui donne droit eu plus à une personne 
de votre entourage de profiter elle aussi des mêmes avantages 
que vous. Vous pouvez avoir des invités, par exemple des 
clients, des collaborateurs, au vos enfants. Ensuite, vous 
payez uniquement la distance parcourue par chaque per- 
sonne^ exactement comme sur uu vol régu ber, au tarif pre- 
mière classe. Rien de plus. 

SIVEAHINCEN r.URCHILD MERLIN III A « MïtSO II 


Vous proposez votre horaire d’amvée, 24 heures sur 
24. Mm AIR organise votre départ en. oanséquênoe. Vous vous 
posez d ire c tem ent tout prés de là oü vous allez. Sien qu’eu 
France, E y a 300 aérodromes qui peuvent vous aoraiffllRr, 
dont une centaine par tout temps et à toute heure du jour et 
de la mût : c’est dis fois plus que d’aérop o rts régulièrement 
desservis par les grandes compagnies aériennes. 

Vous vous posai rarement à pins d’une trentante de 
kilomètres de votre Heu de rendez-vous. A l’mVefse, mxdair, 
où que vous habitiez, met à votre porte, en direct et sans 
souri, les grands aéroports int a mationaux et assure votre 
correspondance avec les vols ictexoontineatanx. 

v - ■ Fans-Tokyo, c’est facile : c’est direct* Mais Faris- 
Périguenx? Mais Paris-Baden-Baden ? Fnttadant-Beigerac ? 

armant, c’est 1e porte-â-porte. lia. France, l’Europe eu 
tTSVQSj CH miitüfi tftme journée aller et retour, an jour et à 
l’heure qni vans am viammrt. 

v -» Plus de précipitation, de délai exorbitant pour vous 
rendre à l’aéroport, de peur de rater l’avion. 

Avec mtdair, on vous attend pour décoller, votre voiture 
vient se ranger à quelques mètres de L’oppamL 

Plus d'avions complets. Plus de liste d’attente. 


mtdatr sera toujours en mesure de vous transporter. 

. P lns de bagages égarés (ça arrive), au contraire c’est en 
tonte quiétude que vous emportez avec vous des échantillons, 
des maquettes, un tableau de valeur sous le bras, ou encore 
votre sac de gol£ votre paire de skis. 

b ■ — . Vous pouvez emmener votre rihîwn avec vous. Finies 
les affreuses soutes, nos compagnons wnfc droit, gnocï J à La 
qualité de la vie. 

- Vous travaillez dans l'avion comme à votre bureau, 
entouré de vos collaborateurs. Ou bien vous prenez un repas 
à bord, qui ne manquera, jamais de voua être agréable. 

■ 

% — . Vous êtes chas vous. Tout an plus, si vous n’occnpez 
pas tout l’avion, y rencontrerez-vous un autre habitué de 
midair qui alhût dans la Tnfam- direction. Et comme vous 
détendu, comme vous entouré des soins attentifs et souriants 
d’une hôtesse qui n’a jamais plus de 8 passagers à s’occuper. 

Tout cria, M1HA.TR vous l’offre pour tm prix compétitif 
qui vous surprendra. Vous séduira. Vous aurez découvert 
mxs nouvelle façon de voyager dont vous ne poc irea 
vous passer. 

Vous voulez en savoir plus sur MED AIR ? Alors retourne». 
nous le coupon-réponse ci-joint : vous recevrez une docu- 
mentation complète et les conditions d’adhésion. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— LE POINT DE VUE DE 
GILBERT CESBRON : . Les 
merveilleux nuages ». 

— « Pluralisme et contradic- 
tions^ par Jacques Robert. 

— « Crise économique et crise 
de l'intelligence *, par Roger 
QaiHiot. 

3. ÉTRANGER 

Lo Portugal è la redierdie 
d'un socialisme. 

— LIBRE OPINIONS : .. La 
ligne Scores » # pot Jacques 
Genrgel. 

4. EUROPE 

— ESPAGNE : les communistes 
adoptent ane attitude mo- 
dérée dons le débat parle- 
mentaire sur les violences 
policières. 

5 -IL DIPLOMATIE 

— Le voyage de M. Barre amc 
Etats-Unis. 

~ ln fin de lo visite 
M. Gierek à Pans. 

6. AFRIQUE 

7. PR0CHE-0R1EHT 
ASIE 

7-8. AMÉRIQUES 

* La Bolivie mise ou pas • 
(H), par J.-C. Bnhrer. 

10 A 12. LE > SOMMET - DE U GAUCHE 

Les positions de départ. 

— Les raisons de la suspension. 

14. POLITIQUE 


A CAUSE DE LA < TAXE DE CORESPONSABIUTÉ > 

Les producteurs de lait vont toucher 
1 F 55 de moins par hectolitre 


Après le redressement 
des paiements britanniques 




à la City 


L'ENLÈVEMENT DE M. SCHLEYER 

le chancelier Schmidt demande aux terroristes 
de mettre fin à leur « démentielle entreprise » 

SBwjiwr ïasaifiass:.*- - a ° ioa °" 

oot fédéral a ajouté que les autorités 

SSL* 101 ? 1 * a établir le contact- avec les ravisseurs et le main- 

Sî ÎSSÎ *"« ■*■***»•* et Wtience. NL sSSdt a 

tu* appel direct aux terroristes pour qu’ils mettent fin à leur „ 

se LaÜaMrn «« *’ s P Q * 1 ^? ap t ^ ue le gouvernement ne c ^ nîe stéa P &r une base hostile, s Je suis dans la position d’un a pmi terme de .la livre, c'est-à-dire* que 

.gagner par leur folie. D n’a toutefois pas pré- dop 'T rtlire à qui le demi de mêlée passe la ‘balle au moment où la les .cambistes croient à une nou- 
acceptait les conditions des ravisseurs et notamment la ligne adverse lui tombe dessus s. moue un Leader méridional Z®??® appréciation de la monnaie 

uraranon des onze terroristes incarcérés. ‘ britannique et ne la cotent plus 

__ "if 1 Jf ü y a qu elques années. lors d’un crime semhUhi. -5? ^'affaire caisses co mm u na utaires destinées “ JS 5 Prochains mois, 

que noos étions prêts à aller jusqu’à la l 
permet et impose notre régime démocraties 

S3T Æ SA* «SUS h *Æ 

_ ^ . a fait reœortir que la menace de prendre des mesures 

contraires à la Constitution n’est pas de mise. « L’Etal, mie Im 
terroristes croient faible, qu’ils ch^chïtT^er ^t^^ 
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■ t 
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n 
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L’automne va-t-il ranimer les braises de le colère paysanne ? C ity est: dans l'euphorie . 

Après une année de calme Quasi absolu P ^application, le 16 septembre, ^ ^ Bourse des 

de la « taxe de coresponsabilité » sur le lait — taxe parafiscale °5î en " 

prélevée sur les recettes des producteurs — risque de décupler les sentem^^xmr £ e SSrM^?n? 
protestations. Les pouvoirs publics sont inquiets, les centrales depuis 1959, on n’enregistre plus 
paysannes embarrassées et certains responsables régionaux carrément de « déport s sur le marché à 
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guer le « fleuve blanc ». On a 
tout essayé, rien n'y a fait. D’an- 
née en année, les « montagnes » 
de beurre et de poudre de lait 
ont continué de grossir : 118 000 

tonnes de beurre et 885 000 tonnes 

de poudre de lait en avril 1976, Elle constate 


— exportations vers les pays ... . . , 

tiers. Une commission de prof es- d Angleterre doit acheter des 

sionnels permettra aux organisa- ûol]ar ? 1 par^ centaines de millions _ . . — 

tions paysannes — qui le soohai- pour * smpccher de s’élever trop ^ - 

taient depuis longtemps — d’in- rapidement au-dessus de sa parité - 4 W- ^ ■ 1 “ 


tervenir dans la gestion des mar- 
chés. Mais la base r renâcle ». 


de nement impuissant -, s’est écrié le chancelier. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 15 A SI 

LE PBÜUiBTON de B. Foirot- 
Delpech : Guégan, Burguct, 

ROMANS ; Auto aine Maillet • 
André Wurmaer; Roger Bor- 
es 1er. 

BSSAis : i* temps des mohubLds. 

= Après la Poire du 
livre de Moscou. 

ENTRETIEN : Avec Antbonj 
Burgess à propos de « l’Ho mme 
de Nazareth». 

POLITIQUE : Deux t émoig nât— 
de < disgraciés » sur ls P.C. 


Le chancelier Schmidt a poursuivi : 
« Le tortaii de Cologne Bat un assas- 
sinat, ses auteurs sont des assassins. 
Un assassinat, dont on dit qu'il sert 
un ob ledit politique, n'en reste pas 
moins un assassinat. - 

Le chef du gouvernement e’est 
élevé contre l'idée des terroristes 
qu'ils mènent une guerre ■ C’est une 
Idée absurde , a-MI jugé. Le gouver- 
nement fédéral veut taire respecter 
la loi , il veut empêcher que le sang 
coule encore. - 

Le chancelier a contesté la pré- 
tention des terroristes d'être - une 
petite élite élue dont la vocation 
serait de libérer les masses •. (I a 
tett ressortir avec force que les 

masses, précisément, se d ress ent 
contre eux. 


avec la monnaie américaine, fixée 
au début de l’année à L70 dollar 
tlon de la compétitivité des expor- 
tion de la compétltivité,des.expor- 
tateur anglais). Aujourd’hui, la 


ÏT.EStt* œ uui en avril 197B, sue constate que la taxe sur tes 

ï 0065 de beurre et IJ. 8 importations de matières grasses 

nmlion de tonnes de poudre en d'origine végétale n’a pas été lns- - __ _ 

avril 1977 ! tauree. Pour un producteur lIvre vaut P ]Q s de 1,74 dollar, et 

Ayant épuisé tes solutions « in- « moyen » possédant vingt va- ne demande qu'à monter. 

dolOTca ^ ». jes instances européen- ches, la taxe varie de 800 à A la Bourse, on assiste à un 

1200 P par an, selon le rende- véritable boom, l’indice des va- 
illent des bêtes. Pilule d’autant 
plus dure à avaler, malgré la 
hausse des revenus, qu'une grande 

partie des exploitations laitières 

„„ „ . . „ - — - avantage : elle décourage les pro- sont concentrées dans les régions 

commto en 1944 en Italie et en 1977 docteurs et dégage des sommes défavorisées et que leur taille est 

en Allemagne. Nous condamnons importantes pour gérer les stocks, souvent limitée. 


- .**. : ■ 

i* ai - a 


z r 3f~. 


Le chef du gouvernement de Bonn 

a rendu hommage «au soutien et A 

r approbation rencontrés auprès d’au- 1163 ont re P r i®. au printemps* 1976, 
très pays et de leurs gouverne- une J T ^ ilJe idée : demander aux 
mente ». Il a fait è ce propos allusion ^ Participer aux 

« » « "««* : L^SraUon^SS, m SSL 

Noua condamnons les crimes avantage : elle découx 


aussi bien les violations des lois de 
nos partenaires que de notre législa- 
tion. O 


allégeant ainsi la charge des 
Neuf (la gestion des excédents 
laitiers absorbe 40 % des dépenses 
annuelles du Ponds européen 


syndicats agricoles s'ef- 
forcent de calmer leur h**? et 


leurs Industrielles du Financial 
Times ayant battu, mardi 
13 septembre, son record absolu 
(543,6), établi le 19 mai 1972, 
après une hausse (te 24 îi depuis 
juillet (il était tombé à 146, en 
janvier 1975, au plus bas depuis 
vingt et un ans). 

. L'accord des syndicats sur la 


s'appliquent àmeher amT oou- ü ? i ^ tlot ? augmentations de 
_ MiuucuoB uu rouas européen vous nubiles Hoc salaires, la baisse du taux (Tlnté- 

En conclusion, le chancelier s'est d'orientation et de garantie agrî- « compensatri ce s s nn^m^an^ 1* fermeté de la livre, ont 
adressé à la Jeunesse du pays et 11 coI ?ï- Cette solution fut nêan- mentation des d r ix alS littéralement galvanisé les opé- 

a affirmé que, . jamais an Allemagne, go ng ajournée eu raison de la avant" ta ftode P l'iSnfefoSte ^ ..... ^ 

les faunes n'ont bénéficié d'autant j. , 

de droite, de libertés rta Au début de 1977, on s aperçut 

BodsiB de l 1 sécurité pourtant qu’en dépit des (Spîioes 

ïol-toLÏ cAan , CM dB ^""Bftorj sf du temps, la collecte du lait aSt 

cr existence - qu au Mura des trois progressé de 0,8 %. en France, 

dernières décennies. ~ 


. ., Cette 

oertuere « solution » a toutes 

chances de l'emporter (le Monde 
au 15 septembre). Mais elle n’in- 
terviendra pas avant le mois de 
novembre. Or, d’ici 'à la fin de 


rations, tant brltanniqnes 
qu’étrangères, et l’on s'attend à 
voir la hausse continuer, avec un 
indice à 600 avant la fin de l'an- 
née. 

(Lire, page 33, r article de notre 
correspondant.) 


mm jhvm. UUU 

UNE NOUVELLE ATTAQUE D E « TEMPS NOUVEAUX » 


amputée de 
litre» 

VÉRONIQUE MAURUS. 


L’enrocommunisme interprété 
pur la propagande bourgeoise 


ton 


22. JUSTICE 
SPORTS 

24-21 ÉDUCATION 

— La rentrée des classes. 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 
THÉÂTRE : « Arrête 
cinéma ! », de Gérard Oary- 

28. SCIENCES 

— Les Etats - Unes ont fait 
exploser me bombe atomiqoe 
avec dn plutonium « civil ». 

28. RELIGION 

32. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : les projets 
de la RA.T.P. 

32. ÉQUIPEMENT 

33 - 34. ÉCONOMIE - SOCIAL 

— Le débat Feny-Séguy-Maire 
à Antenne 2. 


tement de la production, les 
- _ - états-majors paysans français 

va dans le sens de la stratégie umérim inp 

frtjs de gestion des stocks. A 

fVs nntro i * trois conditions : être associés à 

ue notre correspondant la gestion des marchés laitiers ; 

avoir la garantie que les sommes 
visent, selon Moscou, à séparer collectées seraient également uti- 
les partis communistes des pays P° ur la promotion des pro- 

soc lalistes des partis communistes dults laitiers : enfin obtenir la 
des pays capitalistes, à créer un action d’une taxe symétrique 
schisme entre 1e parti soviétique SDr I e8 importations de matières 
et les partis des autres pays Brasses d’origine végétale (mar- 
Godalistes, et à brouiller les par- garine). Les deux premières exi- 
üs des pays capitalistes entre eux. 8®oces furent satisfaites lorsqu'en 
« On peut citer de nojnbreux oiarel977 le conseil des Neufs 
exemples, remarque cependant entérina la création d’une * taxe 
Temps nouveaux, montrant que, coresponsabüitè » de 1,5 % 
dans leur désir de trouver dans Prélevée à partir de l’automne 
les conditions modernes jes sur les recettes des producteurs 
moyens les plus efficaces de pro- 
voquer des transformations socia- 
les profondes, les communistes 
restent politiquement vigüants et 


Bas) rechignaient à supporter, 
une fo is encore, les frais de l’in- 
tervention. Devant la menace 

— pis encore — d’un contlngen- IDale Carnegie: 

la DroductioiL 1 m ” 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (29 A 31) • 
Aujourd’hui (28) : Carnet (24) : 
< Journal orriclel * (28) ; Météo- 
rologie i28)': Mots croisés (28) * 
loto (28) ; loterie (28) ; Bourse 
( 35 ) . 


Moscou. — L'hebdomadaire 
soviétique Temps nouveaux, qui. à 
propos du livre de ML Santiago 
Carrillo, r Eurocommunisme et 
( Etat, avait vivement attaqué en 
juin dernier l'eurocommunisme, 
récidive dans son dernier nu- 
méro. Toutefois H ne met en 
nommément aucun parti ou diri- 
geant. « L’eurocommunisme tel 
9au est interprété par la propa- 
gande bourgeoise a va riana je 
8608 J 1 ?, stratégie américaine 
Q n And u n en est pas l’émanation, 
suggère. Temps nouveaux en se 
référant à un «projet tactique», 
datant de 1970. de M. Brzezinskt 
aujourd’hui conseiller du présï- 
dentCarter. Selon ce « projet », 
M- Brzezinski se fixait deux ob- 
jectifs transformer le mouve- 
ment communiste en une s mo- 
saïque ». inciter certains partis 
communistes & imposer leur 
conception aux autres afin de 
diviser les avant-gardes 



REPU DU DOUAR 
ET REMONTÉE DU FRANC 

dollar s’est quelque peu 
r epli é sur le marché des changes 
après son avance des jouis pré- 
cédents : a Francfort, son cours 
est revenu de 2,3325 DJuL à 
f^jevenu de 2,3325 DM à 
® A Paris* sa baisse a 
4,9430 F, ce qui traduit un raffer- 
missement du franc, confirmé par 
te fléchissement du deutschemaik 
(2,1180 F contre 242 F). Ce raf- 
fermissement est imputé amc in- 
cidents qui marquent actuelle- 
ment les entretiens entre partis 
ue ga uche sur le programme 
commun. 


de lait. 

Cette taxe, perçue — comme 
une sorte de T.VA — par les 
transformateurs «coopératives ou 


comprennent le véritable sens des I ^dustrîelsï, doit alimenter les 
rases de V ennemi de classe, de ses 


tentatives d’imposer aux masses 
ses conceptions de Veurocomvm- 
nisme. » L’hebdomadaire ne 
donne pas sur ces exemples les 

■"I ■ A nlnf " - _ m * . _ _ 


■•Les cinquante sept mate ou- 
vriers boulangers britanniques en 
grève depuis une semaine, ont 


Date Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E xprimez vos idées. 

Développes assors 
facilité de contacts. 



(Publicité) 


18 calculatrices 
peu communes 

chez Duriez 

Vous donnent l'heure, 1a date avec 
ou sans 4 fonctions chrono ; son- 
nent vos rendes- vous ; calculent 
votre courbe de chance ; vous rsp- 
pellent vos 20 dernières opérations: 
font joyeusement tut, etc. Et en 
plus, elles calculent. Formes : bri- 
queb. calepin, règle, coup de poing, 
stylo- Elles portent de grands 
noms: Texas. Canon. Sharp, Olym- 
pia, Casio, etc. Coût : entre 100 et 
500 F. en discount chez Duriez. 
132, bout Saint -Germain 150 mo- 
dèles calculatrices tous genres, ma- 
chines à écrire, etc. Quantités 
limitées. 


tionnalres. Or Justement l’euro- î ° ons * c omm u n istes occiden- 
co mm i inis me — ou du moins son **5?: . . , 

Interprétation par la propagande Cet , . article n est pas mue 
bourgeoise — déclare « inexistants f^^Ption. D’une manière moins 
les traits communs de l'expérience ~“ cte ' “ presse soviétique mul- 
r évolutionnaire, tandis que les “Ç 11 ® depuis quelque temps tes 
thèses spécifiquement nationales critiques des conceptions euro- 
memes celles qui ne sont pas en- communistes. Blême si elle évite 

core vérifiées par la pratique, sont " “ 

èrtgee a en points de repère prin- 
cipaux pour l’ensemble du mouve- 
ment. » 

Même si le parti communiste 
soviétique n’est pas c opposé à la 


d’employer ce terme. La Frauda 
a publié ré 


recherche autonome par les par - Gufl secrétaire généra] 

tts frères des pays capitalistes de dn p .C. des Etats-Unis, qui lan- 

nouvetles solutions aux problèmes Caÿ un appel à l’unité et & la 

qui leur sont posés », même s’il cohésion du mouvement commu- 

n’est pas « hostile a priori à la niste international Le quotidien 
stratégie nationale de ces partis > les revues dn parti publient 
U ne peut admettre que ‘ 


gers indépendants ont, an prix 
d’un gros effort, réussi à aogmen- 

secrétaire^^S S fifttSSSJÎ 23SE 

communiste argentin. qui estSait risque* 8 d'arTfe Plq SSSotetmSS 

SSSni^SSESg^tt^rt^ SSf 1 ) 0ImenifiDL - fCorres - 


cozuuc qm us oppose a leurs em- *“ meenoae uarnegie. 100 % orati 
ployeurs sur la rémunération des Crae. enseignée rinna 43 pa» 
jouis fériés. Néanmoins, on ne 068 anciens du sours 0ar- 

s attend pas que la reprise du ne Bl® ’ous renseigneront è la 
travail puisse Intervenir au mieux conférence d’information gratuite 
avant plusieurs jours. Les boulan- da 


.„ par- fsalemem des articles théoriques 

tis qui n'ont pas encore réussi à â 1 occasion du soixantième anni- 
’ versaire de la révolution qui célè- 

brent tous dans des termes pra- 
tiquement identiques la signifi- 
cation exemplaire d'Octobre 1917 
et la pérennité de la pensée 
léniniste. DANIEL VER N ET. 


prendre le pouvoir donnent des 
leçons & ceux qui ont déjà fait 
la révolution, et notamment au 
premier d’entre eux. le parti 

communiste soviétique. 

Les thèses eurocammunistes 


Hspjéciâfistéîcrëateur du 

^ftement-.de peau h. F. et Fnf. 

a vos mesures 
pyi-don votre croquis . 

- irépar^tràfrsform. nettoyage 

V^^f-fJeîVit.foîfics -PprSîr- 250,35,1 ï*s 


KOLEvDf DIRECTION D'ENTREPRISES DE PARIS 

Etablissement ' 'privé > d'«nseign.ement technique, sypêriêur 

r ^-^FTATfON' AüX' DIPLOMES Ü’ETAT 
• H /.‘.GESTION - COMPTABILITÉ ■>/ MARKETING 


préparer le DJ.CS. des t bien 
préparer le DJE.U.G, de 



Les Coop pourraient 

ciîder Manufrance 

■ 

(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — M. Joseph 

communiste 
irfe rencontré 

\5P°U *. U , «Ptemhre. & Paris. 
— j 5Î; Vewe rfca, président 

d !f ectoire 14 Société géné- 
rale des coopératives de consom- 
mateurs (S.G.C.C.). Tous delà 
sont convenus, indique un coxn- 

i? mairle stépha- 
noise, que « dans la recherche 

ÏÏ^P^XiïSr'tïr 

I m r * «Ali inemeUT «wcoure technique ». 

Lnmli 19 Sept., 19 h»| 

M°amni ^? i ssglt P 35 comme 

récuseraient 
tes syndicats de Manufrance. Les 
deux entreprises semt en fait 
complém entaires ; rime vend par 

correspondance, l’autre par cara- 
1 °g ue » les .commandes étant nas- 
^es, payées et livrées dans lS 
.f* e , d étsdL Si un accord 
Î5^£! e ? ait ’ les Coop contribue- 
mSâfti 4 5 enf ,S' rcer le réseau com- 
M ^ rranc e grâce à 

dM? «*• de 

P^rt^iaire serait ce- 
pœdant néce^ire pour s’occu- 
per de la partie industrie. Les 

«SS* 1 ?? 18 rava lart d’ail- 
3 a ? nd écrivaient 
à leur Plan : « Le 
eadpera peut-être deux 
| %£Z tenai ™ 8 différents parer pren- 
!• %ï/ T L char 9 e ï'wt le sectevrné- 

ttu? ** l ’^ utTe te «*" 

s*zssrs%sur. * 


Manama des Centraux. 8, r Jean- 
Goujon, Paris-S*, m“ P.-D Roose- 
velt Sessions dans 33 villes en 


G. Weyne : 954-61-08. 
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UH» 

propose 

pour tous les hommes 

do costume court à rextrâ-long 

une vaste gamme de tissas sélectionnes 

Champs-Elysées 


«. i 


f*-. 


~m\ ■ 


• : ' i:- 


“Le fourreur le plus jeune de la me Saint-Honoré" 


Le numéro du - Monde- 
datê 15 septembre 1977 a été 
tiré à 539 993 exemplaires- 


A B C D fc F 6 


-.préparer les demi A ta fais, c'ait mieux l 


130, me do Clignancourt, 75018 PARIS 

252.27.2;' - - Documentation gratuite sur demande 


ALEXANDRE 

FOU RRURES 376, me St-Honoré Paris (1") 

NETTOYAGE - GARDE - TRANSFORMATIONS ■ 


teurB 8 io < ?ü 0J ÿi?ï w “ ^ conaonuna- 
Sît »t q ÏÏL? pas lB srafit pour 
trois jrüUiSîa i? propriété de leurs 

Sffi - &snrêun 

d' arrain ta 

ÏhZ 5 de francs. Leur 

1478 minions dü , f ra 4S r d Cat ^rSÏÎ 
cTaffaip«t mrTi 3e chiffre 

ÿsvjrs j *. “ troi - 

poadaûce, 8 sSïès a iJ e ï* P" ««»»- 
Trois amsse£ W “ Rw3o ’ lt « « »« 

la^S CMC C^?r »n prfalds 
■nr^rn» y 1 * centrale d'acûate et de 

f ^P*)..WTdôclarl- 

commercial ou 
Manufrance. 

six een ta J**?! 8 “ trota müle 
cru aeKnf al f‘Itf am Noua pu 

Pourl?iïîltal5f tt Â er notre tusttenoe. 

dZmtn i5 nt JL «** n» 

a’SttS Oéstutaressé 

m tnciut awnui accord. »J 
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